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PROLOGUE

Nash

J’ai toujours aimé jouer.

Depuis tout petit.

J’ai commencé avec les billes à l’école, les jeux de société à la maison. Des gags simples, quelques farces naïves, des charades. J’ai mis en œuvre des tours à l’humour douteux.

Puis mon esprit s’est affûté.

J’adorais les énigmes, j’étais prêt à attendre des heures pour une bonne blague. Je dénichais des cachettes impossibles, personne ne parvenait à me trouver, j’ai fait plus d’une frayeur à mes parents ! Ils ne sont jamais parvenus à m’arrêter.

J’ai continué, j’ai affiné mes techniques. Je devais me surpasser pour faire face à la concurrence.

Ensuite, j’ai découvert les consoles : la Wii, la PS3, la Xbox One, personne ne pouvait m’arrêter !

Mes stratégies se sont précisées.

J’ai adoré entreprendre des quêtes, m’engager dans des jeux de rôle.

Mais ce que je préfère, c’est être le maître du jeu !

Puis j’ai été trop loin, une fois de trop.

Après le dernier jeu dangereux auquel j’ai participé, je me suis raisonné, calmé. Pour elle. Elle devait se reposer, apprendre à dompter ses élans de folie, ses idées sans arrêt en ébullition qui nous ont si souvent amenés à faire n’importe quoi, à dépasser les bornes.

Bien sûr, ça n’a pas fonctionné.

Elle s’est plongée à fond dans le travail, pour créer le jeu vidéo parfait. Et maintenant qu’il a vu le jour, elle se concentre sur le second. Le succès phénoménal du premier l’encourage encore plus et, même si je suis fier d’elle, d’eux, je m’interdis de participer à cet engouement.

Elle a décidé de ne plus m’accorder sa présence et ça me rend dingue. Je suis devenu le fou de la reine, le roi au cœur brisé.

Il est temps que je puisse de nouveau l’atteindre. J’ai trouvé le moyen idéal : un jeu audacieux qu’elle ne pourra pas refuser parce qu’il la touche personnellement. 

Je suis prêt, reste à sélectionner le pion qui me permettra de gagner.


CHAPITRE 1 : Quand on a cessé de vouloir jouer, parfois, c’est le jeu qui vient à nous

Nash

On est vendredi, j’arrive chez ton frère. Tu as besoin de quelque chose ?

Constance

Non, tout va bien, merci.

Nash

Je peux passer te voir aussi ? Ou tu viens jouer avec nous ?

Ella

— Ah, Ella, tu es là !

Mon père m’accueille avec un grand sourire, comme toujours. Je fonds de le voir si joyeux. Il n’a pas été heureux toute sa vie, même s’il a toujours fait semblant pour nous. La mort de ma mère a teinté son quotidien d’obscurité. Et le nôtre. Maintenant, papa oublie, c’est plus facile pour lui. Pas pour nous.

— Maman va arriver, tu devrais ranger tes affaires, sinon, elle va te gronder. 

Il se tourne soudain vers Alice, une infirmière avec qui j’ai sympathisé, à force de la trouver dans la chambre de mon père. Elle s’occupe beaucoup de lui ici, à l’EHPAD. Il s’est pris d’affection pour elle, et elle l’apprécie aussi. Je ne peux pas leur en vouloir, ils sont tous les deux adorables ! Je ne sais pas où elle trouve le temps pour se rendre si disponible pour lui, les soignants courent partout en général. J’apprécie d’autant plus son implication. 

— Vous êtes là ! Vous connaissez ma fille Ella ? Est-ce que je vous ai raconté la fois où elle a mangé tous les bonbons, avec Otis, et qu’ils les ont remplacés par des balles de ping-pong, pour nous faire croire que la bonbonnière était pleine ?

Il relate cette histoire chaque jour. Pourtant, c’est arrivé une seule fois ! Ce n’était même pas mon idée, c’était celle d’Otis. Mais mon frère a le droit à une jolie anecdote avec un chat errant, quand il vient le voir ! Ce n’est pas juste, j’ai toujours été la plus sage des deux.

Mon amie me sourit.

— Oh, la vilaine ! répond-elle comme si elle découvrait ce potin.

— Et vous, je me souviens que vous aviez peur des autres enfants ! Vous préfériez avoir le nez dans vos livres !

Mon père ne la connaissait pas avant d’arriver dans cette ville, il y a deux mois, mais il remanie ce qu’il sait des gens, ou ce qu’il voit en eux en les rencontrant, et prétend se rappeler tout le monde. C’est la maladie, on ne peut rien y faire. C’est sa façon de gérer.

— Tu as vu le beau temps aujourd’hui, papa, on va aller se promener. Tu es prêt ?

Alice, qui sait que je viens à quinze heures tous les jours, tentait de le préparer. Ses chaussures sont sorties, toutefois, il est encore pieds nus. Je lui tends ses chaussettes, pour qu’il les enfile. Il grimace, refusant de s’en saisir.

— Ça se passe toujours bien, le nouveau boulot de ton copain ? interrogé-je la jeune femme tandis que nous mettons ses chaussettes à mon père.

— Oui, top ! C’est bien que tu le mentionnes, ça me permet une transition parfaite… Tu serais dispo samedi soir ? Il faut absolument que tu viennes avec moi ! Il sort avec ses collègues dans un bar. Je sais comment ça finit : ils discutent d’informatique et moi, je suis larguée !

Elle est avec son petit ami depuis longtemps, elle me parle parfois de lui, mais je ne l’ai jamais rencontré. Il est graphiste, comme moi.

— Tu vas les comprendre, toi, tu restes à côté de moi et de temps en temps, tu me fais la traduction !

Un grand sourire aux lèvres, elle lace la chaussure droite de mon père, tandis que je m’occupe de la gauche.

— Ella est un as des ordinateurs, intervient-il. Elle démontait tout, petite, à la maison.

Alice et moi rions. Une autre histoire qu’il raconte souvent. Enfant, je désassemblais tous les appareils électroniques que je trouvais. Sans savoir comment les réassembler, bien entendu… ça m’a valu quelques punitions. Depuis, j’ai appris, je suis plutôt douée pour réparer les machines. 

— Je t’envoie l’adresse du bar. Ça te permettra de sortir un peu, tu ne peux pas faire que travailler et venir ici, me gronde Alice.

Notre première rencontre a eu lieu à quelques pas d’ici, dans le couloir. Lors de l’entrée de mon père dans cet EHPAD, j’ai craqué. Je m’occupais de lui depuis deux ans, mais son état s’est dégradé d’un coup, très rapidement. Mon frère étant encore en études, à ce moment-là, je n’ai pas voulu le déranger ni l’inquiéter. J’ai tout géré seule. La vente de la maison familiale a été un crève-cœur. Le déménagement éprouvant. Mon boulot, que j’adore, me tenait la tête hors de l’eau, tout en m’épuisant un peu plus. Observer mon père perdu dans ce nouvel environnement et cherchant ma mère partout a eu raison de moi. Alice m’a ramassée à la petite cuillère ce jour-là, j’étais au bout du rouleau. Elle m’a expliqué que les aidants aussi ont besoin de soutien. J’étais proche du burn-out, elle a su le repérer. Comme je n’ai jamais pris de rendez-vous chez les spécialistes qu’elle m’a conseillés, elle s’est assurée elle-même que je remontais la pente. 

Nous avons sympathisé assez rapidement, de manière naturelle. Quand nous nous sommes croisées par hasard en ville, nous avons bu un café ensemble, et je lui ai promis une sortie plus longue, un soir. Samedi sera l’occasion de passer du temps avec elle et de reprendre une vie sociale, c’est parfait. Ça me manque. Je n’ai jamais eu aucun mal à me faire des amis et en plus, nous avons déjà des points communs, si ce sont des geeks !

— OK, avec plaisir. Tu me donneras l’heure aussi.

Alice se réjouit, m’offrant un sourire éblouissant. Mon père se lève, chaussé.

— Super ! Tu adores t’amuser, Ella, profites-en ! Tu as autre chose à faire que de t’occuper de ton vieux père, lance-t-il, dans un éclair de lucidité. 

— Je n’aurais pas mieux dit, ajoute Alice avec un clin d’œil. Je t’envoie les détails, Ella, bonne balade, vous deux !

J’attrape mon père par le bras afin de sortir de la chambre à la suite de la jeune femme, qui part aider un autre résident. Nous longeons le couloir puis prenons l’ascenseur.

— J’aime pas trop ces chaussures. Je pourrais pas me promener pieds nus ? demande-t-il lorsque nous traversons le hall d’entrée.

— On va dans le parc, papa, pas dans le jardin. Il faut que tu les gardes.

Il bougonne un moment, le temps de rejoindre l’extérieur. Une fois dehors, il s’extasie devant chaque fleur, comme un enfant. Il oublie ses chaussures, qu’il déteste porter, tant il avait l’habitude de flâner librement sur notre terrain familial. Le regarder si heureux au milieu des plantations du parc me permet aussi de le retrouver tel que je l’ai toujours connu, alors que sa personnalité semble s’effacer au fil des mois.

Les larmes aux yeux, je m’émerveille avec lui de la nature autour de nous.

 

Greg

Comme tous les vendredis, Nash débarque à 18 heures pétantes. Il a les clefs de mon appart, alors il rentre et me rejoint dans mon bureau, où je bosse sur la programmation du prochain jeu de Naxisoft.

— Salut ! Je croyais que tu devais t’arrêter tôt, le vendredi… lâche-t-il au lieu de me demander comment je vais.

— Ouais, mais ma patronne est une vraie tortionnaire !

— Elle ne change pas ! Tu veux que je lui botte les fesses ?

— T’aimerais bien, hein ? blagué-je.

On se marre, néanmoins, l’ambiance reste froide, parce que nous savons tous les deux qu’il adorerait aller la voir, mais qu’elle refuserait de lui ouvrir. Alors, j’enregistre mon travail, ferme toutes les applications et éteins mon ordi. Nash a raison, je m’étais juré de m’accorder des week-ends dignes de ce nom, même si je n’en profite qu’à moitié, puisque je ne sors plus avec mes amis. J’aurais trop l’impression de trahir ma sœur.

Nous passons par la cuisine pour prendre des boissons, une bière pour moi et un coca pour lui, qui va conduire. Puis nous nous dirigeons vers le salon pour nous installer devant l’écran de ma console cette fois-ci.

J’insère le disque du dernier RPG1 à la mode. Parce qu’il faut bien jouer avec les autres produits, pour s’informer sur la concurrence. Et puis, on adore ça, on a toujours partagé ces moments. Il manque juste Constance, ma frangine, mais inutile de lui demander de se joindre à nous. Elle l’a déjà terminé de toute façon ! On se fera des jeux en ligne ensemble dans la semaine, en papotant sur Discord2.

— Bon, on entamait la quête secondaire donnée par l’aubergiste, si je me souviens bien… 

Nash appuie sur les boutons de la manette pour lancer le téléchargement de notre partie.

— Ouais, c’est ça, il nous a refilé la carte, on peut se tirer, complété-je. 

Comme tous les vendredis, nous jouons longtemps. À un moment, je commande des pizzas, et nous mangeons chacun notre tour, en échangeant la manette qu’il va falloir que je lave tant elle est grasse, à présent.

— Bon, on y va ?

Voilà, encore une fois, il va insister pour que je l’accompagne à sa soirée. Demain, il fera pareil, puis ça recommencera le week-end prochain. Je l’adore et j’ai de la chance qu’il soit toujours là malgré mes refus répétés. Je me demande pourquoi il s’acharne à tenter de me convaincre. À ce jeu-là, il perd à tous les coups ! Et en temps normal, il déteste ça.

— Allez, Greg, juste une fois ? Je rejoins des collègues ce soir, pas nos potes… tu n’auras pas de questions sur Constance du coup. Ça va être chouette, viens. En plus, c’est pas loin, je vais revenir dormir ici, après…

Je secoue la tête en mettant un autre jeu dans ma console, auquel je jouerai seul quand j’aurai apporté le reste de nos pizzas à ma sœur. 

Nash soupire dramatiquement et tourne les talons sans rien ajouter.

Je me retrouve seul dans cet appart bien trop grand pour moi, même si apparemment, ce soir, une des chambres d’amis sera occupée.

1Role Playing Game, ce sont des jeux de rôle version jeu vidéo où les personnages sont libres de se déplacer dans l’univers proposé et doivent accomplir des quêtes. Exemple : La Légende de Zelda, Final Fantasy, The Elder scrolls ou The Witcher.


 

2Discord est une plateforme de communication en ligne qui fonctionne sous forme de serveurs. À l’écrit, en vocal ou en vidéo, on peut contacter et parler facilement à une ou plusieurs personnes. Cette application est beaucoup utilisée par les gamers, pour échanger lors des jeux multijoueurs.


 


CHAPITRE 2 : Quand les pions apparaissent alors que le jeu n’a pas commencé

Nash

Toujours impossible de faire sortir ton frère. Toi, tu viens ?

Constance

Ah ah, tu te trouves drôle ?

Nash

Pas tellement, non. Ma vie est plutôt triste depuis que j’ai perdu mes deux amis.

Constance

Hey, on est pas morts, je te signale !

 

Ella

Comme prévu, le samedi suivant, je rejoins Alice à l’adresse qu’elle m’a indiquée. C’est un bar à l’allure moderne, dont la décoration est composée de meubles recyclés peints de toutes les couleurs. Tout est dépareillé, rien ne se ressemble, ce qui donne une ambiance à la fois branchée et décalée. Le tout est étrangement harmonieux, et je m’y sens bien tout de suite.

En entrant, je cherche ma nouvelle amie du regard lorsqu’une tornade me déstabilise. Alice vient de se jeter sur moi, et me serre contre elle, désespérée.

— Ah, te voilà enfin ! lance-t-elle d’une manière mélodramatique qui m’amuse. 

Elle s’accroche à mon bras comme à une bouée. Elle est super tendue.

— Ils sont là, m’explique-t-elle en pointant du doigt un groupe de personnes qui discutent gaiement. 

Elle me montre lequel est Medhi, son copain, ce qui la fait rougir. Pourtant, ils sont ensemble depuis six ans déjà. Du haut de nos vingt-cinq ans, leur histoire me paraît longue, j’ai hâte de parler à cet homme qui a su ravir le cœur de cette jeune femme si douce. Avec ses boucles brunes, son grand sourire et sa gentillesse, elle me semble parfaite, il doit être vraiment sympa ! Il nous adresse un petit signe en retour de l’attention que nous lui portons. Il me plaît tout de suite.

Alice et moi allons jusqu’au bar pour me commander une boisson et la laisser décompresser un peu, elle a l’air d’en avoir besoin.

— Ils ne parlent que d’informatique, tu vas te sentir dans ton élément, me dit-elle. Moi, je ne comprends pas un mot de leur charabia. Tu m’aideras, hein ? Je devrais y être habituée, Medhi m’a expliqué plein de trucs sur les ordis, mais je ne retiens rien, parce que ça ne m’intéresse pas.

Elle soupire avec exagération, comme si c’était une catastrophe. Je ris, passant mon bras autour de ses épaules pour la serrer contre moi un instant. 

— T’inquiète, je reste près de toi.

Je lui souris pour la rassurer. Elle est tellement géniale avec mon père que je suis prête à lui prêter main-forte, si elle a besoin de moi. Et si en plus je me lie d’amitié avec quelques personnes, ce sera super ! De quoi lancer ma vie sociale ici ! 

— C’est Ella, chuchote Alice à son copain lorsque nous les rejoignons.

Il me présente à tout le monde. Je ne tente même pas de retenir les prénoms, je les salue et m’installe sur la banquette entre ma nouvelle meilleure pote, puisque j’en ai qu’une, et un mec qui me dévore des yeux telle une friandise irrésistible.

— Tu as des yeux magnifiques, me susurre-t-il à l’oreille dès que je suis assise.

Sa main effleure ma cuisse et je me crispe. La voix suave qu’il a utilisée, la façon dont son regard parcourt mon corps ainsi que le rictus salace qu’il me sert contredisent ses mots : il n’a que faire de la couleur étonnante de mes iris. D’ailleurs, je ne suis même pas certaine qu’il ait remarqué mes yeux vairons tant il louche à présent sur ma poitrine.

— Et toi, tu as les mains baladeuses, personne n’est parfait !

Son front se plisse et sa bouche s’ouvre d’étonnement, tandis que le type à côté de lui s’esclaffe.

— Il y en a donc qui résistent à ton charme légendaire !

Le gars qui se moque de son collègue, à deux sièges de moi, me tend la main :

— Nash, se présente-t-il. Félicitations, je n’avais encore jamais vu Yann se prendre un tel râteau ! 

J’observe mon voisin de gauche, toujours pantois. C’est vrai qu’il est franchement beau et qu’il doit avoir l’habitude de plaire. Mais je préfère le charme de ce Nash à la perfection froide de Yann. 

— Eh bien, j’accepte tes louanges, répliqué-je avec un sourire.

C’est à ce moment-là qu’il s’aperçoit que mes yeux ne sont pas de la même couleur. J’ai l’habitude que la personne d’en face passe de l’un à l’autre en clignant des paupières ou en fronçant les sourcils. Le jeune homme affiche un rictus rieur, comme si ça l’amusait.

Je reporte mon attention sur Alice, à ma droite, qui me raconte sa journée. Je lui décris un peu la mienne aussi, puis elle hoche la tête en direction de son copain.

— De quoi ils parlent, là ? Parce que des fois, je surprends ce genre de conversation et je n’ose pas poser la question de peur d’avoir l’air d’une inculte. Mais dois-je m’inquiéter ? Est-ce que je suis stupide ?

Elle rougit.

— … j’avais encore même pas mon ult que je m’étais déjà fait ganker trois fois. Mon ADC était AFK du coup. Depuis qu’ils ont buff ce perso, tu peux bien essayer tous les combos possibles, tu as aucune chance de devenir OP !3

— Ils parlent de LOL, commenté-je pour mon amie.

La confusion qui se lit sur son visage m’indique que mon explication n’est pas suffisante. Certes, si elle prend cette abréviation pour le Laugh Out Loud habituel, je comprends son désarroi.

— C’est un jeu en ligne, League Of Legends. C’est sympa et terriblement addictif. C’est aussi très toxique, parce que le jeu te met dans une équipe avec des gens de tous niveaux et les insultes sont fréquentes.

— Ah… est sa seule réponse.

— Je te rassure, c’est tout à fait normal de ne rien capter de cette conversation. En gros, il dit qu’il s’est fait massacrer, dans cette partie !

Je lui lance un clin d’œil et elle se détend un peu. Je remarque que Nash ne perd pas une miette de notre échange. Dès que Yann part chercher à boire, il prend la place à mes côtés.

— Donc, toi aussi tu es une geek ? m’interroge-t-il.

— Ouais. Je sais que c’est moins courant que chez les mecs, mais j’ai toujours adoré l’informatique.

— Et les jeux ?

Ses yeux brillent de malice, et mon cœur se met à battre plus vite dans ma poitrine. Ça faisait longtemps que je le croyais devenu insensible celui-là ! Entre ma dernière rupture, qui a été difficile, ainsi que tout ce que j’ai eu à gérer depuis la maladie de mon père, ne pas subir ses emballements soudains me convenait plutôt bien. La trêve semble terminée, ce garçon me plaît !

— J’aime bien les jeux vidéo. Mais c’est surtout les designs qui me bottent.

— Ah, se rembrunit-il. Tu es graphiste.

J’éclate de rire et il me regarde, étonné.

— Ça va, je le vis bien, tu sais. On dirait que c’est une tare quand tu l’énonces comme ça, mais je me suis résignée… tu bosses sur quoi, toi, programmation ?

— Non. Moi, j’aimais jouer et créer des scénarios. Maintenant, j’ai laissé tomber tout ça, je gère les RS4, ça me convient bien.

Sa mine dépitée semble contredire ses mots, mais je ne renchéris pas. Pourquoi m’a-t-il posé ces questions, il devait bien savoir où ça nous mènerait, non ? Je sais que j’ai vu juste, qu’il ne souhaite pas s’étendre sur le sujet, quand il en change de manière radicale :

— Tu as un copain ?

De nouveau, je ris et cette fois, Alice se tourne vers nous pour se joindre à notre conversation.

— Qu’est-ce qui est si drôle ? demande-t-elle.

— Nash, réponds-je. Il a l’art de sauter du coq à l’âne et de nous mettre tour à tour dans l’embarras.

— C’est tout un entraînement de surprendre les autres ! Les participants d’un jeu de rôle par exemple. L’histoire doit les tenir en haleine, il est indispensable qu’ils suivent le chemin que tu as tracé tout en leur laissant la liberté d’intervenir à chaque instant. Il faut trouver l’équilibre, sourit-il d’un air malicieux.

— Celui de Nash ? l’interrogé-je.

Ses lèvres s’étirent encore, content que je comprenne sa référence. Il est doué le bougre, il m’amène en effet là où il l’a décidé !

— Mes parents ne connaissaient pas ce principe lorsqu’ils m’ont nommé ainsi, et je crois qu’ils regrettent. Ils pensent que c’est ça qui m’a amené à tant aimer jouer, commence-t-il à expliquer pour nous deux avant de se tourner vers Alice pour ajouter : l’équilibre de Nash appartient à la théorie des jeux. En gros, c’est quand les compétiteurs déterminent leur choix en fonction de celui des autres, pour un résultat optimum.

Ramenant son attention sur moi, ses yeux s’étrécissent, et une ligne apparaît entre ses sourcils. Il me fixe, hésitant. 

— Tu es sûre que tu n’es pas une fan de jeux ? me questionne-t-il de nouveau. Puisque tu connais ce terme !

— Naaon. J’aime bien ça, hein, mais je n’y suis pas accro. Par contre, je suis une vraie geek, j’adore faire des recherches, fouiller le Net sur tout et n’importe quoi, retenant plein d’informations… dont certaines ne me serviront sans doute jamais…

— Jusqu’à ce que tu rencontres un type qui s’appelle Nash dans un bar ! s’exclame-t-il, joyeux.

— Mouais. À ce moment-là, ça devient à peu près pertinent.

Nous rions. Sauf Alice, qui semble un peu perdue, malgré les explications données.

— N’empêche que tu n’as pas répondu à ma question… reprend-il. Tu as un copain ou pas ?

— Non, elle vient d’arriver en ville, réplique la jeune femme à ma place.

Ça ne justifie pas vraiment le fait que je sois célibataire, mais ça fera l’affaire. Surtout que je n’ai pas besoin de trouver des excuses. Ça non plus, ce n’est pas une tare et je le vis très bien !

— Tu travailles où ? enchaîne Nash.

On continue donc avec les questions, et les changements de cap brusques et inattendus ! Je commence à comprendre qu’il ne drague pas, il est juste curieux et me dévisage comme si j’étais un mystère à percer plutôt qu’avec l’idée de me mettre dans son lit. Je décide donc d’entrer dans son jeu, et lui réponds du tac au tac :

— Chez moi, je suis indépendante.

— Et toi, tu fais quoi ? demande-t-il à Alice.

Tandis que ces deux-là commencent à parler de personnes âgées et de famille, Medhi se penche vers moi.

— J’ai un peu entendu votre conversation, tu disais que tu es infographiste en freelance ? Depuis longtemps ?

— Oui, je me suis lancée dès que j’ai eu mon diplôme en poche. L’entreprise dans laquelle j’ai fait mon stage, à Los Santos5, me refile plein de boulot qu’ils n’arrivent pas à gérer en interne.

— Alors tu as étudié à Los Santos Graphisme, la célèbre école ! Je connais bien le Professeur Violet6, là-bas, il intervenait aussi dans la formation que j’ai suivie.

— Sérieux ? C’est lui qui m’a recommandée à Violet Industries, la boîte de son père… j’ai gardé contact avec lui, c’est un ami maintenant.

— Vraiment, c’est pour eux que tu bosses ? Tu dois être douée ! Tu as fait quoi, j’ai dû voir ton travail, je suis tout ce qu’ils produisent.

M’assurant qu’Alice est toujours à l’aise, je donne quelques exemples de mes contributions. Le jeune homme s’extasie de mes compétences. Je souris, fière de moi puis lui demande sur quoi il bosse. J’adore mon job, on me complimente souvent sur mon talent, et j’aime aussi reconnaître celui des autres, partager, échanger.

— En tant que freelance, le plus beau projet que j’ai réalisé, c’était le jeu de Naxisoft ! m’avoue-t-il.

Là, je m’extasie ! Ce jeu, c’est de la bombe, tout le monde en parle ! Je l’ai adoré, surtout niveau graphisme alors je lui demande des détails et m’émerveille de ses prouesses. Il semble gêné. Pourtant, il le mérite, son travail est hors du commun !

— Il paraît qu’ils sont en train de bosser sur leur second opus… lâché-je.

C’est le genre d’info qui fait le buzz, dans notre monde à nous. Même moi, qui me désintéresse des potins, je suis au courant. Après le succès de leur premier jeu, qu’ils ont créé avec leurs moyens limités, puisqu’ils n’étaient pas connus, ils ont recruté à tour de bras. J’ai failli postuler, à l’époque, mais je ne pouvais pas déménager et laisser mon père tout seul dans la maison familiale. Travailler en freelance était parfait pour m’occuper de lui tout en vivant de ma passion. Si j’avais su que sa maladie évoluerait si vite et que je me retrouverais ici, à Luskan7, ville de Naxisoft, j’aurais peut-être réfléchi à prendre un boulot salarié chez eux, s’ils avaient voulu de moi.

— Ouais, j’ai trop hâte qu’il sorte, me répond Medhi. Ils ont des super idées. Faute de temps et de moyens, ils n’ont pas pu réaliser tout ce qu’ils avaient prévu pour le premier alors je te dis pas le level8 du prochain !

— Il va être génial !

Nous continuons à parler un moment de graphisme, d’autres projets et jeux, puisque Nash fait la conversation à Alice. Néanmoins, il avait l’air très intéressé par notre discussion à propos de Naxisoft. Comme la majorité des gamers, il a dû aussi aimer leur jeu. Mais ses échanges avec Alice devaient être encore plus passionnants, car il n’est pas intervenu, et ces deux-là semblent bien s’entendre.

D’ailleurs, la soirée a été agréable pour chacun, au vu des sourires sur toutes les lèvres. Nous prévoyons de tous nous revoir le vendredi suivant, même heure, même endroit.

— Je te raccompagne ? me propose Yann en me fixant d’une manière qui ne laisse aucun doute sur ses intentions.

J’hésite un instant, déglutissant avec difficulté en me perdant sur son beau visage, ses traits masculins, sa barbe de trois jours étudiée et sexy, son corps musclé… Il est craquant et je n’ai pas eu de copain ou de one night stand depuis un bon moment. Je n’ai pas eu le temps, j’en aurais bien besoin, pour décompresser. Mais là, je suis juste trop crevée, mon envie de dormir l’emporte largement sur ma libido.

— Une autre fois, peut-être.

Je rentre donc chez moi, seule.

3Si vous comprenez, vous êtes sans doute un jungler hors pair. Si vous n’avez pas la réf, ne vous faites pas prendre dans les filets de ce jeu (League Of Legends) !


 

4Réseaux sociaux.


 

5Los Santos est une référence à la ville fictive du jeu GTA (Grand Theft Auto).


 

6Le professeur Violet est l’un des personnages du célèbre jeu de plateau Cluedo.


 

7Luskan est une ville imaginaire du jeu Donjons et Dragons.


 

8Niveau.


 


CHAPITRE 3 : Quand les pions se placent peu à peu sur le plateau

Nash

Tu me manques…

Constance

Pourtant, je suis là. On se parle sans arrêt. Tous les jours, toute la journée. Je pensais même te saouler !

Nash

J’ai besoin de ta présence. Physique.

Constance

Si tu as envie de quelqu’un dans ton lit, tu trouveras vite. Toi, tu es toujours aussi beau gosse.

 

Greg

Toc, toc, toc.

Je travaille de chez moi. Les bureaux sont juste en dessous, là où nos employés bossent, mais je ne les vois jamais. Nous ne partageons que les serveurs, qui sont au sous-sol, ils ont leurs propres entrée et ascenseur. Constance a souhaité qu’il en soit ainsi puisque nous avons emménagé ici après l’accident. Elle avait sans doute imaginé qu’elle finirait par sortir de son appartement. Je l’espérais aussi, cependant, je commence à ne plus y croire.

Je me lève de mon siège de bureau et m’étire un instant avant d’aller répondre.

Nash a sa clef et n’importe qui d’autre doit sonner à l’interphone pour rentrer. Ma sœur ne vient jamais dans mon appartement, de peur de croiser quelqu’un, et si elle le faisait, elle passerait par la porte communicante dans la cuisine.

Que quelqu’un frappe à ma porte d’entrée signifie qu’il arrive de chez ma frangine. Ce qui limite drastiquement les potentiels visiteurs étant donné qu’elle ne reçoit que son assistante, Carine, et sa meilleure amie, Naomie, qui se trouve aussi être mon ex. Elles sont toutes les deux mes sexfriends, alors si on tape ici, j’en connais la raison.

Je me rapproche de mon entrée en reniflant mes aisselles. Ce n’est pas très distingué, mais je préfère m’assurer que mon contact soit plaisant. Même si j’ai pris une douche ce matin après mon footing, on ne sait jamais.

Rassuré, j’ouvre la porte. Naomie se tient devant dans une pose sexy, la bouche en cœur. Elle est magnifique, comme d’habitude, son grain de peau fin attire mes yeux sur ses épaules dénudées qui ne demandent qu’à être touchées.

— Je ne te dérange pas, je peux rentrer ? me susurre-t-elle avant de mordre sa lèvre inférieure, sûre de son charme.

Je me décale, tendant mon bras pour lui ouvrir le chemin. Puis je referme derrière elle et nous ne nous encombrons plus de politesse, nous savons tous les deux pourquoi elle est venue. Je l’embrasse, elle me déshabille, mes mains glissent sur ses hanches tandis qu’elle enfonce ses ongles manucurés dans mes épaules. 

Nous nous dirigeons vers une de mes chambres d’amis, la première que nous trouvons. Par principe, je n’amène jamais mes conquêtes dans mon propre lit, je préfère rester dans un endroit neutre, impersonnel. Malgré notre passé commun, elle ne déroge pas à la règle.

Déjà nue, elle sourit en attrapant un préservatif dans la table de nuit. Je l’enfile, elle m’attire au-dessus d’elle, et je ferme les yeux tandis qu’elle s’empare de mes fesses. Me guidant en elle sans plus attendre, elle m’indique qu’elle ne désire pas s’attarder en préliminaires. Nous n’avons pas besoin de mots, entre nous, tout est clair. Avec Naomie, le sexe a toujours été fantastique. À ce niveau-là, nous nous entendons à merveille. Par contre, sur le plan relationnel, nous ne sommes jamais parvenus à nous accorder. Lorsque je suis célibataire, j’aime papillonner d’une fille à l’autre sans prise de tête. En revanche, quand je décide de me mettre en couple, je suis sérieux. Pour moi, le but de ce choix, c’est d’être tranquille, de ne plus chercher à plaire aux autres. Naomie aime s’exposer, flirter. Elle adore le mélodrame, les esclandres. Elle voulait que tous les hommes la draguent et que je lui fasse une crise de jalousie, pour montrer qu’elle n’était qu’à moi, ou un truc dans le genre. Elle a bien essayé de m’expliquer, mais je n’ai pas tout compris. On s’est séparés et se voir comme ça de temps en temps nous convient bien mieux.

— On se boit un café ? me demande-t-elle dès qu’elle a renfilé sa robe.

Voilà, nous repassons tout de suite en mode « amis ». C’est très bien comme ça.

— Comment tu trouves Constance en ce moment ? l’interrogé-je alors que le liquide noir coule dans nos tasses.

Ma sœur n’avance pas, refusant toute aide extérieure. J’aimerais qu’elle accepte de consulter un psy ou un thérapeute afin de faire le deuil du « elle » d’avant, et de retrouver une vie en dehors de son travail. Elle s’enferme dans sa tristesse, le chagrin ravageant tout sur son passage. Elle a perdu toute confiance en elle, son estime a disparu sans laisser d’adresse. Je la soutiens comme je peux, mais lorsqu’elle m’avoue se haïr, se dégoûter elle-même, j’ai du mal à l’encaisser. Ce genre de propos me sape le moral, je me sens impuissant, incapable de la réconforter. À part rester auprès d’elle, lui rendre visite plusieurs fois par jour, je n’ai pas de solution. Je ne dois pas être un très bon frangin, je n’ai pas les épaules assez larges. Je ne sais plus comment m’y prendre pour l’accompagner, rien de ce que je peux lui dire ne l’atteint.

Lorsqu’elle a enfin accédé à la demande de Naomie, qu’elle l’a revue, j’ai cru à un changement, une première victoire… puis plus rien, nous sommes de nouveau au point mort.

— Toujours aussi belle, lâche notre amie. Et têtue…

Nous nous sourions sans joie. Elle pense ressembler à un monstre, or, c’est faux. Certes, elle a changé, elle n’est plus cette parfaite jeune fille qu’elle était auparavant, mais les médecins ont fait des miracles et les brûlures ont presque disparu. J’ai l’impression qu’elle se voit toujours comme juste après l’accident, lorsqu’elle était méconnaissable, tant son visage était enflé. Ces images m’ont choqué aussi, sur le coup. Après un travail en EMDR9, une technique thérapeutique utilisée notamment dans le traitement du syndrome de stress post-traumatique, j’ai pu les accepter comme faisant partie du passé, elles ne se ravivent plus à chaque fois que je regarde ma sœur.

— Et Nash ? me demande-t-elle. On ne le voit plus depuis qu’il a son nouveau boulot… Il vient toujours te rendre visite ?

— Ouais. Il s’est fait des potes, dans sa boîte, il sort avec eux. Il passe quand même tous les week-ends, parfois en semaine.

— C’est dur, pour nous tous… on vous a perdus tous les trois, ce soir-là… alors que vous êtes tous vivants et en forme, c’est dingue. Triste.

Je hausse les épaules, me sentant soudain honteux. J’ai abandonné nos anciens amis. Parce qu’il est trop difficile de m’amuser avec eux sans Constance. Je culpabilise aussi de la laisser seule. Du coup, ne plus faire la fête tout en m’autorisant à sortir de chez moi, ça me donne l’impression de partager sa douleur, de ne pas la trahir, sans toutefois m’empêcher de continuer ma vie. Si jamais elle acceptait de me suivre, un jour, lors d’une balade au parc, un footing ou autre, ce serait génial.

— Je suis désolée, je ne voulais pas que tu culpabilises… s’excuse Naomie. Bon, je te demande pas où en est le jeu, ta frangine vient de me rebattre les oreilles à ce sujet, mais dis-moi sur quoi tu bosses, toi ?

Nous discutons encore un moment, puis elle part. La porte refermée, je souffle, presque heureux d’être de nouveau seul, de pouvoir retourner travailler.

Cette situation me convient peut-être mieux que je ne le pensais ! Ou alors je deviens un vrai sauvage.

Ella

Prise dans le dessin d’un logo que je suis en train de réaliser pour une start-up, je n’ai pas vu le temps passer, je cours donc pour rattraper mon retard. Medhi doit déjà m’attendre, il m’a contactée hier afin que nous déjeunions ensemble, ce midi. Je franchis la porte de la brasserie dans laquelle nous avons rendez-vous, un endroit chaleureux et bondé. Je le repère de loin puis m’avance vers lui à toute vitesse. Comme il n’est pas seul, je suis rassurée, il n’a pas dû s’ennuyer.

— Ella, enchantée de te revoir ! Ça va, pas trop de monde dans le métro à cette heure-ci ? me salue le jeune homme.

— Non, impec. 

— Salut, ma jolie ! Je me joins à vous un moment, mais je devrai filer avant la fin, j’ai une réunion en début d’après-midi, m’explique Nash après m’avoir fait la bise.

— Désolée, je suis un peu en retard, je n’avais pas vu l’heure ! ajouté-je en m’installant.

Les deux hommes m’excusent sans problème ; l’un d’un haussement d’épaules, le second avec un clin d’œil. Puis nous commençons à discuter de choses et d’autres. Avec ces deux-là, la conversation est facile. Ils sont sympas, nous avons des centres d’intérêts communs, c’est génial ! Je passe un excellent moment, cette pause méridienne, que je m’accorde rarement, est la bienvenue dans ma semaine surchargée.

Lorsque Nash part pour sa réunion, Medhi me confie la raison de notre rendez-vous, ce qui me réjouit encore plus !

— Donc, j’ai bossé pour Naxisoft, sur leur premier jeu, me rappelle-t-il, comme si c’était une information que je pouvais oublier. C’était super motivant, car les concepteurs sont d’une créativité et d’une ouverture dingues. Ils apprécient les suggestions, se remettent en question. Je te dis pas l’évolution qu’a connue le jeu entre la première fois où Constance Naxi m’en a parlé et celui auquel tu as joué, parce qu’elle a su intégrer toutes les nouvelles idées et propositions. Elle bosse avec son frère Grégoire et un autre type, je crois. Je n’ai eu qu’elle en contact, et uniquement par voie électronique, mais elle a l’air super sympa. Et toujours aussi accessible, même après le succès du jeu.

Je lui souris, c’est une sacrée chance de rentrer dans la confidence, même si je ne vois pas pourquoi il me donne tous ces renseignements ici, et à voix basse. Parce qu’il semble désirer garder le tout secret.

— Ils travaillent sur les décors de leur prochain jeu, et ils cherchent les designs de leurs persos, continue-t-il. C’est de la fantasy. Ils ont des envies spécifiques, une idée précise de ce qu’ils veulent, ils m’ont envoyé les détails, ils ne laissent rien au hasard. En même temps, comme je te le disais, ils sont ouverts et adorent être surpris.

Mes yeux s’écarquillent, je suis très contente pour lui, et touchée qu’il partage cette bonne nouvelle avec moi.

— Waouh ! Tu vas rebosser avec eux ! C’est super chouette, bravo ! m’extasié-je.

— Non, réplique-t-il en finissant son café. Tu vas bosser avec eux !

— Je… je quoi ?

J’en perds mes mots, qu’est-ce qu’il raconte ?

— Enfin, si tu montres autant de créativité que d’habitude, je suis sûr que tu auras le job. Pour l’instant, ils ont envoyé les specs10 à quelques personnes et ils choisiront qui fait quoi selon les propositions. Je ne souhaite pas participer, alors je leur ai dit que je connaissais quelqu’un dont ils seront ravis de découvrir le travail, et ils ont accepté que je t’en parle…

— Mais… je…

Décidément, je suis incapable de former une phrase cohérente ! Le jeune homme attend que j’intègre toutes ces informations sans me presser, il me sourit avec complicité.

— Tu n’es pas obligée, c’est toi qui vois. Je te préviens, ma raison de ne pas collaborer avec eux, cette fois-ci, c’est le boulot que ça représente. À l’époque, j’étais freelance, comme toi, et je suis passé près du burn-out. Du coup, en travaillant déjà à temps plein, je suis sûr de ne pas pouvoir gérer.

— Tu le vends bien, ris-je.

— Je suis réaliste. Mais je ne regrette rien, et je le referais si je ne venais pas d’être embauché… bon, et si Alice n’était pas contre, parce que ça a failli me coûter mon couple, aussi…

Le boulot de graphiste est dingue, génial, et super stressant. Peu de gens l’exercent très longtemps. Je suis plutôt du genre cool, il en faut beaucoup pour m’énerver ou m’angoisser alors pour l’instant, cet aspect du travail ne me dérange pas.

Toujours à court de mots, Medhi termine son argumentaire.

— Bien sûr, tu devras garder tous les détails secrets. D’ailleurs, si tu es d’accord, je vais filer ton adresse mail à Constance et elle te fera signer un contrat de confidentialité avant de te les dévoiler.

Il sourit, se rassoit au fond de son siège, tandis que je digère son discours.

— Waouh… je suis super touchée que tu aies pensé à moi, c’est vraiment gentil, je ne sais même pas quoi dire, arrivé-je enfin à articuler.

— Tu le mérites. Je t’avoue que j’ai eu une petite conversation téléphonique avec M. Violet, à ton propos. Je ne l’appelais pas pour ça, mais quand j’ai mentionné ton nom, il t’a couverte d’éloges. Tu ne m’as pas dit que tu étais sortie major de ta promo…

— Ah ouais, tu as le bras super long en fait ! Tu connais tout le monde ! réponds-je au lieu de rebondir sur sa dernière phrase.

Ce n’est pas de la modestie. Mais certains de mes camarades de classe étaient franchement très doués aussi. Selon moi, j’avais juste le style qui correspondait à l’école, à Violet Industries… à notre époque. Ça passera sûrement, les modes changent.

— En tout cas, merci, je suis partante, bien sûr ! Comment louper une opportunité pareille ?

— Super, tu recevras un mail de Naxisoft d’ici la fin de la semaine. Ils sont super réactifs, précise-t-il en se levant. Tu m’excuses, mais il va falloir que je retourne bosser. Je suis très content que tu aies accepté, je suis sûr que tu vas les surprendre et qu’ils vont adorer… tu seras prise et j’ai hâte de jouer à ce jeu, à défaut de le designer !

9Eye Movement Desensitization and Reprocessing. Thérapie par mouvements oculaires (mais qui se pratique aujourd’hui aussi d’autres façons, avec des noms différents) qui permet de revenir sur des événements traumatiques pour les mémoriser de manière qu’ils n’influencent plus le présent.


 

10Spécifications.


 


CHAPITRE 4 : Quand les pions se placent sur l’échiquier

Constance

Tu as vu les propositions, pour les personnages ?

Nash

Ouais ! Tu avais raison, ceux de EAgles01 sont top !

Constance

J’attends encore quelques réponses, mais je crois qu’on va partir avec lui.

Nash

Avec un pseudo comme ça, c’est un fan du groupe des années 70, à ton avis ?

Constance

Le Number One apparemment.

Nash

LOL.

 

Greg

— Waouh, c’est ce EAgles01 qui a fait ce boulot de dingue ?

— Ouais, répond ma sœur. Il est doué, y a pas à dire !

— Tu crois que c’est un mec ?

— Avec son nom, Nash imagine que c’est un fan du groupe des années 70. Mais franchement, vu les détails, je pencherais pour une nana.

Pas une conversation ne se passe sans qu’elle évoque mon pote. Son ex. Ou alors encore son copain, je ne sais plus vraiment. Lui pense qu’ils sont toujours ensemble, il refuse de sortir avec une autre fille. Elle s’interdit de voir qui que ce soit, et surtout pas lui. En fait, elle reste enfermée dans son appart et ne communique pratiquement que par voie électronique.

Même si elle mentionne mon ami, je ne renchéris pas sur le sujet. J’ai essayé maintes fois, ces deux dernières années, ça s’est révélé infructueux, inutile, et très triste. 

— Ouais, et au vu des froufrous sur cet orc, j’imagine plutôt que l’aigle11 est son animal totem… me marré-je.

Constance lève les yeux au ciel en soupirant.

— T’es con. Ce sont des plumes et des os, pas des froufrous. Moi, je trouve que ça donne vraiment un style particulier et unique au perso. J’adore.

— Hey, ça va, calme-toi, déclaré-je en levant les mains entre nous. Ce n’était pas une critique négative, juste que ça correspond plus à un truc ésotérique.

— Chamanique, précise-t-elle.

— Bon, t’as fini de me reprendre sans arrêt ? Si tu veux t’énerver sur quelqu’un, t’as qu’à aller voir Nash. Ou va prendre l’air, courir, change un peu de décor, ça te calmera…

Elle se lève de son fauteuil de gameuse et s’échappe de la pièce en boitant, à cause de sa prothèse. Elle a dû rester assise trop longtemps, parce qu’elle marche mieux, d’habitude. Elle ne prend pas assez soin d’elle, ça me désole. Elle claque la porte derrière elle.

Merde ! Je ne souhaitais pas mentionner notre ami à mon tour, et surtout pas dénigrer son style de vie ni ses choix. Mais la voir si triste me mine le moral.

Dépité, je me jette en arrière. Mon dos percute le dossier, ma nuque le rebord du siège, je regarde le plafond, abattu.

C’est ma sœur après tout, c’est normal qu’on s’adore, qu’on veuille le meilleur pour l’autre et qu’en même temps, on se tape sur les nerfs comme ça ! Mais elle a tant souffert, je devrais prendre sur moi, ne pas l’agacer. Sauf que je n’y peux rien, constater ce qu’elle s’inflige, jour après jour, me rend dingue. J’ai beau tenter d’agir de la même façon qu’elle pour lui montrer à quel point c’est débile, elle n’en démord pas !

— Tu peux pas comprendre, Greg, me fustige-t-elle de derrière la porte. Ce n’est pas toi qui ressembles à un monstre ! Sors et amuse-toi, tu ne me dois rien !

Voilà, toujours la même rengaine.

Depuis son accident, elle s’est persuadée que tout le monde va se moquer d’elle, si elle ose mettre le nez dehors. C’est ridicule, elle est toujours aussi belle. Seulement, si je le lui dis, elle va décréter que c’est uniquement pour lui faire plaisir, que je suis son frère et que je ne remarque pas ses défauts, et cetera. J’en ai ma claque, je ne sais plus comment réagir. Et plus je perds patience, moins j’arrive à l’aider. Si elle acceptait de voir un psy, au moins, mais elle est têtue comme une mule !

Pourtant, j’ai essayé d’en faire un jeu, un challenge. Elle n’a jamais pu résister aux défis, à la compétition. Sauf pour ça. Je ne sais plus comment m’y prendre et comme notre complice de toujours refuse également de jouer, maintenant, il ne veut pas m’aider à trouver un stratagème. Il a peur de causer encore plus de dégâts.

Je ne peux pas le lui reprocher.

Ella

— Comment Alice est-elle si forte, à ce jeu ? m’étonné-je.

Medhi, qui, contrairement à sa copine, est dans mon équipe, me sourit avec fierté en haussant les épaules. Nash se marre.

— Vas-y, je te couvre, me murmure-t-il en montrant la porte.

Mon flingue de paintball en main, je sors de notre repaire pas si secret. Je me baisse, puis cours pour aller me planquer derrière des caisses. Elles sont de toutes les couleurs, depuis le temps qu’elles sont placées ici, elles ont dû voir de sacrées batailles !

Comme on ne m’attaque pas, mes acolytes me rejoignent. Que manigance l’équipe adverse ? Pourquoi a-t-elle regagné son côté du terrain alors qu’elle avait l’avantage ?

Nash, plutôt doué, avance devant nous tous, à une allure calculée, surveillant l’environnement. Les arbres et les obstacles offrent une couverture idéale pour se cacher, ce lieu est super, mais c’est aussi très stressant. J’écoute chaque bruit avec attention. Dans mon casque, mon cœur bat fort dans mes oreilles, je jubile d’excitation. Ces sensations nuisent à ma concentration. Peu importe, j’adore l’adrénaline qui coule dans mes veines, j’ai une furieuse envie de rire. Surtout quand je vois avec quel sérieux les gars de mon équipe agissent, comme si nous risquions notre vie.

Nous arrivons enfin au milieu de la carte, là où nous avons une vue dégagée sur les environs. C’est aussi un no man’s land dangereux à traverser sans se faire repérer. 

Soudain, nous entendons des bruits de pas, des craquements de feuilles. Nous nous immobilisons, cachés derrière des arbres et des rochers. C’est alors que nous les apercevons : nos adversaires, menés par Alice, avancent vers nous. Ils sont armés jusqu’aux dents, leur équipement en place, et ils ont l’air déterminés.

Nash nous signale de nous disperser et de nous mettre à couvert. Nous suivons ses instructions, nous dissimulant derrière des troncs d’arbres ou des murs. Malheureusement, les autres nous repèrent. La guerre éclate. De la peinture gicle partout, nous essuyons des pertes tandis que nous tentons de décimer nos ennemis, mais ils sont trop bien protégés. Alice en particulier. Elle sait exactement où nous nous cachons, elle évite toutes nos attaques ! Elle est incroyable, j’admire la fluidité avec laquelle elle se déplace.

Je me retrouve prise dans une impasse, bloquée. Nash tente bien de me sauver la mise, mais il est trop tard, je suis cernée de toutes parts. Je ris, baissant mon fusil en me laissant tartiner de peinture.

Mon ami n’a pas dit son dernier mot, je le vois bouger pour reprendre le contrôle. Il arrive derrière Alice. Il lève son flingue, prêt à tirer. Elle est plus rapide, elle se retourne, et pointe son arme sur lui. Comme moi, il n’insiste pas, se rendant en riant.

***

Une fois changée, je retrouve Nash devant l’entrée du paintball. J’ai vendu ma voiture en emménageant en ville, et il se propose souvent de me servir de chauffeur, lors de nos sorties. Aujourd’hui, il m’attend donc pour me conduire au restaurant, où nous avons décidé de continuer la journée tous ensemble. En rejoignant son véhicule, nous nous enthousiasmons sur cette super partie, puis il me déclare, de manière très formelle :

— Ella, je suis fier d’avoir combattu à tes côtés !

Après un salut militaire comique, il ouvre sa portière.

— Moi aussi, cher ami, même si je hais le système aléatoire qui a choisi les équipes pour nous… on s’est quand même bien défendus ! Merci d’avoir tenté de me protéger, à la fin.

— Tu peux toujours compter sur moi, ma jolie !

— Bah, on les a écrasés au billard, la semaine dernière, il faut bien leur laisser une victoire de temps en temps !

Il m’adresse un clin d’œil en démarrant. Nous sommes devenus très proches, très vite. Je me sens bien avec lui, nous discutons très facilement. Malgré les surnoms qu’il aime employer lors de nos conversations, il n’y a pas d’ambiguïté, entre nous, ce qui me convient. J’ai d’autres opportunités, sur ce plan-là, si l’envie me venait. Si j’avais le temps.

Je ne prends pas son manque d’intérêt personnellement, aucune fille ne semble lui plaire. Il ne drague jamais personne, pas même les mecs. Nous passons nos soirées à parler avec Alice et lui de tout et de rien, tandis que les autres restent sur des sujets en lien avec l’informatique. D’après mes suppositions, son cœur est pris. Peut-être un amour non réciproque ? S’il cherche souvent à amuser tout le monde, une certaine tristesse emplit parfois son regard, et j’espère qu’avec le temps, il me confiera son histoire.

— Ton frère ne peut toujours pas venir pour ton anniversaire ? me demande-t-il une fois sortis du parking.

— Naaon, son déplacement professionnel a été confirmé. Il viendra plus tard. Toi, ça s’arrange avec ton frangin ?

— Ouais. Il va un peu trop bien, en fait. Il est en phase maniaque, il est à fond. Il va se calmer et redevenir un boulet dans pas longtemps.

— Il est bipolaire ?

— Non, il a été testé. Il n’est pas malade, il est juste pénible. C’est ma mère qu’il va rendre dingue à force de s’en prendre à elle.

— Et ton père ?

— Il ne dit jamais rien. C’est n’importe quoi cette famille. Heureusement, j’ai de bons amis.

Il se tourne vers moi pour me lancer un sourire franc, que je lui rends sans réfléchir. C’est une évidence, nous sommes vite devenus plus que de simples connaissances.

11Eagle signifie aigle.


 


CHAPITRE 5 : Quand l’envie du jeu revient

Nash

Je suis chez Greg, je peux passer te voir ?

Constance

Tu connais les règles, pourquoi cette question aujourd’hui ?

Nash

Parce que je n’aime pas ce jeu.

Constance

Mais tu es prêt à jouer de nouveau ?

Nash

Ça dépend…

Constance

De quoi ? Qu’est-ce qui a changé ?

Nash

J’ai rencontré quelqu’un…

Greg

— Bon, ce soir, il faut que tu viennes ! annonce Nash, comme si c’était la première fois qu’il tentait de me faire sortir.

Un vendredi, assis sur mon canapé à jouer à la console avant de rejoindre ses collègues, il essaie de m’amadouer, comme souvent. 

— Bah non, ça n’a pas changé.

— Mais si, justement ! Il faut absolument que je te présente Ella, tu vas l’adorer !

— La nana dont tu me parles depuis un mois ? soufflé-je, dépité. 

Depuis que ma sœur refuse de le voir, elle a tenté de le persuader qu’il devait essayer les aventures sans lendemain. Au fond, elle ne souhaite pas le perdre, elle espère qu’il se contente de coups d’un soir en attendant qu’elle soit prête. Lui prétend que s’il n’y a pas d’enjeu, ça ne lui convient pas. Je pensais qu’il n’allait jamais vouloir d’une autre.

Or, depuis quelque temps, il me rebat les oreilles avec cette fille. Elle a dû réellement capter son attention. Je suis à la fois heureux pour lui, déçu de mon pote et mon cœur saigne pour ma sœur. Elle a déjà tant perdu ! Il faut croire que l’entêtement de Constance à vouloir exclure Nash de sa vie a fini par payer.

— Ouais ! Tu vas voir, elle est chouette. C’est son anniversaire ce soir, c’est l’occasion idéale !

— Nash, mec… soupiré-je. Si elle te plaît… fais ce que tu as à faire. Je ne te jugerai pas. Tu n’as pas besoin de mon approbation.

Il sursaute et se tourne vers moi comme si j’avais lâché une énorme bêtise. Je croyais qu’il attendait que je lui dise : « OK, tu peux laisser ma sœur dans ton passé à présent, va de l’avant. »

— Greg, tu te mets le doigt dans l’œil, et bien profond. Cette nana est parfaite pour toi ! Tout à fait le genre de femme que tu aurais aimé dans ton lit avant…

Ah, j’avais tout faux, il est loin d’être prêt ! J’ai tout compris à l’envers.

— Ouais, sauf qu’on est maintenant et que je préfère dormir seul, lui rappelé-je d’un ton exaspéré.

— On ne parlait pas de piquer un roupillon, je te signale… mais si tu ne veux pas d’Ella, que penses-tu de faire une fête avec nos anciens potes ? On réunit la bande, comme avant. Dorothée a toujours très envie de te…

— Nash ! le coupé-je. Tu connais ma réponse, n’insiste pas.

Il se rembrunit et reste silencieux. Pendant au moins dix minutes, ce qui ne lui ressemble guère. Je commencerais presque à m’inquiéter !

— Bon, alors peut-être que je vais garder Ella pour moi, après tout. Parles-en à ta frangine ! Vous me gavez.

Il se lève, jetant la manette sur la table basse avant de rejoindre l’entrée.

Je ne bouge pas, je savais que ça arriverait.

Constance aussi.

Elle prétend n’attendre que ça, qu’il se sente libre de voir qui il veut, mais ça va lui briser le cœur. Il nous lâche enfin, il reprend sa vie. Tant mieux pour lui, ce n’est pas parce que nous avons décidé de nous isoler du reste du monde qu’il est obligé de supporter notre débilité.

Une fois la porte ouverte, il hésite. Je ne me retourne pas vers lui lorsqu’il revient sur ses pas.

— À demain, Greg, bonne soirée.

Il n’attend pas ma réponse et referme à clef derrière lui.

 

Ella

Depuis que je les ai rencontrés, les collègues de Medhi sont devenus mes amis. Entre nos soirées dans notre bar habituel et les sorties laser game, paintball, billard et bowling, nous nous voyons régulièrement. Et ce samedi soir, comme c’est mon anniversaire, j’ai réservé notre spot préféré, au pub. J’y vais tout de même tôt pour être certaine que personne ne nous prendra notre petit coin favori. Il y a bien un petit écriteau avec mon nom sur la table, mais on ne sait jamais !

Puis les autres débarquent petit à petit.

Alice se jette dans mes bras dès son arrivée et me remet le cadeau qu’elle m’a acheté tandis que son copain insiste pour me payer à boire. Comme mon frère ne peut pas venir tout de suite, je suis heureuse d’avoir des gens avec qui célébrer ce jour particulier, même si à cette allure-là, je vais terminer complètement saoule !

Je bouge pas mal, lors de la soirée, pour parler avec chacun de mes invités. Je passe une excellente soirée !

— J’ai toujours fait de la gym ou de la danse. J’ai trouvé le paintball facile, à comparer, m’explique Alice, à qui je n’avais pas encore pu poser une question au sujet de son incroyable dextérité. Toute l’agilité que j’utilise d’habitude s’est bien intégrée à mon jeu. Et même pas de choré à retenir !

— Attends, Agles, c’est ton nom de famille ? nous coupe Nash alors qu’il fixe l’inscription de la réservation de notre espace, sur la table.

Il la regarde depuis un moment, comme s’il y cherchait une signification profonde. Et là, on dirait qu’il vient d’avoir un eurêka.

— Et aujourd’hui, tu as 22 ans, c’est bien ça, Ella ?

Il me dévisage la bouche ouverte comme si le sens de la vie était inscrit sur mes joues.

— Et tu es née en 2001, termine-t-il, comme s’il avait découvert le Graal.

— Ben ouais. Dis donc, Sherlock, tu as arrêté les jeux de rôle, tu t’es mis aux énigmes ? Parce que je suis pas sûre que ce soit ton truc… Je te trouve un peu lent dans tes déductions. 

Il sourit de toutes ses dents, visiblement heureux.

— Tu sais, Ella, j’avais stoppé les jeux, mais pour toi, je pense que ça vaut le coup de m’y remettre.

Je hausse les épaules sans essayer de comprendre et bois cul sec un des multiples shots devant moi. Comme tout le monde m’en a offert, je n’arriverai jamais au bout. Tant pis, je donne quand même de ma personne, même si je suis déjà bien pompette. La preuve : la logique de Nash m’échappe, ses mots n’ont aucun sens ce soir.

— J’ai pas mal bu alors je ne sais pas : c’est un compliment ? finis-je par lui demander, le cerveau embrouillé.

— Oui, bien sûr. C’est que tu es géniale, c’est tout. Tu as des projets top en ce moment, n’est-ce pas ?

Je soupire. J’adore ce mec, nous devenons vraiment amis. En plus de nos moments avec les autres membres du groupe, dans ce bar ou ailleurs, nous avons déjeuné ensemble plusieurs fois, seuls ou accompagnés de Medhi. Je lui ai parlé de mon boulot, bien sûr, en omettant jusqu’à présent les dessins que j’ai envoyés récemment et pour lesquels j’ai hâte d’obtenir une réponse. Quelle qu’elle soit, je suis fière de ce que j’ai créé, et surtout je me suis éclatée à façonner les créatures décrites dans le mail que j’ai reçu de Naxisoft. Je ne peux pas lui montrer mes designs ou rentrer dans les détails confidentiels mais je décide qu’il est temps de lui en parler. Lui m’a déjà beaucoup confié, notamment sur sa famille déjantée.

— Écoute, je te l’avoue à toi, mais tu ne poses aucune question, et surtout, tu ne dis rien aux autres, OK ?

Il acquiesce de manière très sérieuse, comme s’il s’attendait à une révélation exceptionnelle.

— J’ai eu un tuyau pour envoyer des propositions à Naxisoft, pour leur prochain jeu, chuchoté-je à son oreille. 

Il ne paraît pas surpris. Il lève la main pour que je lui assène un high five. Il me félicite, puis enchaîne sur un sujet différent. Nous discutons un long moment, comme souvent lors de ces soirées.

— Je te ramène ce soir, OK ? lance-t-il plus tard avec un clin d’œil.

Là, je bats des paupières, immobile telle une biche prise dans les phares d’une voiture. Si j’ai souvent du mal à le suivre, ce soir, l’alcool ne m’aide pas. Ou alors, il est encore plus mystérieux que d’habitude. Je le pensais indisponible et non intéressé. Il est toujours aussi charmant et charmeur, nous avons flirté au début, mais il n’y a jamais eu ce petit truc en plus. Il m’a plu dès le début, sans pour autant que notre relation devienne ambiguë. Je l’adore, sans avoir envie de terminer dans son lit. Bon, je suis sûre qu’une fois à l’horizontale, on s’entendrait. Seulement, ce serait dommage. Inutile de gâcher cette amitié qui naît entre nous.

— En tout bien tout honneur, bien sûr ! ajoute Nash avec un clin d’œil. Continue à boire si tu veux, amuse-toi, je m’occupe de te ramener après. Profite de ton anniv !

Il désigne les nombreux verres encore pleins devant nous. Je ne boirai pas tout, mais ne pas avoir à gérer mon retour chez moi me plaît et je sais que je peux faire confiance à Nash. Il a ce côté protecteur, et je décide de me lâcher. Il habite un peu hors de la ville et couche chez un pote, en temps normal. Ça lui arrive aussi de ramener le plus bourré d’entre nous et de dormir sur son canapé. Ce n’est jamais moi, d’habitude, mais là, c’est mon anniversaire, pourquoi ne pas en profiter ?

En fait, je comptais peut-être partir avec Yann, qui n’arrête pas de me draguer depuis un mois. Je ne m’attends pas à grand-chose, à part une nuit de sexe, que j’imagine torride. J’aurais bien besoin de lâcher prise ! Avec lui, je suis certaine de ne pas m’attacher. Il ne me demandera rien non plus. Cette solution semble idéale. Pourtant, plus la soirée avance, moins j’ai envie de me retrouver dans les bras de Yann. Je pensais que l’alcool m’aiderait à juste profiter d’un bon moment avec cet Apollon, mais apparemment, même pour une nuit, il me faut un peu plus qu’une belle gueule et un corps de rêve. Qu’est-ce que je suis difficile quand même !


CHAPITRE 6 : Quand les pions commencent à bouger sur le plateau… et que j’ai un coup d’avance !

Nash

J’ai une proposition pour toi…

Constance

Tu n’es pas avec ta nouvelle copine ?

Nash

C’est toi, ma copine. Il n’y a que toi, Constance.

Constance

… Un jeu ?

Nash

Oui, pour Greg. Pour le faire sortir de chez lui.

Constance

Une fille, c’est ça ? J’ai déjà essayé avec Naomie…

Nash

Ouais, sauf que celle que j’ai trouvée, ce n’est pas ta nympho de copine, c’est une super nana qui a tout pour lui plaire.

Constance

Je viendrai pas à leur mariage !

Nash

S’il sort un soir, toi aussi, dans la semaine qui suit…

Constance

Si tu gagnes !

Nash

Je vais gagner, elle est géniale.

Constance

Si tu perds, tu ne demandes plus jamais à me voir.

Nash

On pourra continuer nos textos ?

Constance

Oui. Mais tu me laisses tranquille chez moi sans plus aucune requête. 

Nash

OK.

Constance

Tu as un mois. 3… 2… 1…

Nash

0 ! On est là !

Ella

Nash me raccompagne, comme prévu.

Il est beaucoup moins éméché que moi. Néanmoins, il est bon public, il rit de mes bêtises et me suit dans mes délires, certainement sans queue ni tête, même s’ils me paraissent plutôt censés, à ce moment-là. Sur le trottoir en attendant le taxi, nous faisons l’arbre, la position de yoga, sur un pied.

— Il est pourri, l’équilibre de Nash, ce soir, le taquiné-je.

— Ouais, ben je comprends pourquoi y en a pas un qui porte ton nom !

Je m’esclaffe, penche vers l’avant tout en essayant de maintenir mes mains au-dessus de ma tête. Mon ami me retient, puis m’ouvre la porte du taxi qui se gare devant nous.

— Une partie de « ni oui ni non » ? me propose-t-il.

— Naaon, c’est nul ce truc. En plus, je croyais que tu voulais plus jouer. Pourtant, on a pas arrêté, depuis que je te connais.

— Paintball, laser game ou les jeux vidéo, ça ne compte pas. Je ne fais plus de paris, plus de chiche ou vérité, je ne me lance plus dans des challenges, je n’ai…

— Je vous amène où ? demande le chauffeur en démarrant.

— 421, rue du Senet12, indiqué-je. Tu es sûre que tu veux dormir sur mon canapé ? Il est pas super confortable.

— Tu habites là-bas ? Tu sais que c’est à côté de chez mon pote chez qui je vais coucher après nos bringues ?

Je me perds dans mes pensées, songeant à mon père, pris en charge dans la maison de retraite du parc, juste à côté de chez moi. Il ne s’est pas souvenu que c’était mon anniversaire, lorsque je lui ai rendu visite aujourd’hui. Avant, il n’aurait jamais oublié une telle date…

— Hey, ça va ? s’inquiète Nash.

Quand on redescend après un abus d’alcool, on déprime souvent. Je n’en suis pas encore là. Mon cœur se serre déjà quand mon esprit s’égare du côté de mes parents, mais pour l’instant, il ne reste pas fixé sur eux, heureusement. Demain sera un autre jour. En attendant, je suis émue que mon ami se soucie de mon état. Il est adorable !

— Attends, j’ai une idée, annonce-t-il avant de donner une autre adresse au chauffeur.

Enfin, c’est la même rue, juste un chiffre différent. Je ne m’en préoccupe pas. J’oublie même ce changement. Bon, je regarde mon immeuble avec étonnement lorsque nous passons devant puis continuons notre route. Je ne comprends plus trop ce qui m’arrive. Je ne me plains pas, je me sens en sécurité. Nash envoie quelques textos, bien qu’il soit très tard. Mais il reçoit des réponses. Il est distrait, c’est le bon moment !

— Est-ce que tu as faim ? lui demandé-je.

— Non, après tout l’alcool que j’ai ingurgité, j’ai plutôt soif, je vais…

— T’as perdu, le coupé-je en riant comme si ma blague était la plus drôle de tous les temps.

— Ah, on jouait ? Mon tour alors ?

— Ouais, à toi !

Suite à cette nouvelle maladresse, nous nous esclaffons comme des enfants. C’est nul, mais ça me fait un bien fou de me lâcher comme ça. Sûrement plus que si j’avais passé la nuit avec Yann.

— À moi ? tenté-je pour le faire perdre à son tour.

— Je t’en prie, ma jolie !

Il s’amuse avec moi, il n’a pas bu tant que ça, je le sais. Il me suit par gentillesse, c’est tout. En plus, il est doué, et j’ai beau utiliser tous les subterfuges que je connais pour ce jeu, ou ceux dont je me souviens de mes 10 ans, je n’arrive pas à lui faire dire oui ou non.

Nash paie le taxi puis nous rentrons par l’arrière du bâtiment devant nous. C’est un édifice haut standing et ultra moderne.

— Naaon, mais moi je dis jamais non, de toute façon, alors ça compte pas.

— C’est vrai que tu dis toujours naaon, comme si tu avais un accent bizarre juste sur ce mot.

Je ris, alors que ce n’est pas très drôle.

— C’est chez toi ? l’interrogé-je puisqu’il sort les clefs pour ouvrir les portes, puis compose le code de l’ascenseur.

— Pas vraiment. Presque. Ce pote, il est comme ma famille. Et il a plusieurs chambres d’amis. Je dormirai mieux que sur ton canapé.

— Mais pourquoi tu dis pas juste naaon ? Ou même « non, c’est pas chez moi ».

Je prends une grosse voix d’homme, ce qui l’amuse. Il pose sa main sur mes reins avec tendresse pour me faire monter dans l’ascenseur. Je tangue un peu lorsque ce dernier se met en route. Nash me soutient.

— Ça va, pas envie de vomir ? me demande-t-il.

— Naaon, comme dans la voiture, tout va bien. Je tiens pas bien debout, mais je ne vais rien rendre !

Je souris, fière de moi, alors que se prendre une murge n’a rien d’extraordinaire…

— Bon, t’es nulle à ce jeu, Ella. La prochaine fois que tu prononces… un mot qu’il ne faut pas, je vais te donner un gage !

— Mais naaon, je suis pas du tout d’accord ! m’insurgé-je. En plus, tu m’as promis que tu ne faisais plus ce genre de chose !

Il rit puis met son doigt sur ses lèvres.

— OK, alors on oublie. Par contre, même s’il y a peu de chances que des gens dorment à cet étage à cette heure-ci, on va parler doucement, d’ac ?

— Chuuuut ! répété-je pour montrer que j’ai bien compris.

Lorsque l’ascenseur s’ouvre, nous pénétrons dans un hall plutôt austère et gris. Le long d’un couloir, il y a deux portes, à l’opposé l’une de l’autre. Si ça signifie qu’il n’y a que deux logements par étage, dans cet immeuble, je comprends pourquoi nous aurons assez de place pour dormir. Toute l’équipe aurait pu nous accompagner !

L’appartement dans lequel nous rentrons est très chaleureux. J’avais peur que tout soit aussi terne que jusqu’à présent, mais il règne une ambiance paisible et douce dès l’entrée.

Je retire mes chaussures, un peu intimidée par le grandiose de l’endroit. Tout est propre, même si le rangement n’est pas carré et impeccable. Je titube en tentant de défaire les lanières de mes sandales puis décide de m’asseoir par terre pour limiter les dégâts. Nash rit et se baisse pour m’aider. Ses gestes se révèlent aussi peu précis que les miens.

— Tu n’es pas si saoul, pourtant ! m’esclaffé-je.

— Ouais, c’est juste que je suis pas doué avec les trucs de filles. Qui a inventé des machins pareils, franchement ?

— À tous les coups, c’était un mec. Un sadique !

Nous rions comme des dératés.

— Chuut ! lui rappelé-je, sûrement bien trop fort.

Nous parvenons à bout des lanières de mes chaussures. Se redressant, Nash me tend la main pour m’aider à me relever. Je m’en saisis et décolle du sol, projetée sans douceur par la force qu’il déploie. Il pouffe de son manque de retenue.

Avec mon élan, je suis propulsée dans la pièce en face de l’entrée. J’ai à peine le temps de voir que c’est un grand salon aux lumières tamisées que je me retrouve accrochée à un individu non identifié qui s’arrête juste à temps pour me rattraper et m’empêcher de m’étaler de nouveau par terre. Mes mains qui tâtent des épaules larges et robustes m’avertissent que c’est un homme, plutôt bien bâti. Sûrement l’habitant de cet endroit. 

Je relève les yeux vers lui, et tombe sous le charme. C’est peut-être l’alcool, mais je le trouve trop mignon avec son visage de beau gosse, sa mâchoire virile ainsi que son nez droit et fin. Ses cheveux bruns ont l’air soyeux, j’ai très envie de passer ma main dedans.

— Ils sont sûrement tout doux.

Ses yeux, de couleur encore indéterminée dans la pénombre, s’écarquillent. 

Mince, j’ai dû parler à voix haute… Depuis quand, je ne sais pas.

— Dis donc, ce n’est pas pour un plan à trois, que tu m’as amenée là ? demandé-je à Nash.

Ce dernier éclate de rire, tandis que l’homme qui m’a rattrapée me relâche, s’assurant auparavant que je tiens seule debout. Dommage, j’étais bien contre lui. Stable aussi.

— Greg est mon meilleur pote. On est chez lui, répond Nash. 

— OK, parce que je suis pas en état, mais vous êtes très mignons tous les deux alors peut-être une autre fois ?

Il va falloir que je me taise, je crois, parce que l’alcool me pousse vraiment à dire… des vérités. Mais comme on dit, elles ne sont pas toutes bonnes à partager et celles-ci, je ferais mieux de me les garder…

Heureusement, les deux hommes se contentent de rire.

— Tu es la fameuse Ella, j’imagine ? m’interroge Greg. Bon anniversaire, on dirait que tu as bien fêté ça !

Il me sourit, et je ne peux pas m’empêcher de le dévisager. Avec ses dents blanches bien alignées et ses fossettes, il est craquant. Il doit avoir toutes les filles à ses pieds, ce type. Voire le monde. Ouais, l’univers même.

— L’univers, tu exagères, on ne connaît pas les critères de beauté des autres systèmes solaires, répond-il. Mais je n’ai jamais eu à me plaindre pour trouver une terrienne consentante.

— Donc, j’ai encore parlé à haute voix ?

De nouveau, il se marre.

— T’inquiète, on est tous passés par là. Ça ira mieux demain. Avec un peu de chance, tu auras tout oublié. 

— Bon, moi, je vous abandonne, bâille Nash. Je suis claqué. Je te laisse coucher la miss, Greg.

— Mais…

Il ne termine pas sa phrase, car son ami a déjà disparu. 

Il soupire.

— Je suis désolée d’être un boulet, m’excusé-je. Je ne suis pas toujours comme ça. J’habite pas loin… enfin, je crois. Je peux rentrer chez moi, je ne veux pas t’embêter.

Il me regarde un long moment sans répondre, me dévisageant à son tour.

— J’ai pas parlé à voix haute cette fois ? finis-je par demander.

— Si, rit-il. Désolé, je n’ai plus trop l’habitude de voir des gens alors j’ai buggé. Viens, je vais te montrer ta chambre. 

Je le suis jusqu’à une magnifique pièce avec un grand lit. Je ne devrais pas me fier à ce type que je ne connais pas, mais d’un, il est trop tard pour m’en alarmer, de deux, je suis bien trop saoule pour que ça me tracasse et de trois, je n’ai pas le choix. En plus, je fais confiance à Nash. S’il m’a conduite ici et livrée à lui, je n’ai aucun souci à me faire.

Le mec, Greg, ou sûrement Grégory, m’entraîne jusqu’à la salle de bain avant de me donner le nécessaire de toilette.

— Si tu as le courage ce soir, tout est là pour une toilette rapide. Si tu patientes quelques minutes, je te ramène une chemise de nuit de ma sœur. Sinon, va te coucher, tu verras demain.

— Je dormirai mieux sans mes vêtements. Je vais me brosser les dents en attendant.

Lasse, je m’assois sur le rebord de la baignoire et il met du dentifrice sur la brosse avant de me la tendre. Puis il disparaît.

12Le Senet serait le plus vieux jeu de société au monde, apparu dans l’Égypte antique.


 


CHAPITRE 7 : Quand le jeu se met en place

Constance

Dis donc, à quoi tu joues ?

Nash

Je suis sûr que tu le sais déjà…

Constance

Et tu lui refourgues la nana dans les bras direct ?

Nash

Je suis toujours aussi doué pour les jeux, ma belle. Tu t’avoues vaincue, je peux venir te retrouver ? Je suis juste à côté…

Constance

J’ai hâte de gagner, que tu arrêtes ce genre de tentative grotesque.

Ella

Je me réveille dans un lit inconnu.

La soirée me revient en mémoire. Le bar, mes nouveaux amis, puis le taxi, Nash et Greg. Il a été trop chou, à s’occuper de moi alors qu’on ne se connaît pas. Il m’a refilé une chemise de nuit de sa sœur, puis m’a obligée à boire plusieurs grands verres d’eau. Maintenant, il faut que j’évacue, mais j’avoue que c’était une bonne idée. Il a même laissé une boîte de paracétamol sur la table de nuit. Il n’a pas été déplacé, juste adorable. Qu’il soit pote avec Nash ne m’étonne pas.

J’avale un médicament, passe aux toilettes, puis je prends une douche. N’ayant aucune envie de remettre mes bas et ma robe d’hier, je renfile le vêtement de nuit prêté et sors de la chambre pieds nus.

Mon téléphone m’a indiqué qu’il était 10 h 30, je pense donc trouver quelqu’un debout.

En effet, je rencontre Nash, qui boit un café dans la cuisine.

— Hey, salut, ma jolie ! Comment tu te sens ?

Il vient déposer un baiser sur mon front. 

— Plus ou moins OK. Un peu mal à la tête, mais ça devrait passer.

— Je vais te faire un café. Greg est allé chercher du pain frais et des viennoiseries. Je voulais y aller, mais il avait peur que tu sois effrayée de te réveiller dans un endroit que tu ne connais pas, déboussolée et qu’en plus, tu trouves un mec que tu n’as jamais vu dans l’appart. 

Le jeune homme s’active dans la cuisine. Je me contente de m’asseoir et d’attendre.

— Ça tombe bien, reprend-il en sortant une tasse d’un placard, parce qu’il faut que je te dise un truc, sur Greg.

Je tourne la tête un peu trop vite, et le regrette amèrement. J’ai l’impression que mon cerveau passe dans un mixeur.

— Je ne vais pas te raconter son histoire…

Mes sourcils se lèvent. Là, il m’intrigue !

— Mais tu dois savoir qu’il est fou de jeux vidéo. Il en est vraiment dingue. Et il a adoré le dernier de Naxisoft. Du coup, si tu lui révèles que tu bosses sur les designs du nouveau, il va te rebattre les oreilles sans arrêt. C’est un mec génial, mais quand il a une idée en tête, il n’en démord pas. La preuve, c’est qu’il ne lâche pas cette croyance qu’il doit rester chez lui… enfin, tu vois le tableau !

Je fronce les sourcils. Ces derniers semblent la seule partie active de mon visage, ce matin. En tout cas, je ne comprends pas grand-chose à ce qu’essaie de me communiquer Nash, puisque je ne connais rien de Greg. Rester chez lui ? Mon ami reprend avant que je réagisse :

— Donc, tu peux lui faire une confiance aveugle. Si tu es frustrée de ne pas être rentrée avec Yann hier soir, Greg est ton homme, c’est un bien meilleur amant que mon collègue. Mais ne mentionne pas Naxisoft ou ton job, même si vous vous rapprochez.

Il m’a fallu un mois pour révéler ces informations à Nash et je ne l’ai même pas encore annoncé à mon frère. Je sais qu’il va me poser des questions à n’en plus finir. J’ai peur de le décevoir aussi, si je ne suis pas prise. En tout cas, aucune raison que je parle de ce job à un type que je connais à peine. J’acquiesce donc à la requête de mon ami, même si je la trouve bizarre. Je suis trop fatiguée pour essayer de démêler cette histoire.

— De toute façon, il va te parler de jeux, mais pas de boulot. Fais pareil. Oh, n’évoque pas non plus sa sœur. Tu le veux court ou long, ton café ?

— Euh… long.

Il embraye sur un autre sujet et je savoure le liquide noir aux vertus magiques. Je me réveille petit à petit. J’émerge, me sentant de mieux en mieux.

Quand Greg débarque, je me souviens soudain de tout ce que j’ai dit à haute voix la nuit précédente… et je mange mon pain sans oser le regarder dans les yeux. Bleus. C’est ce qui me manquait hier, dans la pénombre. Là, je les vois bien, à la lumière du soleil qui filtre à travers la fenêtre. Une couleur sombre, un bleu profond, magnifique. Je prends un des croissants qu’il vient de rapporter pour cesser de le fixer.

— Bon, il va falloir que j’y aille, déclare Nash, mais on peut se faire une partie de Mario Kart avant, si vous voulez. Greg, je vais te rétamer, comme d’hab. Ella, tu m’as assuré que tu étais une pro… je vais te montrer à quel point tu t’es trompée !

Son sourire suffisant me fait marrer. Greg lève les yeux au ciel en riant.

Toujours dans ma chemise de nuit, je les suis au salon. Ça n’a pas l’air de les préoccuper que je sois dans cette tenue, et j’ai promis cette partie à Nash depuis longtemps, alors j’ai hâte !

— Tu vas pas vomir, hein ? me questionne-t-il, tout de même, inquiet de mon état. Ni blâmer ta cuite d’hier pour justifier ta défaite ?

Je me marre et m’empare de la manette qu’il me tend.

— Quelle excuse auras-tu, toi, quand une nana encore à moitié saoule en pyjama t’aura mis la raclée du siècle, hein ?

Nous rions en nous installant sur le canapé. Je me retrouve entre les deux garçons.

— Il est plutôt mauvais perdant, me chuchote Greg en se penchant vers mon oreille, une fois assis. Si tu ne veux pas en entendre parler pendant des mois, laisse-le gagner.

Greg

Je n’aurais pas dû faire ça.

Me rapprocher d’elle, de son odeur, n’était pas une bonne idée. Sa proximité, sa beauté me perturbent. Heureusement, ma sœur ne lui a pas prêté un vêtement sexy, pas de petite nuisette en dentelle, c’est un simple habit droit, en coton. Et Ella a mis des sous-vêtements. Malgré tout, ses formes, à travers le tissu, me donnent envie d’en découvrir plus. Elle est beaucoup trop jolie et attirante. Elle m’a avoué, hier en arrivant, qu’elle me trouvait tout à fait à son goût. Bon, elle ne l’a pas fait exprès, l’alcool l’a rendue plus loquace qu’elle ne l’aurait voulu, mais je sais que je lui plais. Cette information ne m’aide pas à garder mon sang-froid.

Même si je ne sors plus le soir, ça ne m’empêche pas de croiser pas mal de nanas craquantes en plus de Carine et Naomie. Des filles à la salle de sport, ou au café du coin. J’ai toujours eu des facilités de ce côté-là. Je sais quand je les intéresse, et je conclus sans trop de difficultés. Je n’aspire à rien de plus, enfin depuis l’accident. Peut-être que ça reviendra.

— Hors de question que je le laisse gagner ! réplique Ella d’un ton indigné. Son ego est déjà surdimensionné, je ne pourrais pas en supporter davantage !

La façon dont elle me regarde, les yeux plissés, me signale qu’elle ne ment pas. Elle doit vraiment être douée. Ça a peu d’importance, perdre est le cadet de mes soucis. Ce qui m’ennuie, ce sont mes réactions, face à elle. Lorsque mes yeux s’attardent sur ses lèvres, les siennes esquissent un beau sourire. Elle n’est pas dupe de l’effet qu’elle a sur moi. Nous avons tous les deux conscience du désir que nous éprouvons l’un pour l’autre. Devons-nous y succomber ?

— Toi aussi, tu vas morfler, beau gosse ! clame-t-elle avant de se retourner vers l’écran en s’éloignant de moi.

Nous commençons. Je me défends à peu près, à ce jeu. Nash également, nous y avons beaucoup joué, surtout à la sortie de la Wii. Mais Ella, avec Peach sur sa moto, assure comme une dingue. Elle gagne haut la main la première course.

— Je n’ai pas le temps pour la revanche, mais une prochaine fois, je te botte les fesses, ma jolie, annonce Nash en se levant. Greg, venge-moi !

Il embrasse la jeune femme sur la joue puis me serre la main.

— Bon, je ne vais pas t’embêter plus longtemps, lance Ella en posant sa manette sur la table. Tu as sûrement des trucs à faire, je…

— Rien d’autre que de te montrer qui est le boss !

Elle se marre, se rasseyant sans me quitter des yeux. J’observe les siens, me perdant entre le vert de son iris gauche et le doré de celui de droite. Elle grimace, hésitant, comme si elle avait pitié de moi.

— Alors, tu tiens à perdre une autre partie, et ton ego par la même occasion ?

Je ris. Elle s’installe un peu plus loin de moi que je l’espérais. Sa tenue légère doit la gêner.

— Si tu n’as pas envie de mettre ta robe d’hier, je peux aller chercher des vêtements de ma sœur.

— Je la connais même pas, je ne…

— Elle en a plein, t’inquiète ! Tu veux faire pause maintenant ?

La course démarre. Elle secoue la tête, concentrée.

Encore une fois, elle prend beaucoup d’avance. Je vais encore me faire massacrer.


CHAPITRE 8 : Quand les pions jouent sans surveillance

Constance

Tu les as laissés seuls ?

Nash

Il faut bien qu’ils apprennent à faire connaissance…

Constance

Tu joues avec le feu.

Nash

Non, là, c’est eux qui s’amusent, normalement.

Ella

Alors que je passe au bord de la falaise, doublant un retardataire du premier tour au milieu de mon second, Greg s’empare de ma manette, puis conduit ma moto dans le ravin. Stupéfaite par son comportement, je reste interdite tandis qu’il pose ma manette sur la table devant lui, continuant avec la sienne comme si de rien n’était.

Je le regarde un instant. Le sourire qui s’est affiché sur ses lèvres m’ébranle. Son attitude m’amuse. Lorsqu’il passe au même endroit, d’un geste vif, je pousse son joystick en utilisant son doigt, afin qu’à son tour, il finisse dans le fossé. Nos mains entrant en contact me grisent, mais je fais abstraction de ce détail et m’empare de nouveau de ma manette.

Au tour suivant, il me refait le même coup. J’ai beau tenter de m’accrocher à ma manette, il est rapide et plus fort. Cette fois-ci, quand il a terminé de m’envoyer dans le décor, il pose ma télécommande sur le guéridon à côté de lui.

Sans me laisser démonter, je me jette devant lui, en bloquant ses bras et cachant la vue de mon corps, pour récupérer mon précieux. Il rit en se décalant afin de garder les yeux fixés sur l’écran. Mon rythme cardiaque s’accélère et sa proximité me déstabilise. Je me rassois donc plus loin. Carrément à l’autre bout du canapé, même, ma manette plaquée contre moi pour qu’il pense que je me soucie du jeu alors que ce n’est plus du tout ce qui m’inquiète.

Entre deux parties, il vient se réinstaller à mes côtés, l’air de rien, avec son sourire en coin, ses fossettes me narguant. Je décide donc de jouer à la déloyale, même s’il ne sait pas l’effet qu’il a produit sur moi. Je m’enfonce dans le fauteuil, croisant mes jambes tendues pour les reposer sur la table basse. Puis je pose mes mains sur mes cuisses, ma manette bien trop près de mon pubis pour qu’il s’en saisisse sans que ce soit gênant.

Il ne fait aucun commentaire, mais sa respiration me semble soudain plus courte. Je jubile.

— Tu es déjà plus forte, pourquoi tu te sens obligée de me déconcentrer ? rit-il, tout à fait conscient de mon petit jeu. 

— C’est toi qui as commencé à tricher ! répliqué-je tandis que le jeu débute.

Pour enfoncer le clou, je décroise et recroise mes jambes dans l’autre sens, déviant son attention de l’écran. Je profite de cette distraction pour lui arracher sa manette des mains. 

Il réagit vite, tentant de la récupérer, alors je la lève au-dessus de ma tête, me jetant sur le côté, à travers l’accoudoir. Comme il se précipite pour la reprendre, nos corps se retrouvent collés l’un à l’autre, sa tête dans mon cou, son poids sur moi.

Il déglutit avec difficulté, puis s’éloigne, ses yeux posés sur mes lèvres. Mon cœur bat à tout rompre. Dans une course contre lui, Peach et sa moto ne pourraient pas le rattraper. Tous mes sens sont en alerte, ma peau brûle, j’ai envie que Greg me touche, qu’il m’embrasse. Néanmoins, je me contente de lui rendre la manette, et nous finissons le jeu. Bien sûr, je gagne.

— Je vais chercher les vêtements, se défile-t-il dès que la partie est terminée.

Je le regarde détaler. Mes yeux s’arrêtent sur ses fesses, moulées dans son jean à la perfection. Dès qu’il franchit la porte de la cuisine, je relâche tout l’air de mes poumons dans un bruit sonore. Je reste quelques instants sans bouger, un peu déboussolée par les derniers événements. D’un élan soudain, je me redresse, éteins tout avant de me rasseoir sur le canapé.

Lorsque Greg revient, je me relève pour lui faire face. Ses yeux accrochent les miens et ne les lâchent plus. 

— J’adore tes yeux, chuchote-t-il une fois tout près. Tu me plais, Ella, et j’ai très envie de t’embrasser.

— Alors qu’attends-tu ?

Il sourit, pose les fringues sur la table, puis, prenant tout son temps, il me dévisage, comme si j’étais un mystère à percer, une merveille extraordinaire. J’aime l’attention qu’il me porte, l’intensité de son regard, je me sens belle, spéciale. Sa paume glisse sur ma joue, dans mes cheveux, sur ma nuque. Je frissonne de plaisir, mon inspiration collant nos poitrines l’une contre l’autre tant nous sommes proches. Lentement, il me guide vers sa bouche, se penchant pour me rejoindre à mi-chemin. Le premier baiser est léger, joueur. Il m’effleure tout en massant mon cou, ses caresses déclenchant des réactions dans tout mon corps. J’ondule afin de m’amuser également, entrant en contact avec lui, avant de m’éloigner de nouveau. Puis j’enroule mes bras autour de ses épaules tandis qu’il mordille ma lèvre inférieure.

Enfin, sa langue se faufile entre mes dents pour danser avec la mienne. 

Là, tout s’accélère. Son autre main vient se poser sur mes reins. Je resserre mon étreinte autour de lui, plaquant nos corps l’un contre l’autre. Nos respirations s’agitent, devenant erratiques, une chaleur remonte de mon bas-ventre, courant soudain dans mes veines de manière chaotique. Je bous de l’intérieur, le désir me consume.

Soudain, il s’écarte, sans pour autant me relâcher. Nos nez se frôlent.

— On s’arrête là ? me demande-t-il en déposant des baisers sur ma mâchoire.

— Tu en as assez, toi ? répliqué-je en haletant, ses lèvres descendant dans mon cou, mes mains glissant dans son dos.

— Non, j’en veux plus… j’ai très envie de toi. Mais je suis célibataire, et compte le rester. Je ne peux pas t’offrir plus, me prévient-il encore, ses doigts entrant en contact avec la peau de mes cuisses, remontant ma chemise de nuit. Dis-moi stop, tu es aux commandes.

— Je n’ai pas de copain non plus, je n’en cherche pas. Je n’ai pas le temps. Ton deal me va très bien.

Il se recule soudain, plantant ses yeux dans les miens, hors d’haleine. Cet éloignement me confirme à quel point je le veux contre moi, à cet instant. Mon corps réclame le sien. Pourtant, j’en profite aussi pour l’admirer, me perdre dans son regard d’un bleu profond. Le temps me semble suspendu, et j’ai l’impression que de longues minutes s’écoulent ainsi, sans que nous bougions. Je vogue sur une mer agitée, prête à sauter à l’eau.

Greg finit par prendre ma main, m’entraînant derrière lui jusqu’à la chambre dans laquelle j’ai dormi. Là, il retire son tee-shirt et se tourne vers moi.

— Tu es sûre ? demande-t-il encore.

Je me contente de sourire et d’enlever ma chemise de nuit. Comme je m’étais imaginé de ne pas rentrer seule, hier soir, mes dessous sont affriolants, et Greg déglutit avec difficulté, ses yeux parcourant mon corps avec envie. Comme hypnotisé, il ne bouge plus.

Lui n’est pas mal non plus, je me rapproche pour laisser courir mes doigts sur son torse nu et musclé. Puis ils descendent sur ses abdos avant de rejoindre sa ceinture. Je fais tomber son pantalon. C’est là qu’il reprend ses esprits, ses bras m’entourant, sa bouche fondant sur la mienne.

Il m’installe ensuite sur le lit pour me couvrir de baisers, laissant des sillons brûlants le long de mon épiderme, provoquant des frissons lorsqu’il embrasse certaines zones. Je profite aussi de sa peau, de son odeur, me délectant de son corps, de son visage.

Je ne suis pas très adepte des coups d’un soir. Ils sont souvent précipités et décevants, parfois plutôt agréables sans jamais me satisfaire pleinement. Et toujours la nuit, dans l’obscurité. Aujourd’hui, tout me semble différent. Peut-être parce que j’admire Greg dans la lumière du matin, que je peux détailler chacun de ses mouvements. Ses yeux ne me quittent pas. Je suis captivée par son regard, l’intensité du moment, qui me paraît singulier. Il se confondra sûrement au milieu de tous mes souvenirs plus tard, pour l’instant, il prend une dimension nouvelle. Je me sens plus présente, plus vivante. Ma réalité vacille, et je n’ai aucune envie de me raccrocher au connu, j’attends la suite avec impatience, avide de découvertes. J’aimerais aussi figer cette scène, l’effervescence qui me parcourt de la tête aux pieds afin de la graver en moi, l’emporter comme un joyau.

Greg se place au-dessus de moi, protection enfilée. J’acquiesce à sa question silencieuse, je suis prête ! Il n’hésite plus, il avance en moi avec douceur, venant cueillir mes gémissements sur mes lèvres avant de se reculer de nouveau pour me regarder. Je ne sais pas si c’est la différence de couleur de mes iris qu’il observe ainsi, mais son attention me trouble. Mes ressentis s’en trouvent exacerbés, et le plaisir que je lis sur son visage me pousse à lâcher prise, à me laisser aller à cette étreinte sans plus aucune retenue.

Greg

Le corps d’une femme est magnifique. Tout est courbe, rondeur, douceur. Cette beauté m’a toujours ému, mais depuis l’accident, ma vie a changé. Je m’envoie encore en l’air cependant, je n’y trouve plus la même saveur qu’avant. Une part de moi n’ose plus en profiter à fond.

Ella a ce petit truc qui me permet d’oublier. Plus je la contemple, et plus ses yeux vairons m’attirent, sa peau m’électrise, sa chaleur m’emporte dans un tourbillon de sensations salvatrices. Alors, je ne quitte pas son regard, pour qu’elle m’entraîne plus loin. Elle tient sa promesse silencieuse, m’amenant au bord du précipice. Comme tout à l’heure dans le jeu, je peux la pousser dans l’abysse, c’est moi qui détiens sa manette.

Au sourire espiègle qu’elle m’offre, je sais qu’elle pense à la même chose que moi.

Plaquant sa main sur mon torse, elle me pousse, tout en se redressant afin de me faire basculer. Cette fois-ci, je décide d’être bon joueur, je me laisse tomber à la renverse, l’entraînant avec moi. Son petit cri m’amuse et m’excite, je saisis ses cuisses pour l’aider à se positionner. Elle prend les rênes, pour mon plus grand plaisir. Je l’observe avec fascination. La façon dont ses formes se découpent alors dans la lumière m’éblouit. Ses longs cheveux châtains dansent, leur éclat caramel et or m’inspirant à aller chercher plus loin pour trouver son trésor. Ella me l’offre sur un plateau, plus belle encore que les instants précieux qui ont précédé. La stratégie paie, elle se révèle dans toute sa splendeur et je m’abandonne, cédant sans aucune retenue à l’extase qui nous emporte.

Elle se pelotonne ensuite contre moi, et je l’entoure de mes bras, nous accordant l’occasion de reprendre notre respiration. Ce n’est pas très différent d’avec les autres filles. Elle n’a rien de spécial, au fond, juste une jolie femme qui sait prendre et donner du plaisir. J’en ai rencontré pas mal, et je les ai toutes appréciées. J’ai aimé les garder un moment contre moi, profitant encore quelques instants l’un de l’autre avant de retourner à nos vies respectives. Nash connaît bien mon genre de nana. Je ne comprends pas pourquoi il a amené Ella à moi. Certes, je ne serais pas allé jusqu’à elle, puisqu’il la voit dans un bar ou lors de sorties avec ses collègues de travail, mais j’ai d’autres occasions, je n’ai certainement pas besoin de lui. Ella non plus, elle n’a sans doute que l’embarras du choix, pour s’accorder ce genre de pause.

Elle finit d’ailleurs par se relever. Elle me sourit puis enfile le tee-shirt et le short de ma frangine.

— Tu veux encore faire une partie ? lui demandé-je.

J’ai bien aimé jouer avec elle. Peut-être que, comme Nash, elle pourrait passer me voir, parfois. Elle ne me posera pas de questions sur Constance, puisqu’elle ne la connaît pas. Et comme c’est une gameuse, je préfère qu’elle ignore qui je suis, alors je ne lui parlerai pas de Naxisoft. Il faut juste qu’elle ne remarque pas l’autre côté de notre immeuble, qui est l’entrée des employés, rue de la paix13.

— Je te ramène alors ? proposé-je encore comme elle a dit non à ma première question. 

— J’ai un truc de prévu, cet après-midi. Et j’habite juste de l’autre côté du parc. À cette heure-ci, je ne risque rien.

Elle ne verra donc pas le devant du bâtiment. L’accompagner me ferait du bien, sortir un peu par ce beau temps serait bienvenu. Mais si je veux qu’on reste amis sans ambiguïté, une balade sur les chemins ensoleillés du jardin public, un moment de partage romantique à souhait, ne me paraît pas une très bonne idée. Surtout pas après ce que nous venons de partager. Mieux vaut prendre un peu de distance, pour l’instant.

Je ne l’amène donc que jusqu’au pas de ma porte. 

— Bon, à plus, bonne journée !

Elle est parfaite, elle me fait la bise, ne me donne même pas son numéro. Nous sommes des connaissances, nous pourrons peut-être devenir amis. J’espère que ce sera le cas. Sinon, tant pis.

N’empêche que son départ laisse mon appartement bien vide. Je tourne en rond un moment, tente de me poser sur le canapé, de relancer une partie de Mario Kart. Rien n’y fait, même la dernière série à la mode ne me distrait pas. J’ai dû trop dormir, cette nuit.

Je prends donc mon sac de sport pour me rendre à la salle, me défouler me fera du bien.

13Une des cases du Monopoly.


 


CHAPITRE 9 : Quand les pions font leur vie de leur côté

Constance

Greg n’a pas grand-chose à dire sur ta copine… tu vas perdre.

Nash

Tu me connais mieux que ça. J’ai toujours un coup d’avance, fais-moi confiance. Même toi, tu vas être bluffée.

Constance

Ça m’étonnerait, mais je ne demande que ça. Surprends-moi !

Nash

Il t’a vraiment rien dit, sur Ella ?

Constance

Non, il avait pas l’air d’en penser grand-chose…

Nash

Ils ont couché ensemble ou pas ?

Constance

Beurk. On parle de mon frère, là, t’es dégoûtant !

Greg

Après une bonne séance d’entraînement, je vais voir ma sœur. Je passe du temps avec elle tous les jours, et plus particulièrement le dimanche. Bien que nos conversations finissent toujours par tourner autour du boulot, j’adore nos échanges. Je profite de ces moments de complicité, j’ai l’impression de la sortir un peu de son quotidien, et elle du mien. Sauf qu’aujourd’hui, les circonstances sont différentes. Je traverse ma cuisine pour emprunter la porte communicante entre nos appartements presque à reculons. J’ai peur qu’elle aperçoive ce sourire qui s’affiche sur mon visage quand me reviennent en tête les parties de Mario Kart de ce matin, qu’elle décèle ce petit pincement qui m’étreint le cœur lorsque je pense à ces instants volés dans le lit, avec Ella.

J’espère la revoir, mais je préfère l’oublier, entre-temps. Il vaut donc mieux que ma sœur n’apprenne rien de la jeune femme. Elle m’inciterait à choisir une autre vie, loin d’elle, comme elle le tente régulièrement. Elle se sacrifierait pour mon bonheur. De mon côté, je m’obstine à l’imiter, me cloîtrant chez moi sans véritable motif. Nous sommes dans un cercle vicieux infernal, et chez les Naxi, on est du genre têtu. Hier soir et ce matin, je lui ai emprunté des vêtements de fille sans vouloir lui dire pourquoi, par manque de temps. Je sens que je vais passer à la moulinette. Avec elle dès maintenant. Et à la prochaine visite de Nash, ce sera son tour. Deux conversations dont je me passerais bien.

— Alors ? me questionne-t-elle dès que j’arrive.

Il faut suivre. Elle m’a fait promettre de lui raconter quand on se reverrait. Mes derniers mots étaient : « Je te dis tout cet après-midi. » D’où son entrée en matière. C’est comme s’il n’y avait pas eu cette coupure de 4 heures. Pour elle, sur son ordi, ça a dû lui sembler durer 10 minutes.

— Rien de spécial. Nash a ramené une nana bourrée hier. Elle a dormi à la maison et ce matin, elle ne voulait pas remettre sa robe de soirée pour rentrer chez elle.

Elle plisse les yeux.

— Si c’est si simple, pourquoi tu me l’as pas dit quand tu m’as pris les fringues ?

Je souffle, passant ma main dans mes cheveux, tirant un peu dessus pour m’aider à réfléchir. La meilleure façon de m’en sortir, c’est de changer de sujet.

— Alors, tu as dégoté la perle rare, pour les persos ? Cet EAgles01 ou quelqu’un d’autre ?

— On trouvera pas mieux que lui, à mon avis. J’ai jamais vu des dessins aussi stylisés, détaillés et originaux. Il va juste falloir ajuster deux ou trois éléments. Ça va coller à l’histoire à la perfection. Regarde les bottes de l’elfe, elles sont…

Voilà, Ella est oubliée, Constance est à fond sur les designs. Je lui en parle encore un moment.

— En plus, il bosse super vite ! C’est lui qui a eu les specs en dernier et c’est un des premiers retours, ajouté-je pour l’encourager à rester sur cette conversation.

— Ouais, mais on peut pas lui filer le boulot tant qu’on a pas toutes les réponses. Un peu de patience, mon frère.

— C’est toi qui trépignes !

— Ouais, ça va être génial ! J’ai commandé chinois, ça arrive chez toi dans un quart d’heure.

Elle profite de ce temps pour me montrer d’autres détails sur les dessins de cet EAgles01.

— Bon alors, tu m’en dis plus sur cette nana ?

Mince, en mangeant, Constance relance le sujet. Je feins l’indifférence, plongeant mes baguettes dans mon riz cantonais.

— Laquelle ?

— Bah, celle qui est partie avec mes fringues !

— Oh… euh, elle est cool, elle te plairait. C’est une gameuse et elle nous a massacrés à Mario Kart. Elle a l’air sympa et Nash l’aime bien. Il te ramènera sûrement tes vêtements, il la voit souvent.

Ma sœur hausse les épaules. Je suis vache d’insinuer qu’il va passer encore du temps avec Ella. Mais ma tirade a le double effet de dévier de nouveau notre discussion sur un autre sujet, ainsi que de mettre Constance devant ses propres contradictions : elle rêve de revoir mon pote, il le lui demande sans arrêt et elle s’y refuse. Une vraie tête de mule !

Ella

— Ella, tu es enfin là ! s’exclame mon père d’un ton joyeux. Allons-y !

Sans me laisser le temps de répondre, ou de baisser les yeux, il sort dans le couloir. Pieds nus. Je le ramène donc dans sa chambre, et le chausse. Puis nous regagnons le rez-de-chaussée de la résidence, où nous croisons Alice.

— Ah, vous voilà ! Vous connaissez ma fille ? Est-ce que je vous ai raconté la fois où elle a mangé tous les bonbons, avec son frère, et qu’ils les ont remplacés par des balles de ping-pong, pour nous faire croire que la bonbonnière était pleine ?

Ben voilà, c’est reparti ! Alice me sourit.

— On pense que ces balles sont trop légères, mais ils avaient pris le pot rempli de chamallows ! Ces deux-là sont intelligents. Ils iront loin !

Un peu morose, sûrement à cause du manque de sommeil et de l’alcool ingéré hier, je me dis qu’aller loin n’a jamais été ma priorité. J’étais bien, à Los Santos, le pays de mon enfance, de notre maison, de ma vie d’avant.

Alice me sort de mes pensées, me tirant par le bras pour m’attirer sur le côté tandis que mon père parle avec un autre résident.

— Bien rentrée, hier soir ? Avec Nash ?

Elle ne met pas de sous-entendu dans son ton. Comme moi, elle a bien compris qu’il n’est pas disponible. Elle est juste étonnée qu’avec l’insistance de Yann, je n’ai pas encore craqué. Quelle fille célibataire ne rêverait pas d’avoir cet Apollon dans son lit ?

— Oui, c’était plus raisonnable, abrégé-je. On en parle bientôt.

Je ne peux pas lui raconter ma matinée avec Greg maintenant. Avec mon père dans les parages, ce n’est pas une bonne idée. Il a l’oreille et la mémoire sélectives, il serait capable de se rappeler mes paroles avec exactitude et me les ressortir à chacune de mes visites…

Et puis, il n’y a pas grand-chose à en dire.

— Allons-y, papa.

Il s’accroche à mon bras. Je viens lui rendre visite tous les après-midi. Lorsque le temps le permet, nous nous promenons dans le parc. Sinon, je prends le thé avec lui et les autres résidents. Je reste une ou deux heures, puis retourne chez moi pour travailler. Je rattrape le soir, ça ne dérange personne si je finis tard. Sauf le vendredi et samedi, où je rejoins mes amis au bar, sinon, les journées se ressemblent, je bosse, peu importe le jour.

Je guette toujours la réponse de Naxisoft. J’espère vraiment obtenir ce projet, ce serait super. Bien plus intéressant que les boulots sur lesquels je travaille en ce moment et que je pourrais refuser, le cas échéant. J’ai déjà bossé sur des petits jeux, mais celui-ci est tant attendu qu’avoir mon nom qui apparaît dans les crédits m’accorderait une place au sommet. Après ça, je n’aurais que l’embarras du choix pour les contrats. À moins de faire un burn-out. Ce métier est si stressant que c’est trop fréquent pour ne pas le craindre.


CHAPITRE 10 : Quand les pions jouent avec le maître du jeu

Nash

Tu vas adorer la copine de ton frère, c’est une pro, à Mario Kart ! 

Constance

Copine, copine… il ne l’a même pas revue. Elles sont où mes fringues ?

Nash

Quelle rabat-joie ! Je m’occupe de tout !

Greg

Quand Nash débarque le mardi soir, il ne mentionne pas une seule fois Ella. Moi qui pensais subir un interrogatoire en bonne et due forme, je suis étonné et inquiet. Je le connais depuis bien trop longtemps pour que sa perte de mémoire soudaine me rassure. Son comportement cache quelque chose.

Pourtant, je suis prêt. J’ai préparé toutes mes réponses et même une attitude désinvolte, pour qu’il ne se doute pas de notre rapprochement. Peut-être devrais-je lui raconter notre aventure, comme avant, sans attendre ses questions ? Je décide que commencer cette conversation pourrait l’amener à penser qu’elle me plaît vraiment, alors je me tais. Je suis un peu perdu et son omission volontaire renforce cette sensation désagréable. Il atteint ce que je soupçonne être son but : mon esprit reste focalisé sur la jeune femme toute la soirée.

Le reste de la semaine, je bosse comme un dingue sur la programmation de notre prochaine sortie, ainsi que sur le code du jeu de réalité virtuelle que je concocte pour l’anniversaire de ma sœur. J’y travaille déjà depuis un moment ! Même si j’intègre de l’existant, que je recopie des lignes des concurrents puisque nous serons les seuls à y jouer, cette nouvelle lubie est chronophage. Avec Nash, nous avons inventé une succession d’épreuves, pour amuser Constance. J’apprends beaucoup et j’imagine déjà un jeu Naxisoft en VR14. Cependant, je ne conçois pas de partir sur ce support sans les idées novatrices de mon pote. Étant donné qu’il rejette toute perspective de collaborer professionnellement avec nous tant que ma sœur refuse de le voir en personne, je ne suis pas certain que ce rêve-là verra le jour. En attendant, je m’éclate, en réalisant ce projet fou.

— Je suis claqué, tu peux rentrer, mais je te préviens, je ne peux t’offrir qu’un café ou une bière, ce soir.

Je souris à Carine, qui a frappé à ma porte après sa journée, le jeudi. Je me décale sur le côté pour la laisser passer, même si je connais sa réponse.

— Inutile. Je repasserai à l’occasion.

Contrairement à Naomie, mon autre sexfriend qui est aussi mon amie, Carine n’a jamais prétendu vouloir autre chose que du sexe. Ce qui me convient à merveille. Et des fois, quand c’est le bon moment pour elle, ça ne l’est pas pour moi. Elle le comprend, ne me demande pas d’explications, je n’ai pas à fournir d’excuses, nous sommes bien accordés, de ce côté-là.

Elle repart donc et je me remets au boulot.

***

— Au fait, ça s’est passé comment avec Ella, dimanche dernier ?

Le vendredi soir, Nash m’a à peine dit bonjour en entrant chez moi qu’il me surprend avec cette question. Espère-t-il me faire croire qu’il se souvient tout à coup de m’avoir laissé seul avec elle dimanche ? Je connais le bougre, tout est calculé avec lui. Il savait ce qu’il faisait en l’amenant, en repartant avant elle et en n’en parlant pas mardi. A-t-il changé de tactique ou est-ce que son plan inclut son silence précédent ? Et puis, pourquoi se comporte-t-il ainsi, qu’a-t-il à y gagner ?

Je remarque qu’il guette ma réaction, même quand il met notre jeu dans la console et qu’il s’assoit à mes côtés, sur le canapé. Je hausse les épaules.

— Pas terrible, soufflé-je, dépité.

Je me tourne vers lui, très sérieux. Surpris de ma réponse, il attend mes explications, soucieux.

— Elle m’a massacré à Mario Kart ! Pourtant, j’ai même essayé de tricher.

Nash se marre, s’asseyant au fond du canapé, rassuré. Je mets en charge le jeu vidéo.

— En même temps, tu es nul… déclare-t-il.

— Euh… je te signale que tu as toi aussi perdu, contre elle !

— Ouais, mais moins que toi, et uniquement parce que je n’étais pas assez concentré. La prochaine fois, je l’écrase.

— Impossible. Elle va te rétamer, c’est tout, elle est plus forte que toi, il faut que tu l’acceptes, dis-je pour le ramener sur Terre, en lui passant la manette pour qu’il prenne le relais de la quête, puisque c’est moi qui ai joué en dernier, la fois précédente. 

— Jamais. Je me battrai !

— Et tu perdras…

— Ça m’étonnerait… Du coup, il y aura une prochaine fois ? Vous avez prévu de vous revoir ?

— De quoi tu parles ? Pourquoi on aurait fait ça ? C’est ta pote, pas la mienne.

— Mais elle est super cool… ajoute-t-il en tuant un monstre qui l’attaque.

— Ouais, elle est top.

— Et vous avez joué à touche-pipi ?

Voilà le but de ses manigances ? Qu’on couche ensemble ? Et il veut connaître le résultat ? Hors de question ! Déjà, pour le taquiner et surtout, parce que ça ne le regarde pas. Si avant, je partageais ce genre d’information, puisque les filles avec qui je couchais faisaient pareil de leur côté, j’ai changé d’état d’esprit. Je n’ai plus envie de raconter ces moments intimes, même à lui. 

— Touche-pipi ? me contenté-je de répondre d’une mine atterrée. Sérieux ?

— Tu connais pas ? demande-t-il avec aplomb en rangeant son épée pleine de sang du monstre. C’est un jeu coopératif ! Si tu es assez doué, tout le monde gagne…

Je me marre en secouant la tête de ses bêtises.

— Alors ? insiste-t-il.

— Alors quoi ? Je vois pas en quoi ça te regarde ! m’agacé-je, mon ton de voix un peu plus dur.

— Donc, elle t’a jeté ? Je croyais que tu lui plaisais, elle…

— Tu n’auras qu’à le lui demander !

— Ah, toi aussi tu veux savoir ! Intéressant. Tu n’as qu’à venir avec nous, ce soir…

— Encore cette rengaine ? Nash, je…

Je passe ma main dans les cheveux, tirant un peu dessus, ce qui m’arrache une grimace. Je n’ai aucune envie de me disputer de nouveau avec lui à ce sujet.

— Tututut ! Tu réfléchis, et tu me redis quand je pars. Parce qu’elle se fait sans arrêt draguer par mon collègue, Yann. Au début, elle ne l’aimait pas, elle le trouvait lourd, mais la semaine dernière, je crois qu’elle avait l’intention de rentrer avec lui. Alors si tu ne te dépêches pas…

— Qu’est-ce qui a changé ? lui demandé-je malgré moi. Elle ne le trouve plus lourd ?

— Mec, viens avec moi et tu verras : tout le monde le trouve relou ce type. En même temps, c’est un vrai aimant à nanas, parce qu’il est beau gosse, a un corps de rêve et… et il paraît qu’il est gaulé comme un taureau, finit-il dans un murmure.

— Nash, tu es au courant qu’on est que tous les deux, ici ? Inutile de chuchoter. Si je ne te connaissais pas mieux, je dirais que tu en pinces pour ce type. C’est pour Ella que tu te fais du souci, ou pour lui ?

Nous nous marrons. Parce que nous savons tous les deux que homme ou femme, personne d’autre que ma sœur n’attire jamais son attention. En fait, ce n’est même pas très drôle, mais nous prenons le parti d’en rire, car la réalité est bien trop triste, et que c’est une façon de gérer comme une autre.

Puis, comme d’habitude, nous discutons, jouons, mangeons nos pizzas. Ensuite, il part rejoindre ses amis dans un bar.

Et je reste seul chez moi.

***

De Nash : Tu aurais dû venir, Yann est déjà sur le coup…

 

Peu de temps après, en arrivant au bar, il m’envoie ce message. Je regarde la photo qui accompagne ses mots. Ella est à côté d’un mec, ce fameux Yann donc, qui l’observe comme un gosse devant une friandise, un affamé devant une barquette de frites, un assoiffé devant une bouteille d’eau. Elle lui sourit.

J’ai beau repousser les flashs de nos ébats à chaque fois qu’ils s’insinuent dans ma tête, la revoir sur cette image remue un truc dans mon bide. Ou les pizzas me restent sur l’estomac, ce soir, c’est possible aussi. Je repense à ses yeux dans les miens. Je me persuade que c’est leur couleur peu commune qui se rappelle à moi, pas la façon dont nous nous sommes regardés, alors que je me perdais en elle. Ce n’était que du désir. Désir que je ressens de nouveau en redécouvrant son beau visage souriant. Comme ce type, qui sera le prochain qui en profitera. Grand bien lui fasse.

Je tape une réponse rapide, pour me défaire de ces pensées et envies malvenues.

 

À Nash : Super, passe-leur le bonjour.

 

Je reprends mon jeu, m’éloignant de ces échanges. C’est mal le connaître, il ne me laissera pas tranquille ! Il continue de me harceler. Je penserais qu’il joue avec moi, s’il n’avait pas arrêté ses jeux débiles depuis l’accident. Il doit juste s’amuser un peu, pour me torturer. Il enchaîne :

 

De Nash : Elle m’a tout dit à propos de votre dimanche matin…

À Nash : Quel scoop ! Tu as contacté la presse ?

De Nash : Pas encore. Tu crois que ça vaut le coup ? Pour si peu ?

 

Il me cherche. Il tente toujours de démêler le vrai du faux, ce qui me confirme qu’Ella ne lui a rien dit du tout. Ça me plaît, qu’elle ait décidé de jouer avec lui, comme lui l’a fait avec nous. J’aimerais avoir son numéro pour qu’on en rie tous les deux. 

Non, ce serait débile ! Cacher qu’on a couché ensemble n’est pas drôle… peut-être a-t-elle honte ?

Merde ! Ce con de Nash continue de jouer avec mes nerfs malgré moi… et de permettre à cette fille de devenir une obsession ! Ce n’est qu’une nana, pas de raison. Oui, nous avons passé un bon moment, et s’il arrêtait de m’en parler, je l’oublierais peu à peu, comme les autres. Mais je sens qu’il ne va pas me lâcher, avec elle !

Quand je me surprends à observer de nouveau la photo que mon pote m’a envoyée d’elle, recadrant déjà son visage pour évincer l’autre lourdingue, je supprime vite le cliché de mon téléphone. Même si je le coupe, je sais qu’elle le regarde lui. Nash a raison, il a une tête de niais. Je refuse de passer trop de temps à me demander si elle rentrera avec lui. Nous avons couché ensemble dimanche dernier, peut-être qu’elle a envie de recommencer ? Nous habitons à côté, elle sait où je réside, elle pourrait venir, si c’était le cas. Ou elle préfère ce type ?

Je me replonge dans mon jeu. Je vais aller me coucher tôt, je suis crevé. Cette semaine a été fatigante. C’est la raison pour laquelle j’ai repoussé les avances de Carine, quand elle a frappé à ma porte, et je suis épuisé.

Je dois me reposer.

 

Ella

Nash débarque dans le bar plus tard que son heure d’arrivée habituelle. J’espérais que la raison de son retard serait Greg. Qu’il serait passé le chercher. Peut-être parce que ce dernier aurait envie de me revoir. Je sais bien qu’on s’est dit que ce n’était qu’une nuit, enfin, qu’un matin, mais il me fixait avant tant d’intensité pendant l’acte que je pensais qu’il souhaiterait recommencer. Je ne parle pas de se mettre en couple, juste un autre moment entre les draps, avec lui.

Mais comme mon ami est seul, on dirait qu’il va falloir que je trouve quelqu’un d’autre, si je veux assouvir mes pulsions.

Mes yeux font donc le tour de la tablée. Je regarde un instant Yann, assis à mes côtés, comme souvent. Je soupire et continue en observant le reste du bar. Je crois que je préfère rentrer seule, comme d’habitude. 

— Hello, ma belle, me salue Nash en s’installant, poussant Yann pour prendre sa place près de moi.

— Hey, ça va ?

On se fait la bise et échangeons quelques banalités.

— Ah ! Greg te passe le bonjour, me lance-t-il après avoir reçu un texto.

— Cool, pareil. Il voulait pas venir ?

— Non, il ne participe jamais aux soirées…

— Ah bon, pourquoi ? demandé-je, étonnée.

— Parce qu’il est con, des fois.

Son ton de voix et son visage soudain fermé ne m’encouragent pas à poursuivre dans cette direction. J’imagine qu’il souffre d’agoraphobie ou quelque chose dans le genre. Enfin, un truc qui ne me regarde pas. De toute façon, aucune raison qu’on continue à parler de Greg… sauf que Nash en a décidé autrement :

— Vous avez passé un bon moment, dimanche ? Tu ne m’en veux pas que je vous ai lâchés ? Les déjeuners du dimanche en famille, je ne peux pas y couper. Mon frère râle, mon père s’énerve, ma mère pleure… c’est comme un drama, mais en direct, ça ne se loupe pas… J’aurais préféré rester avec vous !

— Ouais, je comprends.

— Donc, je vous ai manqué ?

— Naaon, on t’a oublié dès que tu as franchi la porte, me moqué-je.

— Ouch ! T’es dure, là ! C’est parce que vous avez été bien occupés…

— Greg t’a raconté ?

J’avoue que je suis un peu déçue qu’il ait vendu la mèche. Je ne voulais pas cacher notre moment ensemble, mais pas non plus le crier sur les toits, ou mentionner les détails.

— Il m’a tout dit.

Je hausse les épaules. Après tout, pourquoi pas. On s’en fout, on ne s’est rien promis.

— Mon frère a confirmé, pour la semaine prochaine, lancé-je pour changer de sujet.

— Cool ! Tu vas nous le présenter ?

— Ouais, il arrive vendredi après-midi. On sera ici le soir.

— Bon, et demain, tu viens voir Greg avec moi, avant de venir ici ?

Merde, il va pas me lâcher, avec ce type ?

— Euh… OK. Il faut que je lui rende les fringues de sa sœur. Je pensais te demander son numéro pour aller les lui apporter, mais si tu passes demain, on peut faire comme ça.

— Cool, je t’envoie son 06 alors… si vous n’avez pas échangé vos numéros, c’est que vous n’avez pas couché ensemble donc ?

— Je croyais que tu savais tout !

— Presque tout. Je connais le gagnant à Mario Kart.

— La gagnante, tu veux dire ?

— Non, celui de demain soir… Je passerai te chercher et on ira le voir avant de venir ici ! Je vous mettrai votre raclée.

Nous rions et je reçois un SMS avec le numéro de son pote, que je ne voulais pas. 

— Ça te dit ? me demande-t-il quand même.

— Parfait !

Nash en profite pour envoyer encore quelques textos. Je me tourne vers Alice, de l’autre côté, qui plisse les yeux. Elle a dû entendre le prénom de Greg une fois de trop. Je ne lui en ai pas encore parlé, puisqu’il n’y a pas grand-chose à en dire, mais je crois que je vais devoir passer aux confessions !

14Virtual Reality : un nouveau type de jeu. Grâce à des lunettes, on s’immerge dans une réalité virtuelle.


 


CHAPITRE 11 : Quand le maître reprend la main sur le jeu

Constance

Greg est là, ce soir, comme d’habitude.

Nash

Tkt, tout est sous contrôle. Il est exactement où je veux qu’il soit.

Constance

Si tu le dis…

Ella

— Greg va être content de te voir. Enfin, je pense. Ça dépend comment était votre partie de jambes en l’air… c’était bien ?

Ce soir, Nash passe me chercher pour aller en ville. Nous allons rejoindre les autres au bar après un rapide crochet par l’appartement de Greg. À peine suis-je entrée dans la voiture qu’il me lâche cette phrase. Les politesses et formalités sociales, il ne connaît pas.

— Attends, tu ne l’as pas prévenu que je t’accompagnais ? Et il ne t’a toujours pas dit si oui ou non nous avons couché ensemble ?

— Non et non. Comme je t’ai donné son numéro, je pensais que tu lui avais annoncé ta venue, mais ta réaction me prouve que ce n’est pas le cas. Je comptais bien découvrir la vérité sur vos cachotteries en vous mettant dans cette situation. Suivant votre gêne commune… ou pas.

— Tu es sacrément tordu ! lui réponds-je en m’enfonçant dans le siège, tandis qu’il se gare déjà sur le parking du Senet, juste à côté de chez Greg. Rappelle-moi pourquoi je suis devenue pote avec toi ? Ça aurait été plus simple avec Yann, il m’aurait pas fait des coups comme ça.

Nash se tourne vers moi, un grand sourire étirant ses lèvres.

— Parce que tu adores jouer aussi, que tout ça t’amuse et qu’en plus, Greg est sympa. Moins que moi, mais cool quand même.

— Mouais… admets-je, dubitative.

Il se marre, dépose un baiser sur ma joue pour me dire enfin bonjour, puis sort de son véhicule. Il fait le tour pour venir ouvrir ma portière. Je m’empare du sac contenant les affaires de la sœur de mon amant d’un soir et m’extrais de la voiture à contrecœur. Enfin, pas vraiment, cet imbécile a raison, ses manières m’amusent.

Il produit ce même effet sur Greg aussi, si j’en crois son visage lorsqu’il s’aperçoit que j’accompagne Nash. Il sourit, secouant la tête avant de nous rejoindre dans l’entrée. Il me fait la bise, je lui tends les vêtements, puis je me demande comment je suis censée agir.

— Merci pour les fringues. Je pensais qu’il t’avait prévenu que je viendrais. Je voulais juste te rendre ça alors je peux prendre un taxi et…

— Ouuuh, le moment gênant, s’écrie le fauteur de troubles. Donc, vous avez couché ensemble !

Greg et moi levons les yeux au ciel.

— Tu es la bienvenue, quand tu veux, me sourit ensuite Greg. On lui dit ?

Je me retiens de rire à son clin d’œil, que Nash ne peut pas voir. J’acquiesce puis prends sa main dans la mienne, avant de nous tourner vers notre ami.

— On va se marier, annoncé-je.

C’est au tour de Nash de s’exaspérer. Il soupire de manière dramatique, ses épaules tombant comme s’il abandonnait la partie. Je suis sûre que ce n’est pas du tout le cas.

Je lâche la main de notre hôte, regrettant la chaleur de son contact, puis pars m’asseoir sur le canapé. J’aimerais poser des questions à Greg, sur sa sœur par exemple, mais Nash m’a dit d’éviter le sujet. Pareil pour son travail, il risquerait de devenir curieux à son tour. Nash charge Mario Kart tandis que notre hôte va nous chercher à boire.

— Bon, je vous mets votre raclée, vous l’avez bien mérité, à me faire tourner en bourrique comme ça !

Nous commençons le jeu, tout en discutant et en riant. L’ambiance est bon enfant, je passe un moment très agréable, même si je connais ces deux-là depuis peu. Quand le téléphone de Nash sonne, on l’accuse de se défiler parce qu’il est en train de perdre. Il ne répond pas, il se lève avec son portable.

— Il faut que je le rappelle tout de suite, sinon mon frère va faire une syncope. Ça risque de prendre du temps par contre. Je vous laisse, soyez sages…

Il part dans la cuisine. Dès que la porte se referme, je relance une partie, pour deux. Comme Greg ne réagit pas, je tourne la tête vers lui.

— Je suis désolé, me susurre-t-il. Il s’est joué de nous. À mon avis, il avait tout planifié, entre nous deux, et malgré ses questions répétées, je pense qu’il sait qu’il a réussi. Il est bien plus malin qu’on ne le pense…

Mal à l’aise, il passe une main dans ses cheveux. Il pince les lèvres, ce qui creuse ses fossettes. Il est à croquer et si Nash n’était pas dans la pièce d’à côté, je lui proposerais bien un second round. 

— Tu n’y es pour rien, tu ne m’as pas forcée, le rassuré-je.

— N’empêche que je connais le loustic depuis plus longtemps que toi. J’avais bien conscience qu’il avait tout manigancé, que nous étions dans cette situation parce qu’il l’avait choisie. Je n’ai rien fait pour esquiver sa manœuvre.

Je ris face à sa mine contrariée. Au fond de moi, j’ai peur qu’il regrette.

— J’avoue, je le connais moins bien que toi. Mais on peut pas dire que cette fois, il a été très subtil. J’ai bien compris quelle était son intention. Voilà aussi pourquoi je n’ai pas répondu à ses questions. Il s’est joué de nous, je m’amuse à ses dépens. Je n’ai pas mal pris ses manipulations, et il rit de notre mutisme.

— C’est de bonne guerre, ajoute Greg, les yeux se perdant dans le vide.

— Je ne regrette pas ce qu’il s’est passé entre nous, au contraire. C’était très agréable. Je n’ai rien à te reprocher, tu n’as pas à t’excuser pour lui.

Il relève la tête et son regard se plante à présent dans le mien. Il fait chaud d’un coup ici, non ?

— Si tu veux, on… commence-t-il.

— Voilà ! C’est réglé ! annonce Nash en revenant.

Greg et moi nous tournons vers la télé. Notre air coupable ne trompe pas. Il nous regarde tour à tour, suspicieux, mais ne fait aucun commentaire.

Nous jouons encore un peu. Je finis même par perdre, car la phrase avortée du beau brun tournant en boucle dans ma tête m’empêche de me concentrer. Si je veux on quoi ? J’ai besoin de connaître la suite… 

J’avoue avoir pensé un peu à Greg, cette semaine, parce qu’il est sympa, que notre moment était super, qu’il m’a fait un bien fou. La façon dont il m’a regardée, embrassée et aimée m’a permis de me sentir belle, désirable, sexy. Notre étreinte a reboosté ma confiance, mon énergie, je suis gonflée à bloc. En partant, je savais à quoi m’en tenir. J’ai pris ces instants avec lui pour ce qu’ils avaient de précieux, sans attendre plus. Nous nous étions mis d’accord. Mais le revoir, si sympa, et même prêt à s’excuser pour les débordements de son pote, je le trouve de plus en plus craquant. Alors, j’en reprendrais bien un peu. Si c’est ce qu’il allait me proposer, j’ai envie de continuer cette conversation !

— Super ! Arrêtons tout, je veux partir sur une victoire, se réjouit Nash, qui a enfin gagné une partie.

Il se lève, éteint tout puis serre la main de Greg.

— Bon, je ne te demande pas, je sais que tu ne voudras pas venir avec nous. À demain soir !

Je fais la bise à Greg, qui s’est soudain rembruni. N’ayant aucune idée de quand je le reverrai, je me contente d’un « salut », auquel il répond à peine.

Le cœur lourd, je suis Nash. Pourtant, la dernière fois que je suis partie d’ici, je me sentais super bien ! 

Je n’aurais jamais dû revenir ! Ou on pourrait rejouer toutes les scènes pour être sûr de retrouver le même effet…

Nash laisse sa voiture ici, parce qu’il rentrera dormir chez Greg, ce soir. Nous montons dans le taxi qu’il a commandé et, tandis qu’il envoie quelques SMS, je regarde le bâtiment s’éloigner sans comprendre ce qu’il vient de se passer.

***

— Alice, vous ai-je raconté quand ma fille a rempli la bonbonnière de balles de ping-pong ? demande mon père, comme à chaque fois que mon amie est dans la pièce au moment où je débarque. Elle a fait ça avec Otis. C’étaient deux machines à bêtises, ceux-là !

— Ça tombe bien que tu parles de lui, papa, parce que je l’ai eu au téléphone, et il m’a confirmé sa venue, la semaine prochaine !

Il sourit, tapant dans les mains comme un enfant.

— Oh, je vais enfin rencontrer le fameux Otis… se réjouit Alice.

— Oui, attendez-vous à être charmée, jeune demoiselle !

Il lui adresse un clin d’œil.

— Papa, tu sais bien qu’elle a déjà un copain, lui rappelé-je.

— Oui, mais ils ne sont pas mariés ! Quand on croise l’amour de sa vie, on n’hésite pas à tout remettre en question !

Je soupire. On devrait aussi faire ça quand on le perd, cet amour, à mon avis. Si mon père avait reconstruit sa vie, nous n’en serions peut-être pas là. Ou alors ça n’aurait rien changé… Je suis morose, aujourd’hui. Pourtant, je n’ai pas beaucoup bu hier et je ne suis pas sujette au blues du dimanche. Je ne sais pas ce qu’il m’arrive.

— Moi, j’aimerais bien qu’on évoque ce fameux Greg, aussi… lance Alice.

Je tourne la tête dans sa direction bien trop vite pour prétendre ne pas savoir de qui elle parle. Elle m’adresse un clin d’œil.

— Je n’ai pas d’enfant de ce prénom-là, répond mon père. Allons boire le thé, Ella, il fait déjà nuit, il est trop tard pour aller nous promener.

C’est vrai que la pluie n’aide pas mon moral, le peu de luminosité non plus. Comme mon père part devant pour rejoindre les autres résidents dans la salle principale, je reste avec Alice.

— J’ai peu de temps, c’est karaoké cet après-midi, je vais aller chercher le micro. Mais profites-en que Nash n’a pas les oreilles qui traînent pour me raconter.

L’heure des confessions a sonné. Alice est perspicace. Alors je me lâche, m’affalant sur le lit de mon père. Je lui relate tout. Sans les détails croustillants, bien sûr. Même ce : « Si tu veux, on… », et tout ce que j’imagine qu’il allait me proposer.

— Donc, Nash a réussi à te rendre accro à ce mec, qui a d’ailleurs toutes les qualités pour être le parfait petit copain… Il est fort, le bougre !

— Je te le fais pas dire. Je serais vite passée à autre chose, si Nash ne m’avait pas ramenée là-bas, juste un court moment… En plus, j’attends la réponse pour travailler sur un jeu. Ça me mine le moral de ne pas savoir, si ça se trouve, ils ont déjà pris quelqu’un d’autre. Je crois que c’est ça qui me rend si morose.

— Mouais, réplique-t-elle, dubitative. Ça doit jouer. En même temps, que tu aies ce boulot ou pas, quoi de mieux pour relâcher la pression qu’un bel homme à ta disposition ? Tu as son numéro… et son adresse, tu peux très bien aller lui rendre visite.

Je soupire, dépitée.

— À quoi ça servirait ? Il m’a dit qu’il voulait rester célibataire et moi, je n’ai pas le temps pour un mec ! Ce serait voué à l’échec.

— Je te parle pas de te marier avec Greg. Un sexfriend, c’est bien aussi ! Ça a l’air de coller à vos deux vies. C’est peut-être ce qu’il allait te proposer, non ?

Elle me fait un clin d’œil et se relève du siège qu’elle avait pris en face de moi.

— Tu sais que tu n’es pas obligée de venir rendre visite à ton père tous les jours ? Il est bien ici, on est là pour ça. Tu n’as pas à te sentir coupable.

Je lui souris, pour la remercier. Elle a bien compris ce que je ressens.

— Bon, je dois filer, mais on se voit ce soir !


CHAPITRE 12 : Quand le maître du jeu avance lentement

Constance

Tu te ramollis, mon frère n’a pas changé, n’a pas mentionné ta copine.

Nash

Il t’a rendu tes fringues, non ?

Constance

Je vois pas le rapport.

Greg

Le vendredi suivant, Nash est parti depuis environ quarante minutes, lorsque mon téléphone sonne. Son nom s’affiche sur l’écran.

— Ella est là. Tu devrais venir, lâche-t-il avant même que j’aie le temps d’en placer une.

— Voilà ! Je me disais bien que tu avais oublié un truc, tout à l’heure…

Quand il est passé, il n’a pas du tout mentionné la jeune femme, comme l’autre fois. Son comportement m’a mis la puce à l’oreille. À tel point que je lui ai demandé s’il se sentait fiévreux, juste avant son départ. Parce qu’en réalité, j’étais content qu’il ne l’évoque pas. Par sa faute, je pense suffisamment à elle. Il l’a amenée, ramenée, et ses questions répétées sur notre rapprochement ne cessent de me rappeler ce moment intense partagé. À cause de lui, mon mental me rejoue cette scène sans arrêt. Et quand elle se termine, j’ai l’impression d’être en manque d’Ella. Ce souvenir m’obsède de plus en plus.

J’ai même failli lui proposer de recommencer ! Si Nash n’était pas revenu à ce moment-là, j’allais lui lancer comme ça : « Si tu veux, on peut remettre le couvert ! » Peut-être même entamer une relation, car j’ai du mal à imaginer ces échanges sans sentiments. Je ne sais même pas comment les mots seraient sortis, ils coulaient tout seuls de ma bouche. Avec elle, les choses sont simples, je ne réfléchis pas. Je devrais sans doute m’y mettre, pour savoir ce que je veux. Mais je préfère ignorer ces envies qui perturbent mes résolutions. Et puis, mon pote a joué les entremetteurs, je refuse de le laisser gagner un tel jeu, inutile de l’encourager !

— Tu as couché avec elle ?

— Tu n’as qu’à le lui demander.

Il reste silencieux un moment. Je m’assois, une main tenant mon menton, le coude sur le genou. Je crève d’envie qu’il me parle d’elle, mais je ne peux pas me résoudre à le lui avouer.

— En fait, peu importe. Je ne voulais pas marcher sur tes plates-bandes, c’est tout. Ni laisser Yann s’en charger, il m’a l’air bien parti pour.

— Faites comme vous voulez, les gars, je m’en fous, mens-je en fermant les yeux de dépit.

— Ah, cool ! Alors je passe demain, comme d’hab, je te raconterai nos ébats…

Une image du corps nu d’Ella, sous le mien, revient de nouveau dans mon esprit. Des flashs qui me font perdre mes mots et réveillent une certaine partie de mon anatomie. Merde, Nash a encore réussi à activer mon imagination à ce sujet… Jusqu’à ce que son rire résonne dans le téléphone. À ce moment-là, son visage à lui se superpose au mien, c’est son corps sur celui d’Ella, et mon estomac se retourne. Je me lève pour regarder par la fenêtre du salon, qui donne sur le parc. Puisqu’elle n’habite pas loin, s’ils vont chez elle, je…

— Ah ah ! Tu ne réponds pas parce que tu préférerais qu’elle finisse la nuit avec toi ! Pour voir ce qu’elle a à offrir… ou pour remettre le couvert ?

— Peut-être que mon silence indique juste que ta conversation m’ennuie ? suggéré-je.

— OK, n’en dis pas plus, j’ai compris ce que je dois faire ! 

Puis il raccroche sans autre formalité.

Je soupire et laisse mon bras retomber le long de mon corps, mon portable toujours dans ma main. Je continue à regarder les lumières du parc.

Quand mon téléphone vibre, je ne suis pas étonné du nom de l’expéditeur d’un MMS. Je secoue la tête en ouvrant son message. Je me réinstalle sur le canapé pour le contempler. Nash vient de m’envoyer une autre photo d’Ella avec comme texte : « Je te laisse une heure. »

Sur le cliché, elle rit. Elle est magnifique avec ses cheveux détachés et son haut vert qui doit faire ressortir son iris gauche. Je ne vois pas ses yeux, parce qu’ils sont posés sur un jeune homme assis à côté d’elle, qui lui aussi est hilare. Ce n’est pas Yann. Les deux jeunes gens se regardent avec beaucoup d’émotion, un sentiment que je n’ose définir.

Les mâchoires serrées, mon pouce reste suspendu au-dessus du bouton « supprimer ». Garder cette photo d’elle est une très mauvaise idée.

Mon doigt s’écrase sur l’écran, mais pas au bon endroit. Je viens de diffuser ce fichier sur mon cloud, pour y avoir accès partout. C’est la chose la plus stupide que j’ai faite depuis longtemps. Depuis deux semaines en fait, quand j’ai couché avec elle. Je n’aurais pas dû parce que maintenant, elle est gravée dans mon esprit. 

Je pose mon portable sur la table basse, afin de ne pas être tenté de consulter la photo même hors de chez moi, et je pars dans l’appartement d’à côté.


CHAPITRE 13 : Quand le maître du jeu s’amuse

Nash

Il fait beau aujourd’hui, ça me donne des envies de glace. Ça te dit ? Ton parfum préféré est toujours la vanille ?

Constance

Bah oui, je suis défigurée et handicapée, mais j’ai encore de bonnes papilles gustatives.

Nash

Tu dis n’importe quoi !

Ella

— Alors, me demande mon frère tandis que je consulte ma boîte mail.

— Toujours rien, soufflé-je, déçue.

— En même temps, peu de chance que la réponse arrive un dimanche. Sans doute demain.

Otis caresse mon bras dans un geste affectueux. Mon petit frère, qui me dépasse d’une tête, parvient en général à m’apaiser, quel que soit mon trouble. Ses mots, son contact fonctionnent, mes épaules retombent, je me détends. Il a raison, la date butoir pour le dépôt des propositions de personnages de Naxisoft était mercredi dernier. J’étais si excitée de cette opportunité que j’ai envoyé mon travail en avance. J’ai terminé rapidement, j’étais inspirée. De plus, je ne dors pas bien, en ce moment. Les responsables doivent encore étudier les candidatures avec attention, ils ont dû en recevoir beaucoup. L’éventualité d’un délai accordé à certains pourrait aussi retarder leur prise de décision. Je m’impatiente pour rien, leur silence ne signifie pas un refus.

— Tu es la meilleure, Ella, tu auras un contrat, j’en suis certain… J’aimerais tant que tu puisses me montrer ce que tu as dessiné pour eux !

Son sourire Colgate ne m’amadouera pas. Il en a conscience, même s’il me sort aussi ses yeux de Chat Potté. Son unique but est de ramener ma bonne humeur.

Je frappe son épaule, lui tire la langue avant de relever le menton d’un air hautain.

— Jamais ! Même sous la torture, je ne divulguerais pas ces informations !

Je prétends replacer une fausse écharpe autour de mon cou, de manière très théâtrale, ce qui le fait rire. Connaissant la suite, je m’éloigne déjà de lui… bien trop lentement, puisqu’il me rattrape et commence à me chatouiller. 

— Tu seras donc torturée ! s’égosille-t-il en se jetant sur moi.

Je ne me soucie pas de ce que mes voisins vont penser de mes cris, je tente d’échapper aux griffes de mon frère, sans succès. Nous nous roulons un moment sur le canapé. Je finis perdante, le suppliant de m’épargner, à bout de souffle tant je ris. Il cesse donc son châtiment, lui-même pantelant.

— Bon, c’est parti, me lance-t-il au bout d’une minute, déjà remis de notre séance d’exercice.

— Laisse-moi encore un moment, tu m’as tuée !

Toujours aussi serviable, il m’apporte un verre d’eau. Puis il m’aide à me relever afin que nous allions jusqu’à la maison de retraite pour rendre visite à notre père.

— Alors, pas de petit copain ? T’es sûre ? m’interroge-t-il tandis que nous marchons à travers le parc.

Nous avons eu cette conversation hier. Plus précisément, j’ai dû esquiver cette discussion hier. Il nous reste au moins cinq minutes avant d’arriver, je n’y échapperai pas, autant répondre.

— Naaon.

Voilà, court, précis, et tellement moi !

— Même pas un petit peu ?

Je soupire, m’arrêtant en plein milieu du chemin pour le fixer.

— Otis, tu es mon frangin, alors je n’ai pas envie de te donner les détails de ma vie intime… mais puisque tu veux tout savoir, j’ai eu un… enfin, une nuit de débauche. C’est tout. Et toi, ça roule toujours avec Marjorie ?

Je me remets à marcher à vive allure, pour qu’il ne puisse pas voir mon embarras.

— Tu ne m’auras pas comme ça, Ella ! Dis-moi tout ! Ce n’était pas juste une nuit. Tu l’as revu ? Qui c’est ? Ce n’est pas Nash, quand même ?

Voilà, je me doutais que si je révélais quoi que ce soit, Otis saurait que j’ai craqué sur le mec avec qui j’ai couché. Ce n’est même pas ma faute, mais celle de Nash. Parce que j’ai refusé de l’avouer à Alice, mais la raison pour laquelle Greg ne peut pas devenir mon sexfriend, c’est que je ne pourrais pas m’en contenter. Et que je n’ai pas le temps. Naxisoft va accepter mes propositions, je vais être débordée, je l’oublierai vite !

— Naaon, ce n’est pas Nash. Ni qui que ce soit que tu aies rencontré. Maintenant, mêle-toi de tes affaires.

— OK, tu t’énerves sans raison, tu refuses d’en parler et tu ne veux pas révéler son identité… je dirais que tu es foutue, sœurette. Tu es complètement accro à ce type !

— Ben naaon plus. Parce que je l’ai vu deux fois dans ma vie. C’est impossible de tomber amoureux si vite. Lâche-moi avec ça, on arrive de toute façon !

Mon frère se marre tandis que je fulmine.

Greg

Le dimanche après-midi, Nash débarque après son fameux repas dominical en famille qu’il déteste. Il vient parfois, après, quand l’ambiance était pire que d’ordinaire. Je le retrouve en vrac, et à l’occasion, il zone sur mon canapé le reste de la journée.

Pas ce jour-là, il paraît de bonne humeur.

— Tu as vu comme il fait beau ! Allons nous balader dans le parc, je te paie une glace ! me propose-t-il.

Content que sa famille ne l’ait pas déprimé, j’acquiesce. Non sans me moquer de lui au passage.

— Que c’est romantique ! Tu veux que je te tienne la main aussi ?

Je blague et enfile mes chaussures, presque impatient. J’avoue que j’espère un peu que Nash évoque Ella. Parce que s’il ne cessait de me parler d’elle, ces dernières semaines, il ne l’a pas mentionnée de tout le week-end, sauf au téléphone vendredi soir. Il ne m’a même pas redemandé si j’avais couché avec elle ou pas. Je le connais, il choisit ses moments, et il a un but précis en se comportant ainsi. Que cherche-t-il vraiment à accomplir ? 

Nous errons donc au hasard dans le parc, mais il s’obstine à éviter le sujet de la jeune femme. 

Je comprends les raisons de son silence, ainsi que de cette balade un peu plus loin sur le chemin. En effet, Ella avance de son pas fluide et léger, arrivant en face de nous.

Son pas fluide et léger ? Je déraille complet cette fois !

J’apprécie beaucoup moins qu’elle soit accompagnée du mec à qui elle sourit sur ma photo. Enfin, sur le cliché que Nash m’a envoyé vendredi. Qui est ce type ? 

Puis je remarque un vieillard, qui semble être avec eux. Il s’est baissé pour enlever ses chaussures. Ella tente de l’en dissuader alors que le jeune homme observe tout autour de lui. Il est un peu trop charmant à mon goût. M’a-t-elle menti ? Elle n’était pas vraiment célibataire, ou est-il tout nouveau, dans sa vie ? Une pointe s’enfonce dans mon cœur. J’aurais dû réagir, je suis un imbécile !

Elle se redresse. Je perçois le moment exact où elle nous reconnaît. Elle paraît heureuse, puis horrifiée. Merde, je ne risque pas d’oublier toutes mes questions, au vu de sa réaction !

Je les regarde s’approcher. Il est clair à la forme de leur visage similaire que l’homme âgé est le père d’Ella. Par contre, le plus jeune pourrait être son copain. Ou son frère, il y a comme un air de ressemblance aussi, maintenant que ma jalousie se calme. Tout est possible à propos de ce gars, parce que si un regard pouvait tuer, je serais sûrement déjà mort.

— Hey ! Content de vous croiser, se réjouit Nash en arrivant vers eux.

Il tape la bise aux deux jeunes gens, puis serre la main du vieux monsieur.

— Vous devez être Gérald, j’ai beaucoup entendu parler de vous, vous savez ! continue-t-il.

— Papa, c’est Nash, un ami. Et Greg.

À mon tour, je salue tout le monde, me contentant de serrer la main des deux hommes.

— Ah, mais c’est pas la peine de me le dire ! se défend le père d’Ella. Je les reconnais ! Nash, le chenapan, et Greg, le tombeur. Ils n’ont pas changé !

Nous pinçons tous les lèvres pour ne pas éclater de rire. Il m’a l’air doté d’un sacré tempérament ! Je suis enchanté du compliment en tout cas. Ella baisse les yeux et ses joues rosissent un peu, ce qui me plaît aussi.

— Alors, bien rentrés hier soir ? demande mon pote aux jeunes gens, un sourire charmeur peint sur ses traits.

— Ouais, impec ! Il était temps, j’étais dans un sale état ! rit le mec, dont je ne connais toujours pas le prénom.

Je ne sais pas non plus qui il est ni ce qu’il fait là… à part tenter de m’assassiner d’un seul regard !

— On allait à la brasserie manger une glace, ça vous dit ? leur propose Nash.

Quel enfoiré, celui-là ! Qu’essaie-t-il de provoquer, maintenant ? S’il veut nous rendre jaloux, l’autre type et moi, il n’y parviendra pas.

Ella

— Excellente idée ! s’écrie mon père sans nous consulter, bien trop content d’échapper plus longtemps à la maison de retraite.

Il s’empare des bras de Nash et Greg, commençant à raconter son histoire de bonbonnière, ou une autre quasi similaire. Connaissant Nash, sûrement un truc qui va me suivre dans toutes les soirées pour le mois à venir…

— C’était quoi, ça ? chuchote mon frère en me retenant à l’arrière.

— On dit pas « ça », Otis, parce que ce sont des gens. On dit « qui ».

— Fais pas la maligne, sœurette… Pourquoi le mec qui te drague est celui qui a le moins envie de te mettre dans son lit ?

— Mais qu’est-ce que tu racontes ? soufflé-je, levant les yeux au ciel. Tu l’as remarqué hier, Nash drague toutes les nanas, c’est juste un charmeur. Et Greg, je le connais à peine.

— Voilà, comme ce mec que tu t’es tapée. Tu ne l’as vu que deux fois, non ? On dit trois maintenant, ou c’était une approximation ?

Je commence à avancer pour les rattraper un peu, parce que maintenant qu’une glace lui a été promise, mon père a oublié qu’il souhaitait marcher pieds nus dans l’herbe et file comme un cabri. Otis me suit, se tenant très près de moi, attendant ma réponse.

— Pourquoi ça t’intéresse ? Tu n’as jamais été comme ça avec mes ex !

Il a toujours été très protecteur, mais là, il va trop loin !

— Parce que tu as eu des copains et des types sans importance. Or, tu étais bizarre en me parlant de lui et… je n’aime pas la façon dont il te regarde.

— Ah bon ? Il a une manière spéciale de m’observer, tu trouves ? soupiré-je pour feindre l’agacement, alors que je suis plus qu’intéressée par sa réponse.

— Bien entendu ! Tu as entendu papa, c’est un tombeur, ce type. Si tu t’accroches à lui, tu risques de souffrir ! D’ailleurs, en prévision, si tu veux, je lui pète son nez de…

— Wow, wow, wow, frangin ! On se calme et on y va mollo sur les nez des gens qu’on croise dans les parcs.

— Ouais, « par hasard », en plus.

Je ris à la façon dont Otis met des guillemets à sa phrase.

— Ça, à mon avis, c’est un coup de Nash. Il me semble d’ailleurs que toute cette histoire est une manigance de sa part…

Face à l’incompréhension sur le visage de mon frère, je lui promets de tout lui raconter en détail. Enfin, presque tout, comme à Alice.

Avec le beau temps, la terrasse de la brasserie est bondée. Nous parvenons tout de même à dénicher deux petites tables, à l’extérieur, ainsi qu’assez de chaises pour tous nous asseoir. Je me retrouve installée en face de Greg, une position très inconfortable puisque je ne sais plus trop où nous en sommes. Je ne l’ai pas revu depuis deux semaines, et nous n’avons jamais pu terminer cette conversation. Celle où il allait me demander d’être sa petite copine. Enfin, lors de mes rêveries, quand je m’autorise à penser à lui, ses mots deviennent poétiques, me promettent la lune tandis que ses lèvres s’écrasent sur les miennes, nous…

— Ella, à quoi tu la veux, ta glace ?

J’écarquille les yeux. Tout le monde me regarde, autour de la table. Le serveur aussi, attendant ma réponse avec impatience, son stylo suspendu au-dessus de son carnet. Par chance, je ne dévisageais pas Greg, pendant mon petit moment d’absence…

— Euh… un sorbet à la mangue, ce sera très bien, merci.

Je jette un œil aux autres. Mon frère fronce les sourcils, son attention portée sur moi. Il la décale ensuite sur Greg, qui me regarde, ce qui ne lui plaît pas. Il se racle la gorge de manière bruyante. Comme il le souhaitait, le beau brun finit par poser les yeux sur lui, un rictus étrange sur les lèvres. 

Mais qu’est-ce qu’il se passe ?

— Tu rentres à Los Santos ce soir ou demain du coup, Otis ? 

Nash a bien senti la tension entre mon frère et son pote, il va limiter les dégâts. Ou attiser la flamme de défi qui brûle dans leurs yeux. Avec lui, tout est envisageable.

— Demain. Je veux profiter de rester avec Ella le plus longtemps possible.

À ces mots, il toise Greg d’un air conquérant. Cette scène semble irréaliste. J’ai dû tomber dans un univers parallèle !

— Alors Gérald, vous avez trouvé une jolie mamie, à la maison de retraite ? lâche Nash, coupant l’herbe sous le pied de mon frère, qui s’apprêtait à rajouter quelque chose.

Si je devais deviner, je parierais sur une remarque acerbe envers Greg. Sauf que je ne parierai jamais avec Nash. À ce jeu-là, contrairement à Mario Kart, je suis certaine de perdre, contre lui. Je le remercie dans ma tête pour son intervention. Quoique, il a provoqué cette rencontre, pas sûr que sa première intention soit aussi louable !

— Noooon ! déclare mon père, outré. Je suis marié, jeune homme !

Mon ami me regarde, sans comprendre. Je lui ai dit que ma mère était morte depuis de nombreuses années, que mon père n’avait pas refait sa vie, pas qu’il avait décidé de rester seul pour ne plus jamais souffrir comme à la perte de sa femme. Nash n’insiste pas.

— Et toi, Greg, une copine ? intervient mon frère, de manière peu subtile.

S’il semblait un peu tendu lors de notre rencontre fortuite, plus tôt, Greg s’est relâché à présent, il arbore un sourire radieux. Il ne paraît pas offensé du ton sec d’Otis.

— Non, je suis célibataire. Libre. Et toi ? Une fille t’attend à ton retour à Los Santos ?

Je rêve ou il le nargue à son tour ? Style : tu vas rentrer chez toi, je pourrais agir comme je le veux sans que tu n’en saches rien…

N’importe quoi ! À tous les coups, je me fais des films, Greg a été clair sur notre relation, ce n’est pas parce que j’ai des idées romantiques que lui et mon frère ont une double conversation en présence de mon père… Pas de quatrième dimension non plus, je suis juste un peu nerveuse et mon imagination me joue des tours. Comme si j’avais besoin d’elle, Nash s’en sortait déjà très bien tout seul pour me faire tourner en bourrique !

— Oui. Ma petite amie, avec qui je suis en couple depuis 2 ans. Elle n’a pas pu venir, cette fois-ci, elle travaillait. Vous la rencontrerez le mois prochain, si vous êtes toujours dans les parages…

— J’habite juste à côté, alors oui, je serai par là…

Ce combat de coqs a donc vraiment lieu, ce n’est pas juste mon esprit qui l’échafaude. J’en ai la certitude après avoir jeté un regard à Nash. Son petit sourire en coin m’assure qu’il trouve cette joute verbale amusante. Voire qu’il s’en félicite !

— Tu n’es quand même pas toujours chez toi, tu dois travailler, non ?

Nash se tend tandis que je me redresse, intéressée. C’est vrai que je ne connais même pas son métier.

— Je bosse de chez moi, explique Greg. J’ai…

— Hé oh, les gars, on se calme, le coupe Nash. On est pas là pour savoir qui pisse le plus loin, OK ? On a bien compris, vous deux et nous tous ici tenons à Ella, on relâche un peu la tension, maintenant ! On est entre potes, cool…

Mes yeux font un tour de table. Je remarque à ce moment-là que mon père se redresse, joyeux. Je soupire. Voilà pourquoi il n’est pas intervenu dans cette conversation, il enlevait ses chaussures !

— On est beaucoup mieux pieds nus, lance-t-il d’ailleurs en s’adossant à sa chaise. Vous devriez essayer, dans l’herbe, c’est très agréable !

Ce petit interlude calme un peu les esprits. Moi, j’ai encore du mal à comprendre ce qu’il vient de se passer. Greg tient à moi ? On se connaît à peine… mais il n’a pas nié, alors je le prends comme une victoire. J’en danserais de joie. Je ne sais pas comment ce type s’est frayé une si grande place dans mes pensées en si peu de temps. Cependant, ne parvenant pas à l’en déloger, je suis ravie que ce soit réciproque !

L’intervention du serveur termine de détendre l’atmosphère. Bon, à part mon frère qui continue de fixer Greg avec un regard de tueur en série, tout le monde s’apaise. Mon père raconte une histoire de sac à dos que j’avais caché pour une chasse au trésor et qu’on n’a jamais retrouvé. Mes joues rosissent lorsque tout le monde rit de bon cœur de mes bêtises d’enfant. Mon père, content de cette attention, en rajoute. Mon embarras grandit, je gigote sur ma chaise, gênée. Sous la table, mon genou rencontre celui de Greg.

Mon cœur s’emballe tout de suite, comme si le jeune homme avait appuyé sur l’accélérateur. Je bouge encore, rompant le contact. Je lui lance un regard pour m’excuser de ce geste accidentel. Je remarque qu’il me fixe. Il repose sa jambe contre la mienne, de manière très volontaire, j’en suis certaine. J’espère que ce n’est pas juste pour embêter mon frère, qui, sans nul doute, ne loupe rien de notre échange. La façon dont on s’observe bien sûr, pas ce qui se passe sous la table et dont il n’a aucune idée, à moins d’avoir développé des sens à la Superman pour voir à travers les objets. À cet instant, je ne suis plus si sûre que ce ne soit pas le cas. Je tente de ne pas dévisager celui qui hante mes pensées. Dans son jean et son tee-shirt simple, il est à tomber. Ses lunettes de soleil m’empêchent de voir ses yeux, mais je ne sais que trop bien à quoi ils ressemblent. Je les ai observés de très près, j’en ai vu chaque détail, tous les éclats d’or au fond de ses prunelles bleu nuit. Et j’ai gravé ces constellations en moi, je les connais par cœur.

Je me défendrais volontiers des révélations de mon père au sujet de mes bêtises, mais je n’en ai aucune envie, je m’amuse, tout simplement. Je finis par me détendre, le contact de Greg m’apaisant. De toute façon, notre géniteur passe à des histoires à propos d’Otis. Il y a de quoi dire… Puis Nash alimente la conversation. Il est aussi à l’aise qu’à son habitude et parle à mon père en l’appelant par son prénom, comme s’ils avaient gardé les cochons ensemble. D’ailleurs, je crois qu’ils auraient bien ri s’ils en avaient eu l’occasion.

Nous passons donc un moment très sympa, bon enfant. J’évite de regarder la manière dont la langue de Greg lèche sa glace. Pourtant, il n’agit pas du tout de façon provocante. Je suis juste obsédée, c’est tout… ce n’est pas rassurant !


CHAPITRE 14 : Quand le maître du jeu pense tout maîtriser

Constance

T’as fait quoi à mon frère, il est bizarre aujourd’hui…

Nash

Peur de perdre, ma belle ?

Constance

Pourquoi, ça a à voir avec notre deal ? Je croyais que vous étiez allés manger une glace. 

Nash

Pourquoi tu demandes, si tu sais déjà tout ?

Constance

C’est ton plan pour le pousser à sortir un soir, le rendre accro au sucre ? Ou votre nouvelle copine travaille chez un glacier ?

Nash

Tu l’apprendras bien assez tôt ! Ne triche pas !

Greg

— Qu’est-ce qui te rend si joyeux, frangin ?

Constance me dévisage d’une manière étrange depuis mon arrivée dans sa tanière. Je hausse les épaules, désabusé.

— Nash était en forme aujourd’hui, après son repas dominical. Il a voulu aller se promener dans le parc pour profiter du soleil. Il faut vraiment que tu sortes d’ici, parce que j’en ai marre qu’il me drague comme ça !

Elle lève les yeux au ciel.

— Alors, c’est l’air extérieur qui te donne bonne mine et ce grand sourire ?

— Ouais ! Ton copain a même insisté pour me payer une glace. Il a failli me prendre la main, en revenant, je te jure qu’il devient ingérable.

Elle secoue la tête de mes bêtises et continue de me montrer les nouveaux designs qu’elle a reçus pour les persos du jeu. Je tente de cacher mon sourire, mais cette sortie m’a fait le plus grand bien ! Le soleil, l’air, le parc…

Voir Ella, apprendre que le type est son frère, qu’elle n’a pas couché avec Nash ou Yann… même si je trouve bizarre qu’elle ne me pose pas de questions concernant ma sœur. 

— Greg, tu m’écoutes ? Tu es où, là ? Tu le dis si je t’ennuie avec notre projet que tout le monde attend avec impatience !

— Ça va, relax, frangine, c’est dimanche.

— Oui, il fait beau, les oiseaux chantent, le soleil brille et on a une montagne de travail !

— Tu abuses, on a encore le temps ! Pour répondre à ta question précédente : j’ai tout entendu, et je suis d’accord avec toi, ça ne vaut pas les designs d’EAgles01.

Voilà, j’ai dit ce qu’elle voulait entendre, parce qu’elle ouvre le dossier de son chouchou puis agrandit les images.

— Cool, je vais donc le contacter dans la semaine, pour lui commander quelques modifs. Si on sent qu’il sait aussi accepter les critiques et amener les changements que l’on demande, alors on lui propose le contrat. Ça te va ?

— Parfait !

— Espérons qu’il fasse pas sa coiffeuse…

Je me marre. Ma sœur prétend que les graphistes, c’est comme les coiffeurs, ils acquiescent quand tu leur expliques tes idées, affirmant comprendre tes désirs, puis ils n’en font qu’à leur tête.

Elle est tarée, mais je l’adore.

***

Cette semaine me paraît interminable. Le mardi soir, Constance, Nash et moi jouons en ligne, communiquant sur Discord, comme souvent. Je mange chaque jour avec ma frangine, pour déjeuner ou dîner. Le reste du temps, je bosse. Je me retrouve aussi à tourner en rond chez moi. J’ai l’impression de devenir fou, de manquer de compagnie. Cependant, quand Carine frappe à la porte jeudi dans l’après-midi, je rechigne à lui ouvrir.

— Pas d’humeur ? La dernière fois, tu étais fatigué…

La façon dont elle mord son ongle entre ses lèvres pulpeuses attire mon attention. Son but est atteint, mes yeux se posent sur sa bouche. Sauf que mon corps ne réagit pas. Je veux juste qu’elle parte.

— Tu me dis comment elle s’appelle ? m’interroge-t-elle avec un sourire moqueur devant mon silence.

— Qui ? Quoi ?

— Allez, Greg, pas à moi ! Tu n’as clairement pas l’air dans ton assiette et je ne te fais plus aucun effet. Pourtant, j’ai mis ma robe la plus sexy aujourd’hui. Rien que pour toi !

Mon regard glisse sur sa silhouette. Je m’attarde sur ses formes généreuses que j’ai déjà eu beaucoup de plaisir à caresser. Je la trouve toujours aussi jolie, mais je n’ai aucune envie de la toucher, ni même de l’approcher.

— Désolé, je…

— Oh ! Ne le sois pas ! J’ai d’autres opportunités, ne te fais pas de souci pour moi ! Je voulais juste pointer du doigt l’évidence. Pour que toi, tu te rendes compte de ton état. Si c’est une nana, alors épouse-la. Sinon, retourne voir ton psy !

Toujours aussi sûre d’elle, elle se détourne et rejoint l’ascenseur sans un regard en arrière. Elle est gonflée quand même ! Son arrogance m’arrache un sourire. Je referme la porte sans même mater ses fesses.

Je dois couver un truc, c’est certain !

Ella

— Alors, tu m’as dit que tu avais des news ? C’est Naxisoft ?

Jeudi, je rejoins Nash pour déjeuner avec lui et lui annoncer la bonne nouvelle. Il me pose cette question dès que je m’assois en face de lui.

— Yes ! Rien n’est fait, pour l’instant, la PDG m’a juste demandé des modifications. Mais elle a aussi complimenté mon travail, alors c’est bon signe, non ? J’espère que les changements que j’effectue leur plairont, je bosse comme une dingue !

— Je n’en doute pas, tu es talentueuse. Je suis sûr que tu auras le boulot, ne t’en fais pas. Tu as terminé ?

— Presque ! Je suis claquée, mais ça vaut le coup, je suis contente de mes réalisations !

— Tu as dormi quand même ? Tu dois aussi penser à toi.

— Tu es adorable de te soucier de moi, déclaré-je, touchée. Tout va bien. Et je prends le temps de venir manger avec toi.

Otis me manque tellement, je suis heureuse de pouvoir compter sur Nash. Notre amitié a d’ailleurs rassuré mon frère. Sauf quand il lui a présenté Greg, j’ai passé un sale quart d’heure après notre rencontre que je sais non fortuite. J’ai eu du mal à nous éloigner du sujet. Un peu comme avec Nash :

— Tu as téléphoné à Greg ?

— À Greg ?

Je feins l’étonnement et tente de me plonger dans la lecture du menu. Ça ne fonctionne pas du tout.

— Oui, tu sais, le type avec qui tu as couché récemment… ou pas…

Je tapote mes lèvres, les yeux tournés vers le plafond, comme à la recherche d’une information manquante, en pleine réflexion.

— Non, ça me dit rien. Beau gosse ce Grégory ou pas ?

— Ouais, pas mal ! Mais une brêle à Mario Kart !

— Ah ben voilà ! Seuls les gens qui savent jouer à ce jeu me restent en tête !

— À moins d’avoir couché avec eux ?

— À moins de… quoi ? Mais tu t’entends ? On est sur un truc super sérieux et toi, tu me parles de sexe ? Tu déconnes là ? Je ne retiens que les informations importantes, je te l’ai déjà dit !

Il se marre et nous commandons notre repas auprès du serveur qui, je l’espère n’a pas surpris notre conversation !

— À propos de Greg et de vie sexuelle, j’ai quelque chose à révéler ! lance mon ami, d’un air complice.

— Ah ?

Je bois une gorgée de mon verre d’eau en comptant sur sa fraîcheur pour que mes joues ne rosissent pas. Et afin de ne pas paraître trop intéressée par ses paroles. Je détourne la tête et regarde les tables voisines, une technique subtile pour ne pas sembler accrochée à ses lèvres.

— Ouais. Avant, il me disait tout : le nombre de filles qu’il mettait dans son lit, s’il s’était envoyé en l’air avec telle ou telle personne. On pariait même ! Maintenant, plus rien. Il refuse aussi de me dire si oui ou non vous avez couché ensemble !

— Attends, c’est ça, ta grande révélation ?

— Oui, cet imbécile ne veut plus rien me dire à ce sujet, alors je compte sur toi !

Je secoue la tête de dépit, tentant de masquer ma déception.

— Et toi, une fille dans ton lit en ce moment ?

— Non, personne.

De temps en temps, j’ose lui poser la question. Le voile de tristesse qui passe dans ses yeux chaque fois me peine. Voilà pourquoi même quand je souhaite éviter qu’il me rebatte les oreilles à propos de Greg, je n’évoque pas sa vie affective. La douleur que je lis dans son regard semble disproportionnée comparée à ses gentilles taquineries. Il est lourdingue avec cette histoire, mais jamais méchant. 

Sauf qu’il me fait du mal sans le savoir en mentionnant celui que je ne parviens pas à me sortir de la tête…

— En fait, ce que je voulais te dire, c’est que je ne serai pas là, demain soir, au bar. J’organise une fête chez Greg, avec nos amis d’avant. À part Naomie, il ne les a pas revus depuis un moment. 

— Qui est Naomie ?

— Son ex. Elle passe chez lui de temps en temps, ils sont toujours potes.

Sa manière détachée de me parler d’elle ne me permet pas de comprendre s’ils sont juste restés en contact ou s’il y a plus entre eux.

— Et pourquoi vous ne les voyez plus ?

Cette information est peut-être personnelle, comme savoir s’il reçoit encore son ex dans son lit ou pourquoi Greg ne sort plus de chez lui, mais il faut bien que je commence quelque part.

— Bah, pour des bêtises ! Je compte bien régler tout ça demain ! De l’alcool à flot, de la bonne musique et tout sera résolu !

Je pince les lèvres, tentant de ne pas imaginer comment mon amant d’un soir et son ex pourraient également s’entendre à nouveau… 

— Je tâte le terrain cette fois-ci, la prochaine fois, je t’invite aussi ! Je suis sûr que Greg sera enchanté de te revoir. En attendant, tu as toujours son numéro, non ? À moins que vous vous voyiez derrière mon dos ?

Un rictus de sale gosse s’affiche sur ses traits. Je lève les yeux au ciel. Il enchaîne en me parlant d’Otis. Je continue la conversation comme si Nash n’avait pas enfoncé des lames acérées dans mon cœur en me donnant toutes ces informations. J’en arrive à me demander s’il ne joue pas avec mes sentiments. Puis il me taquine comme mon frère ou se montre adorable et j’oublie ces idées étranges.

***

— On pourrait retourner manger une glace ! déclare mon père tandis que nous marchons dans le parc, le lendemain.

Il a vraiment la mémoire sélective, c’est dingue ! À cause de la maladie, je ne peux même pas le lui reprocher. Malin !

— Si tu veux.

Après tout, pourquoi pas ?

— Otis et tes amis viendront aussi ?

Je souris, contente qu’il se rappelle dimanche dernier. Il a dû passer un bon moment. Les émotions permettent de bien imprimer les souvenirs. Moi, je ne risque pas d’oublier ces moments. J’aurais pu contacter Greg. J’en meurs d’envie, surtout après notre conversation avec Nash d’hier midi. Mais je me dis que si ce dernier m’a filé le numéro de son pote, il a dû lui donner le mien. J’attends donc son appel… j’ai dû imaginer toutes les insinuations, dimanche. Lors de notre débriefing forcé, Otis m’a assuré qu’il voyait clair à travers le manège de Greg : selon lui, il me dévorait des yeux, et il veut profiter de moi de manière indécente. J’ai beau lui dire que je souhaite faire pareil, il refuse de l’entendre… quoi qu’il en soit, je ne profite de rien ni personne, je bosse comme une dingue !

— Je me souviens de Greg lorsqu’il était petit, avant qu’il soit un tombeur, annonce soudain mon père, arrêtant de marcher pour parler. Il a toujours été adorable et sage. Nash, par contre, c’était déjà un chenapan ! 

Je souris et regarde mon père dont les yeux se sont étrécis de concentration. Il est si sérieux dans ces moments-là, il doit vraiment penser à quelqu’un en particulier, du même nom ou pas, parce qu’il bouge les yeux comme s’il cherchait dans sa mémoire.

— Et toi, mon enfant, rajoute-t-il en posant sa main sur mon épaule. Tu as toujours été une princesse. Alors tu dois te marier avec un roi !

— Tu sais, papa, les rois, ça ne court pas les rues…

— Je ne te parle pas de hauts dirigeants, ma puce, ou de ceux qui sont couverts d’or à leur naissance, répond-il en reprenant notre marche. Le véritable trésor d’une personne se trouve dans son cœur !


CHAPITRE 15 : Quand le maître joue un jeu dangereux

Nash

Tous nos potes sont là, tu viens ?

Constance

Hors de question ! Tu le sais mieux que quiconque.

Nash

Ils ont promis de ne poser aucune question.

Constance

Nous pouvons parler et ils peuvent me demander ce qu’ils veulent, ce n’est pas le problème. Je refuse juste qu’ils me voient.

Greg

De Nash : Surprise ! Je n’arrive pas seul, mais on a à boire et à manger !

 

Je relis le message plusieurs fois. Puis l’interphone sonne. Le temps que je me décide à aller répondre, plus personne n’est à l’autre bout. 

Ça doit être Nash, il a dû déjà rentrer. Avec Ella, j’espère. Il ne se comporte pas ainsi, en général, qu’est-ce qu’il fout ?

J’ai l’explication à propos de ses bizarreries quelques instants plus tard, lorsque j’entends les nombreuses voix provenant du couloir. Puis quelqu’un frappe à ma porte. Sans réfléchir, j’ouvre, et une vague humaine se précipite à l’intérieur de mon appartement. Je suis propulsé dans mon salon, serrant des mains, recevant des câlins, des « content de te revoir », des sourires. Quelques reproches, aussi. La plupart de nos anciens potes sont là. Ceux avec qui on avait l’habitude de sortir, avant l’accident. Aucun d’entre eux ne me pose de questions au sujet de ma frangine, Nash a dû les briefer, parce qu’ils ne sont pas du genre à garder leur langue dans leur poche. Une des raisons pour lesquelles je n’avais pas envie de les revoir. Étant donné que je ne sors plus, ils venaient ici, comme ce soir, au début de mon aménagement. J’étais toujours content de les accueillir. 

Puis un jour, j’ai pété les plombs. Constance me poussait pour la parution du jeu. Je refusais de la contrarier, elle était déjà tellement mal ! Alors j’acceptais ses folies, accédant à toutes ses requêtes avec une espèce de culpabilité malsaine. J’étais crevé, déprimé, au bord du burn-out. Un soir, j’ai mis tout le monde dehors, en leur demandant de me foutre la paix. Je les ai pourris, leur déversant des horreurs comme quoi si nous ne les avions jamais connus, nous ne serions pas sortis, ce soir-là. Ma frangine aurait géré ses feux d’artifice comme d’habitude, et rien de tout ça ne se serait passé. Bien sûr, ils n’y sont pour rien, pas plus que moi. J’ai décidé de m’attribuer une partie de la faute, parce qu’elle est ma cadette, j’avais promis de toujours veiller sur elle, lors de nos sorties. Mes parents n’ont pas hésité à me le rappeler, tandis qu’on attendait des nouvelles de son pronostic vital, ce soir-là. J’avais l’habitude, tout était toujours ma faute depuis notre enfance. C’est pour cette raison que j’ai décidé de ne plus leur parler. Selon eux, j’aurais dû avoir de meilleures fréquentations, la surveiller, ne pas accepter que mon meilleur pote devienne son petit ami… Pourtant, ils savent comment est Constance. Elle a toujours aimé jouer, et elle n’en a toujours fait qu’à sa tête. Elle ne m’écoutait pas plus qu’eux. Même en connaissant la finalité, je n’aurais pas pu la raisonner. Je l’ai compris à présent. Depuis que j’ai accepté de consulter une psy, que ma sœur refuse encore de rencontrer.

Alors oui, ce soir, je suis content de tous les voir, je passe un excellent moment.

— Merci, c’était chouette de les inviter, remercié-je Nash tandis qu’il ne reste plus que quelques personnes.

— De rien, frérot. Je ne t’en ai pas parlé à l’avance parce que j’avais peur que tu te débines. Ça n’a pas été facile de réunir tout le monde !

Il me lance un clin d’œil.

— Ce que je ne comprends pas… hésité-je, mal à l’aise, je veux dire… tu n’as pas arrêté avec cette fille, Ella, et maintenant, eux… pourquoi ce revirement de situation ?

— Alors, elle te manque, ce soir ? sourit-il d’un air malicieux. J’ai entendu Naomie te proposer de rester, cette nuit…

Je me marre. Parce qu’elle ne m’a rien proposé du tout. Elle m’a informé qu’elle avait mis ses plus beaux dessous, et qu’elle comptait bien me les montrer plus tard. 

— Ouais… mais non. J’ai trop bu, de toute façon.

La vraie raison est différente. Comme le but de cette conversation. Je voulais mentionner Ella, ou j’espérais que Nash l’évoquerait. Pourquoi ne l’a-t-il pas invitée ?

— Je viendrai avec elle, demain soir, conclut-il, pas dupe pour un sou.

Je lui demanderais bien de qui il parle, histoire qu’il ne se doute pas du crush que j’ai développé pour cette fille, mais je me ferais encore plus griller. Ce type est bien trop perspicace.

— Alors, ne bois pas avant qu’on arrive, des fois que vous vouliez finir dans ton lit, termine-t-il avec un clin d’œil.

Je retourne discuter avec les autres avant qu’ils partent, un sourire ourlant mes lèvres. Si je m’autorisais à reprendre le cours de ma vie, serait-ce si terrible, pour ma sœur ?

 

Ella

Vendredi soir, je suis heureuse de retrouver mes amis.

Cette semaine, j’ai bossé comme une dingue sur les modifications demandées par la PDG de Naxisoft. Ce travail m’a enthousiasmée, j’ai adoré ! J’étais super motivée et débordante d’idées, mais j’aurais dû penser à dormir. Sur les nerfs à force de nuits blanches et de caféine, j’ai besoin de me détendre, de me vider la tête. J’ai envoyé les fichiers, maintenant, repos.

J’entre dans le bar pour les rejoindre, un grand sourire aux lèvres. Hier, lors de notre repas ensemble, Nash a mentionné qu’il ne viendrait pas ce soir, car il avait organisé une soirée chez Greg. Comme il n’y avait que leurs anciennes connaissances, il ne m’a pas invitée. Mais, avec toute sa subtilité, il m’a aussi transmis une information dont je me serais bien passée : l’ex de Greg sera là. En fait, d’après ce que j’ai compris, à l’époque, il n’était pas très regardant et a couché avec la plupart des nanas qui seront dans son appartement, et qu’il n’a pas revues depuis presque deux ans. Si j’aime que Nash me taquine avec sa question récurrente : ai-je oui ou non couché avec Greg, j’espère que ce n’est pas un jeu qu’il pratique avec toutes les nanas. Ce soir, son absence m’assure une certaine tranquillité d’esprit, puisque je suis trop crevée pour cacher à quel point j’ai envie qu’il me parle du beau brun.

En même temps, je flippe.

Imaginer Greg avec une autre fille me comprime la poitrine. Cependant, je n’ai aucun droit sur lui. Alors pourquoi mon imbécile de cerveau se plaît-il à me répéter qu’il va terminer la nuit avec une de ses ex ? Que plusieurs femmes sont passées dans son lit depuis notre étreinte ? 

J’ai une solution : ce soir, je bois pour oublier, et demain, je prétendrai que je suis trop claquée pour sortir. Je n’ai aucune envie de croiser Nash, j’ai peur des histoires qu’il pourrait me raconter. À partir de maintenant, je l’évite !

— Mon Dieu, Ella, tu t’es regardée dans un miroir ?

Les mains sur la bouche de stupeur, Alice me dévisage comme si elle avait vu un revenant. C’est bien. Je serai crédible, en évoquant ma fatigue, demain.

— Tu exagères, mon cœur, la reprend Medhi avant de se pencher pour déposer une bise sur ma joue. Tu as l’air crevée, Ella, mais tu es toujours aussi jolie.

Alice lui tape sur l’épaule.

— Tu exagères, mon cœur, répète-t-elle sur un ton ironique, tu n’es pas censé draguer la meilleure amie de ta copine, surtout quand elle est juste à côté de toi !

Je me marre, cachant mon émoi. Je suis à fleur de peau, avec le manque de sommeil, la petite remarque d’Alice me touche beaucoup. Ainsi, elle me considère déjà comme sa meilleure amie ? Elle ne laisse pas grand-monde l’approcher, je suis donc encore plus flattée. Si je m’écoutais, je la prendrais dans mes bras pour la serrer contre moi. J’ai bien besoin d’un câlin, dommage que mon frère soit parti. Il me manque tellement !

— Complimenter ta meilleure amie en ta présence est en fait un bon moyen de m’assurer que tu ne puisses plus te passer de moi. Je suis l’homme parfait !

Elle le frappe de nouveau, puis l’embrasse.

Longtemps.

— Euh… je vous laisse, déclaré-je en me raclant la gorge.

— Non, non, s’écrit Alice en poussant Medhi vers ses potes. J’ai des trucs à te dire, viens avec moi.

Elle prend mon bras et m’attire vers le bar. Je hausse les épaules en direction de Medhi, qui se marre. Ma furie ne me lâche pas, elle s’accroche à moi telle une moule à son rocher, m’entraînant derrière elle. Elle devient moins timide, au fur et à mesure des semaines, elle dépasse ses appréhensions, c’est incroyable !

Puis d’un coup, elle s’arrête net. Je la fixe, attendant la suite. Elle se contente de croiser les bras sur sa poitrine en grimaçant.

— Je t’écoute, la motivé-je au bout d’un moment. Tu avais des trucs à me dire ?

— Non ! C’est toi qui dois me raconter ce qui se passe ! C’est encore ce Greg ? Je vais aller lui botter les fesses, moi ! 

— Non, pas du tout. C’est mon nouveau boulot, ça me prend un temps fou et…

— Pas à moi, jeune fille ! Tu l’as revu ?

— Pas depuis dimanche, naaon.

Elle soupire en roulant des yeux.

— Donc, tu ne l’as toujours pas appelé pour lui proposer d’être sa sexfriend ? Pourquoi ? 

— Parce qu’il est avec son ex, ce soir.

Elle me scrute, attendant la suite. Elle pose ses mains sur mes épaules pour me regarder droit dans les yeux.

— Tu sais ce que ça veut dire, ex, n’est-ce pas ? Ça signifie que ça n’a pas marché. Peut-être au niveau sexuel, alors aucune raison de remettre le couvert !

— Ou ça ne fonctionnait qu’à ce niveau-là.

— On s’en fout, à moins qu’il se remette avec, les sexfriends ne sont pas exclusifs, balance-t-elle avec un haussement d’épaules.

— Ouais, ben on est même pas ça, de toute façon, donc y a pas de souci !

Elle ne me croit pas une seconde. Je ne peux pas mentir, cette situation me déprime. Je ne comprends même pas comment je suis accro à ce mec après juste un tour dans son lit. Il a dû m’ensorceler. Pourtant, sur le coup, je n’étais pas si emballée. On a passé un bon moment, il est beau, sympa… c’est Nash ! Il a tout prévu pour me rendre addicte à Greg. Il est vraiment doué, le bougre !

— Je ne suis pas du tout amoureuse de ce type. Nash se joue de nous, j’en suis sûre !

— Ah bon ? Tu crois qu’il ferait ça ? 

Elle réfléchit, une moue adorable sur les lèvres. Puis elle sourit, contente de sa déduction. Fière, également, vu sa mine réjouie en me l’annonçant :

— Alors Greg aussi doit être sous le charme. Tu n’as plus qu’à récolter les fruits. Et d’après ce que j’ai compris, ils sont gros et appétissants.

J’écarquille les yeux, rougissant de sa métaphore. Puis nous pouffons bêtement.


CHAPITRE 16 : Quand on abat son dernier atout

Constance

Greg ne m’a pas amené les restes de pizza, ce soir, c’est normal ? Vous êtes encore plusieurs ?

Nash

Tu n’avais qu’à venir les manger avec nous, bien fait pour toi !

Constance

Tu deviens mauvais joueur.

Nash

J’ai toujours été mauvais joueur. Et toi aussi.

Greg

— Elle est crevée. Son nouveau boulot l’accapare beaucoup alors elle ne sort pas, ce soir. Désolé, mec, tu es moins irrésistible que tu le pensais ! Si tu veux la reconquérir, il va falloir bouger tes fesses de ton canap’ ! À moins qu’elle se soit laissé séduire par Yann hier et qu’ils aient d’autres projets ensemble…

Nash se marre, comme si ses mots n’avaient pas transpercé mon cœur de part et d’autre. Je continue de jouer à notre jeu du moment comme si ses propos ne m’intéressaient pas.

— De toute façon, je lui ai filé ton numéro. Si elle ne t’a pas encore contacté, elle a sans doute mieux à faire. 

Il s’acharne, l’enfoiré ! 

— En tout cas, c’était chouette, de voir tout le monde, hier ! Et merci de les avoir accueillis. C’était cavalier de ma part, de juste débarquer avec eux, mais j’avais peur que tu dises non, si je te posais la question.

Je ne réponds toujours pas. Je l’ai remercié hier soir, à plusieurs reprises, il sait que j’étais content de son initiative, il n’a pas besoin de s’excuser. Sous ses airs de manipulateur lourdingue, ce type a un cœur en or, il essaie d’aider les autres coûte que coûte. À sa manière un peu décalée, mais ça part d’un bon sentiment. Il veut me montrer que j’ai le droit d’exister, même si ma sœur refuse de sortir de son mal-être. Lui a su avancer, après l’accident. Pas nous, et il tentera tout ce qu’il peut pour nous tendre la main, nous ramener à la vie, j’en suis persuadé. Et putain, cette fois-ci, ce con risque bien de réussir, parce que je suis prêt à tout envoyer péter, à cet instant. Toutes mes résolutions, pour savoir comment va Ella, pourquoi elle a refusé de venir, si elle me déteste maintenant et pourquoi !

Il n’y a aucune raison qu’elle me haïsse, je deviens parano !

Malgré tout, je reste stoïque. Si Nash apprend qu’il a déjà gagné, je vais en entendre parler pendant des mois. Si lui supporte de ne pas être auprès de sa belle, je n’ai pas sa patience.

— Attends, j’ai une idée, finit-il par dire en sortant son portable de sa poche. Il appuie sur quelques boutons puis patiente.

— Ella ! Content de t’entendre ! Je suis avec Greg, on s’inquiétait de te savoir seule un samedi soir. Les pizzas vont arriver, tu veux venir les manger avec nous ? Ou on te les apporte ? Aussi, tu as couché avec Greg ?

Je lève les yeux au ciel. Il est incorrigible ! Et très lourd.

Elle rit. Je regarde la photo qu’a choisie mon ami, pour son contact. La lumière éclaire ses iris vairons, elle sourit, l’air détendu. Elle est magnifique. Et elle ne souhaite pas me voir. Mon cœur se serre.

— Non, parce que je me fais du souci pour lui, continue Nash comme si je n’étais pas là. Il ne voit plus de filles, ces derniers temps et il a même refusé les avances de Naomie, hier. Avant, les nanas me vantaient ses exploits au lit, alors je savais qu’il gardait la forme. Mais maintenant, j’ai peur qu’il se ramollisse. J’ai besoin que tu me dises où il en est…

Je m’arrête de jouer pour lui frapper le bras. Comment a-t-il osé raconter tout ça ?

— Tu te rends compte que c’est un peu bizarre de t’inquiéter des performances sexuelles de ton pote ? rit Ella dans le téléphone.

— Tu as raison ! Tu n’as qu’à t’en charger, à partir de maintenant ! Tu vérifies régulièrement et tu me préviens en cas de problème.

— Hum… Je suis déçue, tu m’as menti…

— Jamais ! se défend Nash en se redressant, alors qu’elle ne peut pas le voir.

— Si, parce que tu m’avais vanté ses mérites, prétendant que c’était un bon coup et là, tu m’avoues qu’il est possible qu’il soit moins performant que prévu… du coup, il y a tromperie sur la marchandise.

— Autrement, ça va, Ella ? lancé-je pour qu’elle sache qu’elle est sur haut-parleur.

Silence embarrassé. Mince, je voulais l’aider pour qu’ils n’aillent pas trop loin avec leur conversation avant qu’elle apprenne ma présence, mais j’ai trop tardé…

— Nash a un peu dévié de son intention initiale, on dirait. Le but de l’appel était de savoir si tu avais besoin de quelque chose. Il a dit que tu étais fatiguée. Puisqu’on est à côté, on peut venir te rendre visite ou t’amener un truc à manger.

Mon meilleur ami se fige. Ella ne retrouve toujours pas ses mots.

Je savais que j’en boucherais un coin à mon pote, de proposer une sortie. Mon plan a marché, je suis enchanté ! Mais tout ce qui m’intéresse vraiment, c’est la réponse de la jolie jeune femme.

— Je… je ne vais pas vous embêter. Je commanderai un Uber Eats dans un moment.

— Tu sors après ? demande Nash le traître.

— Non, je suis trop crevée.

— OK, alors on vient et on restera pas longtemps, on change l’adresse de livraison des pizzas, texte-moi la tienne, j’ai oublié le numéro de ton immeuble.

— Euh… ben… 

J’écoute toutes ses hésitations avec attention. Ces petits bruits me tiennent en haleine, que signifient-ils ? Elle n’ose pas nous envoyer paître ? Ou elle ne se permet pas de dire oui, pour une raison ou pour une autre ? 

— Ella, tu as un moment à nous accorder ou pas ? résume Nash. On veut pas s’imposer, juste te distraire un peu, il faut bien que tu manges, non ? On se barre dès que les pizzas sont terminées !

— OK. Si vous êtes sûrs que ça ne vous dérange pas. Je t’envoie mon adresse. À toute.

— Bises, beauté, on arrive.

Nash raccroche et se tourne vers moi, ébahi. Il ouvre la bouche. Puis la referme. Il a sans doute peur que ses commentaires sur le fait que j’accepte de sortir un soir me poussent à changer d’avis. 

Aucune chance que ça arrive ! Je vais voir Ella, où elle habite. De plus, le regard de Nash, à ce moment-là, vaut tout l’or du monde. D’ailleurs, j’attrape son téléphone et le prends en photo. Avant qu’il ne réagisse, je me transmets le cliché. Comme il ne bouge toujours pas, je change la commande effectuée sur son portable pour les pizzas, en utilisant l’adresse que la jeune femme vient d’envoyer. Je suis tenté de lire leurs échanges précédents, mais ça ne me regarde pas.

— Waouh, quelle efficacité ! finit par lâcher Nash en récupérant son bien une fois que j’ai terminé. T’es motivé, ça fait plaisir ! Go !

J’éteins la console puis nous rejoignons l’entrée. Pendant que j’enfile mes chaussures, repensant au père d’Ella pieds nus à la brasserie, mon pote s’empare d’un post-it.

— Je te note son numéro là, au cas où tu oublierais de lui demander avant de partir, tout à l’heure.

Tirant sur la languette de ma chaussure, agenouillé, j’attends la suite. Un commentaire sur le fait que je pourrais rester coucher chez elle, remettre le couvert ou une question sur ma vie sexuelle.

Rien ne vient.

— On va peut-être t’emmener aux urgences finalement, tu m’as pas l’air dans ton état normal… souligné-je en me redressant.

Nash se contente de sourire. Son attention se reporte un instant sur la porte de la cuisine. À travers, il imagine l’accès à l’appartement de ma sœur. Celui qu’il n’a jamais pu emprunter. Ce qui le tue. Il a beau paraître toujours jovial, ses yeux ne me trompent pas. Il s’en cache, mais je le connais bien, le désespoir et la nostalgie l’habitent. Ces sentiments ne le quittent plus, alors qu’il n’avait jamais laissé les événements entamer sa joie, auparavant. Même l’ambiance dans sa famille ne semblait pas trop le travailler. Il a accepté leurs défauts, il a fait le deuil de la famille idéale.

Je crois qu’il a pu dépasser l’accident, leur bêtise.

Mais le rejet de ma sœur le hante. Il ne s’en remettra jamais, pas tant qu’elle refusera de le voir.

Soudain, j’hésite. Elle va rester ici seule.

Nash n’est pas dupe, il devine mes pensées quand mon regard suit le sien.

— C’est son choix, Greg, me rappelle-t-il, toujours tourné vers la porte de la cuisine. Comme ce soir-là. On n’y peut rien. Tu la connais !

Un sourire réapparaît sur son visage. J’acquiesce. Plus tête de mule que ma sœur, on ne fait pas. Et puis, à cet instant, il me semble apercevoir une lueur d’espoir dans les yeux de mon pote. Pour la première fois depuis l’accident, je sors de mon appartement alors que la nuit est tombée.

Ella

J’ai à peine eu le temps de me brosser les dents et les cheveux que la sonnette retentit déjà. Greg habite si près de chez moi ! Comment ne pas penser à lui chaque fois que mes yeux se posent sur le parc ?

— On a croisé le livreur en bas, m’informe Nash quand j’ouvre la porte.

Il me dit bonjour en entrant, puis Greg s’introduit dans mon appartement. Nos regards se percutent, et mon souffle se coupe. Il s’approche, puis se penche vers moi pour, à son tour, me faire la bise. Ce n’est qu’un baiser sur la joue. Mon corps n’a pas du tout l’air au courant, il danse la samba, tout s’emballe. Je réactive mes poumons dans le but double de ne pas m’écrouler, puisque j’ai besoin de beaucoup d’oxygène vu l’activité intense dans laquelle mes organes ont décidé de se lancer, et aussi de profiter du parfum de Greg. Me parviennent alors les mêmes notes boisées et fraîches que lorsque nous étions dans le lit, que ses mains caressaient mes… 

Ouh là là, chemin dangereux pour mes pensées, retour à l’instant présent urgent !

Je me redresse, il s’éloigne, je ferme la porte. 

Tout va bien !

Je leur désigne le canapé et la table basse afin qu’ils s’y installent. Mon salon venant en prolongement de mon entrée, je n’ai qu’à ouvrir les bras pour les leur présenter.

— Asseyez-vous. Vous voulez une bière ? J’en ai au frigo, proposé-je, le souffle court.

— Juste un soda ou jus de fruits pour moi si tu as, rétorque Nash en déposant les cartons de pizza. Je prends la voiture, après, pour rejoindre les autres.

Je file dans la cuisine, en face de moi, et sors des petites assiettes ainsi que des serviettes en papier, attendant la réponse de Greg. Comme elle n’arrive pas, je me retourne pour passer la tête par la porte. C’est inutile, je le retrouve juste derrière moi. Je sursaute, mes mains se crispant sur les objets que je tiens. Sous la surprise, je rapproche le tout de mon cœur, comme pour me protéger. 

— Je vais t’aider, se contente-t-il de dire en se saisissant du contenu de mes mains.

Nos doigts ne s’effleurent pas comme dans les romances, créant une décharge électrique. Non, Greg n’hésite pas, sa paume glisse sur ma peau dans une caresse franche. C’est un brasier qui s’empare de moi, ma respiration se coupe. Il prend soin de ne pas toucher ma poitrine, tout près. Le désir, la frustration, tout se mélange dans un cocktail dangereux pour mes sens. De nouveau, ses yeux s’accrochent aux miens. Je suis rassurée en lisant la même envie briller dans le bleu des siens. Une mer chaude, promesse de sensations riches, une eau puissante qui s’infiltre en moi, créant un tourbillon de passion, une cascade de tentation.

Puis il rompt le contact, récupérant les assiettes entre ses mains. Il recule. Je suis à la fois soulagée de pouvoir enfin respirer normalement et déçue que cet instant soit terminé.

— Hey, vous avez besoin d’aide ? nous demande Nash en débarquant à point nommé.

Détournant le regard, j’ouvre le frigo. L’air frais procure un peu de répit à mes sens échauffés.

— Limonade ou jus de mangue ? 

— Jus de mangue, c’est top !

— OK, les verres sont dans le placard au-dessus de l’évier. Greg, tu veux quoi ?

Je sors la tête du réfrigérateur. Ces deux-là profitaient de mon inattention pour échanger une conversation silencieuse… Je prétends ne pas le remarquer. De toute façon, mes pensées s’évaporent lorsque le visage de Greg semble me répondre que c’est de moi, dont il a envie. 

— Une bière. Bien fraîche si tu as.

Je le comprends. Moi aussi je crève de chaud dans cette cuisine !

— Du coup, tu as bonne mine, Ella, déclare Nash lorsque nous retournons dans le salon. Tu as pu te reposer ?

— Ouais… à vrai dire, quand tu m’as appelée, je dormais.

— Mince ! Désolé, je t’ai réveillée !

— Pas de souci. Sinon, je n’aurais pas pu m’endormir ce soir.

Je lui souris tandis que nous nous installons autour des pizzas. Les gars se posent sur le canapé et je m’assois sur le fauteuil en face. Je mets un peu de musique, puis nous parlons en mangeant. Comme d’habitude, avec eux deux, la discussion est facile.

— Donc, tu es débordée en ce moment ? Tu bosses sur quoi ? D’ailleurs, tu fais quoi comme boulot ? m’interroge Greg.

— Hey, dis donc, tu t’es reconverti ? T’es d’la police ? lui demande Nash. Elle est dans le webdesign, elle travaille beaucoup avec Violet Industries.

Je referme la bouche, que j’avais ouverte pour répondre. Nash m’avait prévenue d’éviter d’évoquer mon job. Je pensais que c’était caduc, à présent qu’on se connaissait bien. Malgré tout, son résumé me convient. Certes, je dessine des personnages pour Naxisoft en ce moment, mais ce n’est que temporaire.

— Et toi ? le questionné-je à mon tour.

— Il bosse avec sa sœur, un vrai tyran ! réplique Nash. On pourrait pas parler d’autre chose que du travail, franchement, c’est nul ! Ça vous dit d’aller au ciné demain ?

— Ça dépend, j’aurai le droit de manger du pop-corn ? l’interroge Greg en grimaçant. Parce que tu es pire que ma frangine, au ciné…

— Tu fais trop de bruit aussi ! On ferme la bouche, quand on mâche du pop-corn, mec !

— Mais je la ferme ! Et toi, la ferme d’abord ! Je vais plus jamais voir un film avec toi, t’es juste trop chiant. Sérieux, Ella, t’as déjà mâté la télé avec lui ? Il est infernal ! Il arrête pas de parler, de poser des questions. Toi, t’as à peine le droit de bouffer un bonbec !

— C’est pas vrai, je suis un ange. Ella, tu me connais, je n’oserais pas faire du bruit pendant la séance, moi !

Les deux hommes se chamaillent un moment, tentant de me prendre à partie, ce que je refuse absolument.

— Oh mince ! J’avais pas vu l’heure, déclare soudain Nash en se levant. On y va ? Puisque tu as dormi tout à l’heure, tu es partante du coup, non ? Alice va être déçue si tu ne viens pas. Greg, tu nous accompagnes, maintenant que tu es dehors, autant en profiter. Sinon, je te pose avec mon taxi sur le chemin. Je vous laisse en discuter, je passe aux toilettes.

Je lui indique où les trouver et il disparaît. Mes yeux dévient sur le beau brun, qui pince les lèvres.

— Je suis désolé pour lui, il est tellement peu subtil, je me demande comment on est encore pote ! rit-il en voyant ma tête.

— C’est une calamité ce type, pesté-je en me marrant. Tu vas au bar, toi ?

Je n’ose pas le regarder, parce que j’ai peur de son refus. Je sais qu’il ne sort pas en ville, même si j’en ignore la raison. Je ne peux pas lui poser cette question-là, nous ne sommes pas assez proches. Je me lève pour débarrasser les cartons de pizzas, pour tenter de dissimuler à quel point j’ai envie de connaître sa réponse. Mes joues doivent être toutes rouges, j’espère que mes mouvements cacheront ma gêne.

— Je…

Il s’arrête là. Sans parvenir à m’en empêcher, je l’observe. La façon dont il tire un peu sur ses cheveux, les yeux perdus dans le vide, me révèle sa nervosité. Je le dévisage avec tant d’intensité que je sursaute lorsqu’il bondit soudain hors du canapé.

— Attends, je vais t’aider !

Il s’empresse de se saisir des cartons que je tiens dans les mains pour les aplatir sur la table.

— Je ne sais pas si… ça fait longtemps que je ne suis pas sorti. Et je ne connais pas les gens que nous allons retrouver alors… je viens si tu y vas, mais ne te sens pas forcée d’accepter, on peut se faire ça la semaine prochaine si tu es fatiguée.

Greg

Hors de question que je sorte si elle reste ici.

Impensable également qu’elle rejoigne Yann and co sans être présent pour savoir ce qui se trame avec tous ces personnages. Il est temps que je les rencontre, et que je sois témoin de la relation qu’Ella entretient avec chacun. Je ne peux plus laisser Nash jouer avec mes nerfs. Si je n’ai pas ma place dans ce groupe, ou dans sa vie, je m’effacerai, mais j’ai envie de découvrir si elle veut bien me laisser entrer dans la sienne. Pourquoi, je n’ose pas encore me l’avouer, j’affronterai cette raison-là et les conséquences plus tard. Pour l’instant, je veux régler cette histoire, sans malmener ma sœur. Nash ne devra rien lui dire.

Je plie avec attention les cartons de pizzas, mes pensées embrouillées par ces nouvelles résolutions.

— Comme j’ai dormi toute l’après-midi, je suis requinquée. Le réveil a été dur, quand vous avez appelé, mais maintenant, j’ai la forme. Je suis partante. Et… et encore plus si tu te joins à nous, j’ai hâte de te présenter tout le monde.

J’adore sa façon d’hésiter à se dévoiler. J’aime davantage qu’elle ose me l’avouer. Mes yeux se fixent dans les siens. Si Nash n’était pas à côté, je me jetterais sur ses lèvres, à cet instant. Je suis presque sûr qu’elle pense à la même chose, car son regard se pose sur ma bouche. Elle déglutit.

En une seconde, je suis debout, près d’elle. J’enroule mon index autour d’une mèche de ses cheveux, comme j’en ai envie depuis le début de la soirée. Je n’ai pas le temps de l’embrasser, j’entends Nash ouvrir la porte des toilettes. Je m’éloigne, récupère les verres, que j’amène dans la cuisine.

— Bon, je vais me préparer alors. Je ne serai pas longue.

— Ah, cool, tu viens, en conclut mon pote tandis qu’elle part dans la salle de bain.

Me rejoignant près de l’évier pour se laver les mains, mon ami hoche la tête dans ma direction.

— Je vous accompagne à une condition…

Ses yeux s’écarquillent. Ses lèvres restent closes, il attend que je continue en s’essuyant les mains.

— Tu ne dis rien à Constance.

Un instant, il paraît décontenancé. Je ne comprends pas pourquoi, il connaît notre histoire.

— Et tu ne dévoiles rien sur elle ou Naxisoft à Ella. Je leur parlerai chacune à leur tour, le moment venu.

— Mais tu… enfin, quand est-ce que tu penses avouer à ta frangine que tu es sorti ? Si tu ne le lui révèles pas tout de suite, tu lui diras la date à laquelle tu l’as fait ?

Je fronce les sourcils face à ses étranges questions.

— Pourquoi tu me demandes ça ? Qu’est-ce que tu manigances, depuis le début, avec Ella ?

J’ai soudain des sueurs froides, Nash peut aller très loin dans ses délires.

— Dis-moi qu’elle n’est pas dans le coup !

— Non, non, bien sûr que non, tu me prends pour qui ? Je ne la connaissais même pas ! Je vous ai juste réunis parce que je pensais que vous étiez assortis, c’est tout… donc, c’est bien le cas ? Vous avez couché ensemble ou pas ?

Je lève les yeux au ciel en soufflant.

— OK, tu sais quoi ? Je te donne la réponse à cette question si tu me promets de ne rien dire à Constance à propos de ce soir.

— Très bien. Et si je jure de taire mes infos sur ton patronyme à Ella, tu me files quoi ? demande-t-il, taquin.

— Comment ça ?

— C’est donnant-donnant, mec.

— Je suis ton pote, il n’y a pas de ça entre nous et puis… tu as donc recommencé à jouer ? 

— Non, non, pas du tout… enfin, un peu… dis-moi si tu as couché avec Ella et on est quittes.

— Tu abuses grave ! Mais OK : oui, le dimanche après son anniversaire.

Il ouvre la bouche, étonné.

— Eh ben, mon cochon, tu n’as pas perdu de temps. Et vous vous êtes revus sans que je sois là ?

— Ces réponses ne font pas partie du deal. Maintenant, finis de débarrasser la table. On s’est invités, on va ranger avant de s’en aller, c’est la moindre des choses.

— Les règles sont les règles, c’est tout toi, ça ! maugrée-t-il en m’aidant avec les verres.

Je souris. Nash a toujours été mauvais perdant.

Ella ressort de la salle de bain peu après. Elle s’est maquillée et a changé son haut. Rien de provocant. Je la trouvais déjà parfaite, cet ajout était inutile, à mon sens. Elle est peut-être plus sexy, ce qui n’est pas pour me déplaire, sauf que je me demande dans quel but. Pour qui ? Puisque nous étions ensemble jusqu’à présent, j’espère que ce n’est pas pour Yann ou un autre collègue.

— Waouh, tu es magnifique, déclare Nash en lui prenant les mains pour la faire tourner sur elle-même.

Elle secoue la tête en levant les yeux au ciel, en se prêtant tout de même à cette danse improvisée.

— Le Uber sera là dans cinq minutes, le temps de terminer de ranger et descendre, on est au top !

***

Devant le bar, j’ai un instant d’hésitation. Je me souviens de ma vie d’avant, de mes nombreuses sorties avec mes amis que j’ai revus vendredi… de là où ça m’a mené. Mon monde change de nouveau, ces dernières semaines. Depuis que Nash m’a présenté la jeune femme. Non, depuis que je la connais. Ou alors tout a basculé quand j’ai posé mes mains sur sa peau, que je l’ai embrassée, que nous avons couché ensemble.

Nash avance devant nous. Ella se retourne vers moi en souriant. Consciente de mon hésitation, de ma peur peut-être, elle revient sur ses pas, à ma hauteur. Elle s’accroche un instant à mon bras, pour m’accompagner. Elle ne connaît pas mon histoire, mais elle a compris. Je devrais vraiment tout lui expliquer. Lui dire ce que je ressens, ce dont j’ai envie. À chaque pas, je me promets de tout lui avouer le plus tôt possible, surtout au moment où elle me relâche pour rentrer dans le bar, afin que ses amis n’imaginent pas que nous formons un couple. De mon côté, je ne peux plus me le cacher à moi-même, je désire l’embrasser devant tout le monde pour leur montrer que je la veux. Pour qu’elle aussi le comprenne. Je remets cette tâche à plus tard, pour l’instant, je me concentre sur les présentations, que Nash entame dès notre arrivée.

— Voici Greg ! Je le connais depuis toujours, il est comme mon frère, et Ella l’a rencontré il y a quelques semaines. Il est codeur, en freelance, alors vous devriez bien vous entendre.

Il continue en énonçant le prénom de chaque personne autour de la table. Je n’écoute plus, la confusion sur le visage d’Ella, à la mention de mon job, me perturbe. Je n’évoque jamais mon boulot avec les inconnus, Nash et moi avons pris l’habitude de me présenter en ces termes pour que je ne me coltine pas tous les fans de notre jeu. On ne parle pas de Constance non plus, pour ne pas avoir de questions à son sujet. Comme je lui ai demandé de me couvrir pour Ella en attendant que je lui avoue la vérité, je me doutais qu’il dirait ça, mais elle semble ne pas apprécier cette nouvelle information à mon propos. Je ne connais pas son job exact, le webdesign, c’est vaste comme domaine. Comment s’entend-elle avec tous ces geeks, travaille-t-elle aussi avec eux ? À cause des insinuations répétitives de Nash, je n’ai jamais trop osé l’interroger à ce sujet, pour ne pas éveiller ses soupçons. Et éviter sa question : avez-vous couché ensemble, à laquelle il a maintenant la réponse.

Nash va chercher des boissons au bar. Je tente de m’asseoir près d’Ella, mais son amie Alice se retrouve entre nous. Son visage ne m’est pas inconnu.

— J’ai l’impression qu’on s’est déjà croisé, non ?

Elle plisse les yeux. Elle essaie sûrement de déterminer si c’est une technique de drague. Je lui souris en cherchant dans ma mémoire. Ella a entendu, il va falloir que je retrouve où je l’ai vu si je ne veux pas qu’elle pense que je flirte avec sa copine. J’ai vraiment perdu la main, on dirait !

— Tu as un proche à la maison de retraite du Senet ? me demande-t-elle.

Comme je secoue la tête, elle continue :

— J’ai travaillé à l’hôpital avant. Tu y as séjourné ? Ou tu as rendu visite à quelqu’un ? Je vois beaucoup de gens alors excuse-moi. Pourtant, tu es plutôt mémorable.

Elle m’adresse un clin d’œil. Comme je blanchis sûrement, elle éclate de rire, donnant un coup de coude à Ella.

— Mon copain, Medhi, est assis juste là, m’annonce-t-elle en me désignant un homme sur la banquette d’en face.

Voilà un problème de réglé. Il en reste un :

— On a dû se croiser à l’hôpital alors, j’étais en visite.

Constance y a passé beaucoup de temps, j’ai dû avoir affaire à tout le personnel, à un moment ou à un autre. J’espère qu’elle ne me reconnaîtra pas, pour qu’elle n’évoque pas ma sœur ou mon nom à Ella avant que j’aie l’occasion de m’en charger.

— Tu es codeur ? intervient cette dernière, comme un cheveu sur la soupe.

Décidément, je vais regretter d’être venu…

— Ah non, hein, on parle pas d’informatique, se plaint Alice. Il est codeur freelance, toi tu es infographiste pour Violet Industries, ça s’arrête là ! Je croyais que vous vous connaissiez, en plus !

Une moue boudeuse apparaît sur ses lèvres. Elle ne souhaite clairement pas s’étendre sur le sujet.

— Sérieux, tu es graphiste ?

Malgré la grimace d’Alice, je ne peux pas m’empêcher d’interroger la jeune femme, je suis curieux. Elle se contente d’acquiescer, sans plus de détails. Puis son amie enchaîne sur autre chose. Nous bavardons tous les trois longtemps. Je discute ensuite un moment avec d’autres membres du groupe. Je passe une bonne soirée, simple et tranquille. Je jette de fréquents coups d’œil à Ella, qui me sourit. Notre manège n’échappe pas à l’infirmière, qui semble apprécier notre complicité et aimer un peu trop en être témoin…

— Sortons en boîte ! propose-t-elle soudain à la volée.

— Ouais, bonne idée, ça fait super longtemps, s’écrient plusieurs personnes.

— Pour une fois que j’arrive à traîner Greg en sortie, c’est un must !

Nash m’adresse un clin d’œil. Je n’avais pas prévu de rentrer trop tard, pour Constance, au cas où elle ait besoin de moi. Dois-je accepter ?

Je baisse les yeux sur mes mains, en pleine réflexion. Les autres décident de finir leur verre et d’y aller après. Ella a l’air enthousiaste. Nerveux, je me lève. Mon pote me suit et nous marchons ensemble jusqu’aux toilettes.

— Tu me lâches pas, hein, mec ? Tu es là maintenant, rester un peu plus tard ne changera rien.

— Je sais pas, je…

— Je t’ai déjà promis de ne rien dire à ta sœur, que veux-tu de plus ? Amuse-toi, ça fait deux ans que tu n’es pas sorti et je ne sais pas quand j’arriverai de nouveau à te traîner dehors à cette heure-ci, alors accepte ! Steuplait ! Ella est partante et… tu as vu comme Yann la regarde ?

Si j’ai remarqué ? J’ai déjà eu envie de lui mettre mon poing dans la figure plusieurs fois ce soir. Pas parce qu’Ella est ma copine, je ne me fais pas d’illusion, nous ne nous sommes rien promis. Elle est trop belle et sociable pour rester avec un gars qui se calfeutre chez lui la plupart du temps. Non, ce qui m’agace, c’est qu’il la mate comme de la marchandise, sans respect pour sa personne. Ça a le don de m’énerver ! Mais que puis-je y faire ?

— Tu as peur que même si tu viens, elle le choisisse plutôt que toi ?

Je tourne la tête vers lui en ouvrant la porte des W.C.

— Si tu rentres, je la pousse dans ses bras… tu l’auras voulu !

Quelques semaines auparavant, j’aurais haussé les épaules et feint l’indifférence. À présent, inutile de prétendre qu’Ella ne compte pas.

— Qui tu veux, mais pas ce gros lourdingue !

Nash sourit, content de ma réplique. Nous faisons ce pour quoi nous sommes venus dans cette pièce et je le retrouve près des lavabos. Le souci, c’est que notre petite pause lui a donné le temps de réfléchir…

— Écoute, maintenant que je sais que tu as couché avec elle, mon objectif premier est atteint… Je…

— Avec qui l’avais-tu parié ?

— Avec qui ? Personne, pourquoi tu penses que j’ai…

— Nash ! Avec qui ?

— Euh… Alice !

Je souffle de dépit. Sérieux ? Avec la gentille infirmière ? Certes, ils ont l’air complices, tous les deux, mais elle ferait ça à sa pote ?

— Elle ne me connaissait même pas, pourquoi elle aurait accepté de participer à ton jeu débile ?

— Parce que je suis doué en négociation et qu’elle ne voulait surtout pas que sa copine se tape Yann, ça te va ? Et pendant que nous en sommes aux confessions, j’ai menti : je savais déjà que vous aviez couché ensemble, Ella l’a avoué à Alice, elle. Maintenant, sois toi aussi un bon ami et laisse-moi finir, je te propose un deal : soit tu décides de rentrer et le message sera clair, je ne t’embêterai plus avec elle. Je ne te parlerai plus d’elle, tu as ma parole.

Il reste silencieux un instant, me laissant le temps d’intégrer cette information. Je le connais, si j’accepte ce marché, il ne me dira plus rien la concernant, même si je le lui demande. Il ne me proposera même plus des sorties avec ce groupe d’amis, n’amènera plus Ella à la maison… Viendra-t-elle d’elle-même ? Est-ce que de mon côté, je trouverai le courage de l’appeler ?

— Je te pourrirai même auprès d’elle, comme ça, tu n’auras plus de ses nouvelles non plus, je ne veux pas t’imposer une nana que tu n’as pas choisie. J’ai déjà abusé, j’avoue.

Je plisse les yeux. C’est foutu pour qu’on se recontacte dans ce cas, avec Ella, à moins d’efforts pour m’expliquer. Je quitte les toilettes et Nash me rattrape un peu plus loin. Cette conversation ne me plaît pas, je ne veux même pas la terminer. 

— Soit tu viens et je t’aide à la conquérir. Et si vous vous embrassez avant la fin de la semaine, j’ai gagné et tu avoues à Constance que tu es sorti. Sinon, tu lui dis quand tu en as envie.

— Oublie tout ça ! Je ne marchande plus avec toi ! Je viens et je me débrouille tout seul ! Occupe-toi de tes oignons.

Il sourit de son air satisfait qui n’augure jamais rien de bon.

— Les règles ont été établies, mec. 

— Mais je n’ai aucune envie de jouer à ton jeu débile !

Quand il aperçoit Ella qui s’avance vers nous, il se contente de m’adresser un clin d’œil en s’éloignant vers notre table, nous laissant seuls tous les deux. Elle l’observe, suspicieuse.

— Vous vous êtes disputés ? Qu’est-ce qu’il se passe ?

— Non, non, t’inquiète. Il est juste pénible, parfois.

— On est bien d’accord !

Nous rions. D’un commun accord silencieux, nous nous sommes décalés sur le côté. Dans le coin sombre que nous avons choisi, ceux de notre table ne nous voient pas.

— Tu pars chez toi ou tu viens avec nous ? J’ai trop hâte, j’adore danser, m’apprend-elle.

Malgré moi, mes yeux descendent sur ses courbes. Je l’imagine déjà se trémoussant dans cette tenue, un sourire aux lèvres. Je ne vaux pas mieux que Yann, finalement. Elle ne semble pas dérangée de mon comportement déplacé. Au contraire, sa bouche s’étire encore.

Un pas de plus dans sa direction et nous sommes presque invisibles aux yeux de tous, dans ce recoin du bar. Seuls les occupants des trois petites tables derrière nous peuvent nous voir.

Je plonge dans son regard, mon cœur battant la chamade. Sa respiration rapide atteste que son état n’a rien à envier au mien. Je reprends où je me suis arrêté plus tôt, chez elle, entortillant une mèche de ses longs cheveux bouclés autour de mon doigt. La façon dont elle mord sa lèvre me fait perdre les pédales. Je m’approche encore. Nos nez se frôlent, son souffle chaud caresse ma peau. Je me penche, elle se redresse, et nos bouches s’écrasent l’une contre l’autre. Nos langues se rejoignent immédiatement, commençant une danse endiablée. Ses bras s’enroulent autour de mon cou. Ses paumes se posant sur mes épaules et ma nuque m’envoient un frisson le long de la colonne vertébrale. Mes doigts s’agrippent à ses hanches pour nous rapprocher. Elle a le goût de la menthe et du citron de son mojito. J’aimerais que nous soyons seuls, comme la dernière fois, chez moi, même si cette atmosphère et la possibilité que quelqu’un puisse nous surprendre sont grisantes.

Je calme la cadence et cesse notre baiser pour m’éloigner d’elle. Sinon, je vais lui proposer de rentrer tout de suite, ce qui ne serait pas très correct. L’accepterait-elle ? Elle a très envie d’aller danser, je refuse de l’en priver. J’ai soudain une idée, pour pimenter encore la soirée et pour embêter Nash. Ses deals débiles me donnent goût aux jeux, moi aussi. Sauf que je ne souhaite plus rien cacher à Ella, j’ai assez de secrets à lui révéler. Comme il a commencé un match, je n’ai pas le choix, je dois suivre ses règles. Sauf que je peux en créer des nouvelles à l’intérieur de sa partie, sans qu’il soit au courant.

— En fait, je me disputais un peu avec Nash, tout à l’heure. Il a remarqué notre attirance… j’ai dû lui avouer que nous avions couché ensemble, j’espère que tu ne m’en veux pas ?

Elle hausse les épaules, mais elle retire ses mains, qui étaient toujours sur moi. Je suis content de ne pas être celui qui devra lui révéler le pari entre Alice et notre ami commun.

— Il a décidé que si je rentre chez moi, ça signifie que je ne veux pas de toi et qu’il fera en sorte qu’on ne se croise plus alors… je viens. Le problème, c’est qu’il a aussi imaginé que si je parvenais à t’embrasser, ce serait grâce à lui. Donc, qu’il serait le gagnant, dans ce cas.

Elle fronce les sourcils.

— Il gagne quoi ?

Panique à bord ! Je réponds quoi ? Ce n’est pas le moment de lui parler de Constance et Naxisoft. Chaque chose en son temps.

— Rien, je suis forcément grand gagnant que tu m’accordes un baiser… ou plusieurs. Mais on pourrait s’amuser à ses dépens, pour changer. Comme ça, on a rien à lui avouer, pour l’instant, et il croit qu’il perd.

Elle déglutit, mal à l’aise. Je pensais pourtant qu’elle préférerait que nous soyons discrets ce soir, je lui donne juste une bonne excuse.

— Tu as lâché mon bras, avant d’entrer dans le bar. Ce sont tes amis, je me disais que tu ne souhaitais peut-être pas dévoiler trop vite notre relation…

Sa bouche s’ouvre de surprise et je viens de nouveau me coller contre elle. Si j’étais incertain tout à l’heure, notre baiser m’a confirmé que je dois tenter le tout pour le tout. Les menaces de Nash m’ont certifié que j’ai aussi intérêt à me dépêcher.

— Tu pourrais essayer de supporter un gars qui ne sort presque jamais de chez lui ? Je te promets de t’en expliquer toutes les raisons bientôt.

Si elle veut de moi, je n’ai plus envie d’attendre.

— Tu me plais depuis le début, Ella. Je pense à toi sans arrêt. Je suis venu ce soir pour toi, en as-tu conscience ?

Ella

Les mots de Greg me touchent en plein cœur. Il prononce tous ceux que j’espérais. Nash a joué avec nous, il a gagné, je ne peux pas le nier. Nous sommes exactement là où il souhaitait nous amener. Ses méthodes sont dangereuses, à la limite de la décence. Je ne les lui reprocherai pas pour autant, le résultat me convient. Nous ne risquions pas grand-chose finalement, à part de ne pas nous plaire.

L’idée de lui renvoyer la balle est excitante.

J’ai juste un doute concernant toute cette histoire. Jusqu’où est-il prêt à aller ? Greg pourrait-il être dans le coup ? J’ai peur de finir comme le dindon de la farce, s’il apprécie aussi ce type de divertissement. Ces deux-là pourraient être de mèche, s’amuser à mes dépens. En commençant la partie, je n’avais rien à perdre, mais cette fois-ci, je mise mon cœur. Parce que je suis consciente que Greg m’a déjà capturée dans ses filets, quelles que soient ses intentions.

Il est trop tard, autant essayer de m’amuser avant de connaître le score final. Et puis, j’avoue être plus à l’aise de cacher notre rapprochement aux autres, pour l’instant. Les révélations de Greg gonflent ma poitrine de joie, mais je le connais encore très peu. Autant jouer la carte de la sûreté.

— OK, alors on s’embrasse chaque fois qu’on parvient à se soustraire aux regards de tous.

— Oui, souffle-t-il contre ma peau. Le plus souvent possible.

Je frissonne de plaisir. Ses lèvres frôlent ma joue et tout mon corps tressaille.

— Pour l’instant, notre absence doit sembler suspecte… murmuré-je dans son cou. Retournes-y, je trouve quelqu’un avec qui discuter avant de revenir et je m’assure que quelqu’un de notre table me voie.

Il acquiesce, sans pour autant bouger. Je tourne donc mon visage vers lui, nos bouches se rencontrent. Elles se lient, avant de se quitter. J’ai terriblement chaud. Ce type va m’embraser s’il continue ! À mon plus grand soulagement, ou dam, il s’éloigne et disparaît.

Je réajuste un peu ma tenue, plaque un sourire sur mes lèvres puis pars vers un coin du bar invisible depuis notre table. Là, je parle à une fille au hasard. Elle attend de se faire servir, j’entame la conversation. Déjà bien éméchée, elle commence à me raconter sa vie. Je vois plusieurs personnes que je connais passer. Je leur fais un petit signe tandis que je demande un verre d’eau fraîche au barman.

— C’est là que tu te caches ! s’écrit Alice en se plaçant à mes côtés. Je croyais que tu étais avec Greg, mais il est revenu seul.

— Oui, j’avais super soif ! Il fallait que je m’hydrate avant d’aller danser !

— Ah ouais, c’est super important de boire de l’eau, hoquette la fille à qui je parlais en se retenant au bar d’une main, tandis qu’elle tend l’autre à Alice pour se présenter.

Nous la saluons, puis nous dirigeons vers notre table.

— Alors, vous en êtes où avec Greg ? Tu as réussi à le traîner ici, bravo ! Et vous allez danser, vous embrasser et…

Elle rougit, mais continue quand même :

— … rentrer ensemble ce soir ?

— Pas sûr, parce que je ne sais pas trop où va cette relation, s’il me mène en bateau, s’il a son propre agenda. Nash parie sur tout et tout le monde et j’espère que Greg n’est pas en train de jouer avec moi… J’ai peur, Alice, car je l’aime beaucoup, je…

— Hey, hey, ma belle ! chuchote-t-elle pour m’apaiser en posant son bras sur mes épaules. Tout va bien se passer, OK ? Mais tu as raison, rien ne presse, vas-y à ton rythme.

— Il a proposé qu’on reste discrets, pour l’instant, devant vous et surtout pour que Nash ne se doute de rien. Encore une histoire de jeu, de deal… dans quoi je m’engage ?

— Ça m’a tout l’air super excitant, tout ça ! Dis-moi si à un moment, il faut que je te couvre.

Elle pouffe, elle aussi grisée par cette situation originale et stimulante. Si je n’avais pas peur pour mon cœur, je m’amuserais comme une folle. Mais un doute m’empêche de me lâcher complètement. Il reste des zones d’ombre, Greg m’a lui-même avoué qu’il devait me raconter certaines choses. Leur contenu me terrifie d’avance.

***

La musique résonne dans la boîte de nuit, vibrant à travers le sol et dans chaque fibre de mon être. Je m’éclate sur la piste, me perdant au rythme des chansons qui s’enchaînent sans répit. J’ai chaud, je danse comme si ma vie en dépendait. Les lumières colorées clignotent, l’ambiance m’électrise. Autour de moi, mes amis se déhanchent avec la même ferveur que celle qui m’habite. Alice se love contre Medhi. Quand ils s’embrassent passionnément, je ne peux m’empêcher de laisser mes yeux dévier sur Greg. La façon dont son corps bouge m’hypnotise. Son regard bouillant m’enflamme de l’intérieur, l’étincelle espiègle brillant dans ses prunelles attise mon désir. Dans chacun de nos échanges, la tension entre nous est palpable, je me demande combien de temps nous pourrons continuer ce jeu avant de succomber à la tentation. Pour moi, ce ne sera pas long, j’ai déjà beaucoup de mal à me contenir. Il faut que je trouve une feinte pour que nous mettions notre plan à exécution. Si nous ne pouvons pas nous embrasser ici, devant les autres, nous devons nous rendre dans un endroit sombre pour nous retrouver. Je brûle de l’avoir contre moi, cette envie exacerbée par l’alcool qui coule dans mes veines, la folie de ce jeu. Les paroles de la chanson, une reprise moderne et dansante de Sexual healing de Marvin Gaye, m’émoustillent plus que de raison.

 

The love you give to me will free me

                L’amour que tu me donnes me libérera

If you don't know the things you're dealing

                Si tu ne sais pas ce que tu deales

I can tell you, darling, that it's Sexual Healing

                Je peux te dire, chérie, que c’est la guérison sexuelle

Get up, Get up, Get up, Get up, let's make love tonight

                Lève-toi, lève-toi, lève-toi, lève-toi, faisons l’amour ce soir 

 

Quand Nash se tourne vers Greg pour lui parler à l’oreille, il se rapproche de moi. Mon cœur bat la chamade, mon souffle se mélangeant au rythme de la musique. Nos doigts se sont frôlés plusieurs fois, depuis notre arrivée ici. J’ai vécu chacun de ces moments comme une douce et délicieuse torture. Nous n’avons pas pu échanger plus et ce n’est plus suffisant. Il se penche pour continuer sa conversation avec Nash. Cette fois-ci, le dos de sa main effleure ma taille. Je frissonne malgré la chaleur qui me consume. 

À son tour, Alice, notre complice, glisse quelque chose à l’oreille de Greg. La façon dont il la fixe m’interpelle. Aucun des deux ne m’accorde un regard, ce que je prends pour un signe. Le temps s’écoule, les chansons s’enchaînent, certains membres de notre groupe partent boire ou s’asseoir, dont Greg et Nash. Je garde les yeux fermés pour rester maître de moi-même, je danse comme une acharnée pour décharger toute la tension que je ressens dans mon corps.

— Suis-moi, me susurre Alice à l’oreille.

Elle lance un baiser à Medhi et prend ma main, en direction de la petite salle, qui joue une musique plus électronique que je déteste. Je me laisse conduire malgré tout, cherchant Greg du regard. En cours de route, nous dévions de notre trajectoire et nous retrouvons dans une alcôve. La main qui tient la mienne change, la nouvelle créant une décharge électrique qui parcourt tout mon corps. Je plonge dans les yeux de Greg, qui me fixe avec une intensité presque douloureuse. Ses mâchoires se contractent, les muscles roulant sous sa peau. J’observe le mouvement de sa pomme d’Adam quand il déglutit, comme s’il peinait à garder un semblant de contrôle. Ou alors je lui attribue mon ressenti, parce que j’ai du mal à ne pas fondre directement sur sa bouche, le déshabiller ici et maintenant pour apaiser enfin ce feu qui brûle en moi.

Mon cœur bat si fort que j’ai l’impression que tout le monde peut l’entendre par-dessus le volume de la musique qui nous empêche pourtant de discuter. Greg se rapproche encore. N’y tenant plus, mes lèvres se plaquent sur les siennes, demandeuses. Je gémis lorsqu’il me répond avec la même ferveur, son désir faisant écho au mien. Nos corps se collent, nos mains redécouvrant et caressant celui de l’autre.

— J’adore te regarder danser, me susurre-t-il quand sa bouche se perd dans mon cou.

Sa paume descend le long de mon bras. Il entrecroise nos doigts. Il m’entraîne sur la piste bondée, celle dont la musique ne nous convient pas. Peu importe, nous n’écoutons rien d’autre que notre propre rythme, nos hanches se synchronisant, nos langues suivant une mélodie qu’elles inventent et serinent sans discontinuer. À bout de souffle, je pose ma tête contre son épaule pour reprendre ma respiration, continuant de remuer contre lui sans me préoccuper de notre environnement.

Puis soudain, je me souviens de notre jeu, des autres. Je le regrette. Je redresse la tête, plongeant mes yeux dans le bleu incroyable des siens. Ils paraissent plus sombres que d’habitude, obscurcis par l’ambiance et le désir. Il comprend, et son regard change, il semble s’excuser. Sa déception, quand il se retourne pour m’entraîner derrière lui, me rassure.

Nous rejoignons la grande salle. Là, toujours noyés dans la foule dense, il m’embrasse une fois encore, fougueusement, avant de lâcher ma main et de se perdre parmi les inconnus qui nous entourent, me laissant seule.


CHAPITRE 17 : Quand tout s’emmêle

Nash

Ne t’avise pas de tricher, parce qu’il se pourrait que je ne t’aie pas tout révélé non plus.

Constance

Euh… quoi ?

Nash

Il se pourrait bien que j’aie une information capitale que tu n’as pas…

Constance

Tu en as trop dit ou pas assez ! Crache le morceau !

Nash

Tu me promets de ne pas t’énerver ? Je te jure que je ne savais pas qui était Ella, quand je t’ai proposé le deal.

Constance

???

Greg

Au cinéma, le lendemain, Nash parvient à se caler entre nous.

Cette situation devient récurrente. Déjà hier, il a réussi à s’incruster dans le même taxi que nous, en sortant de la boîte, s’invitant chez moi pour la nuit. C’est habituel, il dort souvent à mon appartement le week-end, puisqu’il a choisi d’habiter en dehors de la ville. D’ordinaire, ça ne me dérange pas, au contraire, j’aime nos discussions du dimanche matin. Mais je rêvais de rejoindre Ella chez elle sans qu’il soit au courant. J’aurais pu partir en douce, sauf qu’il m’a fait culpabiliser à propos de Constance. Quelle plaie celui-là, avec ses manigances !

J’ai eu du mal à trouver le sommeil.

Le temps m’a paru interminable, j’avais hâte de retrouver Ella. J’ai dû lui faire la bise, en arrivant. Et maintenant, nous sommes trop loin, je déteste cet accord que nous avons mis en place. Toute la matinée, j’imaginais caresser sa peau aussi discrètement que possible lors du film. C’était sans compter sur ce fauteur de trouble qui, notre pop-corn calé sur ses genoux, nous sépare. Je lance un regard à Ella par-delà notre ami le pénible, tandis que nos mains se frôlent en attrapant des friandises.

— Oh oui, Ella, un peu plus bas, gémit Nash de manière suggestive avant de rire comme un dératé.

Il n’en loupe pas une ! Aujourd’hui, son petit jeu débile ne m’amuse pas. La jeune femme lui jette du maïs soufflé à la figure, ce qui ne le dissuade pas de continuer, bien au contraire :

— Humm, tu sais exactement tout ce que j’aime…

— Tu es un porc ! Je vais appeler la sécurité.

— Bonne idée ! j’interviens en grognant. Ça nous fera des vacances, nous n’aurons pas à supporter tes commentaires à propos du film.

— T’inquiète, j’ai les moyens de le faire taire ! réplique Ella avec un air malicieux.

D’un grand geste théâtral, elle écrase du pop-corn sur la bouche du trouble-fête. Il secoue la tête et souffle, éparpillant des friandises partout.

— Tu es dégoûtant ! je me plains en jugeant le bazar. Des gens vont devoir nettoyer derrière toi !

— C’est elle qui a commencé !

Il pointe son doigt sur Ella. Cette dernière écarquille les yeux, la bouche ouverte, outrée. Gardant le silence, elle s’empare des confiseries et se décale de plusieurs sièges, nous ignorant. J’en profite pour aller m’installer à ses côtés. Je lui souris en piochant dans la boîte.

Nash se lève à son tour. Il agite ses mains vers le ciel de manière dramatique.

— Je suis un incompris ! clame-t-il. Je vous laisse une chance de préparer vos excuses pendant que je vais pisser.

Heureusement que la salle est presque vide, car nous ne sommes pas très discrets. J’espère que nous calmerons notre ami avant le début de la séance. En attendant, je le regarde partir. Dès que la porte se referme sur lui, je pose une main sur la joue d’Ella pour l’approcher de moi. Mon front collé au sien, je prends un instant pour me perdre dans son odeur, juste le plaisir de son contact, de sa peau contre la mienne. Puis je plonge mon regard dans le sien. Je glisse une de ses mèches rebelles qui chatouille ma joue derrière son oreille en déglutissant péniblement. Son souffle chaud caresse mon épiderme, et je ferme les paupières, savourant la sensation. N’y tenant plus, je me jette sur sa bouche. Je tente de l’embrasser avec autant de tendresse que j’en suis capable malgré ma frustration, depuis hier. C’est peine perdue, je dérape et la dévore. Ses doigts s’accrochant à mes épaules ne m’aident pas à reprendre pied. Toute la tension accumulée s’exprime enfin, notre baiser est à la fois interdit et inévitable, dangereux et irrésistible. J’y succombe sans retenue.

Le froissement d’un paquet de bonbons me ramène à la réalité. Je me souviens tout à coup d’où nous sommes. Du retour prochain de Nash, de notre jeu, avec Ella. De la façon dont elle m’a lâché le bras, hier, avant de rentrer dans le bar. Une fois en boîte de nuit, j’ai tenté à plusieurs reprises de prendre sa main. Mon deal avec Nash n’avait plus aucune importance, je voulais juste profiter de sa douceur, de sa présence. Mais elle a attendu que nous soyons seuls pour accepter de se coller à moi. Je dois être patient, lui laisser le temps. À bout de souffle, je me force donc à la relâcher et me rassois, déposant le carton sur mes genoux pour cacher ma réaction. Elle pouffe en comprenant la raison de mon comportement et, s’emparant d’une friandise, elle se penche vers mon oreille :

— Si Nash insiste pour prendre le taxi avec nous, rejoins-moi chez moi une fois que tu t’es débarrassé de lui.

J’inspire entre mes dents. Ella se décale et s’éloigne en m’adressant un sourire enjôleur.

— Je sens que le film va me paraître trop long.

— Et ton pote très lourd.

Nous rions.

Nash réapparaît quelques instants après ça. Il s’assoit à mes côtés, piochant dans le carton. Quand les bandes-annonces démarrent, il me donne un coup de coude.

— Alors, j’ai gagné ?

— Le droit de te taire pendant tout le film, oui ! Bravo !

Il lève les yeux au ciel et soupire en s’installant au fond de son siège.

Quand la main d’Ella vient caresser la peau de mon bras, me faisant frissonner, je regrette presque que notre ami ne soit pas entre nous. Je ne parviens pas à suivre l’histoire, surtout avec Nash qui, comme à son habitude, critique chaque action. Ces deux-là rendent cette sortie à la fois difficile et mémorable. Je me sens de nouveau vivant.

L’enchaînement des événements continue de me torturer. Nash insiste pour que nous allions dîner tous les trois. Ensuite, il insiste pour nous ramener, puisqu’il a sa voiture, quand bien même il part dans le sens opposé pour rentrer chez lui.

— Ramène Greg si tu veux, moi, je prends le métro. J’ai oublié d’acheter du café et je connais un magasin 24/7 sur ma route.

— Autrement, je vous pose chez Greg et tu boiras ton kawa là-bas, demain matin ?

Ella rit en lui claquant une bise sur la joue pour le saluer avant de partir en direction de la bouche de métro la plus proche.

— Greg, tu viens ou tu rentres avec lui ?

Je n’ai pas besoin de beaucoup de temps pour me décider.

— Tu vas pas me lâcher ? me demande Nash, prétendant être blessé de mon choix évident.

J’imite le geste de la jeune femme, embrassant mon pote de la même manière.

— Tu sais qu’il n’y a que toi dans ma vie, gros ! lui déclaré-je en m’éloignant avec un clin d’œil. Je cherche juste à t’éviter les déplacements inutiles.

Nash reste un instant pantois avant de secouer la tête en se marrant. Il m’adresse un signe de la main et un sourire suggestif. Puis il m’indique de lui téléphoner, comme pour me rappeler que je dois le prévenir si quelque chose se passe avec Ella. Il peut toujours rêver, ce qu’elle voudra bien partager avec moi restera entre nous.

Je rattrape Ella et ses boucles châtaines. Comme nous rentrons dans le sous-sol, loin des regards indiscrets, je la saisis par la taille et la soulève. Elle émet un petit cri en riant.

— Dis donc, tu allais partir sans un au revoir ?

Je la dépose sur l’escalier roulant qui nous emporte dans les souterrains. Elle se tourne vers moi, se jetant tout de suite à mon cou pour m’enlacer.

— Naaon. Hors de question que nous nous quittions sans passer un moment tout nus ! me souffle-t-elle à l’oreille d’une voix suave.

Mon cœur rate un battement. Elle regarde ma pomme d’Adam monter et descendre tandis que je déglutis avec difficulté. Après une inspiration hachée, je fonds sur sa bouche afin de lui montrer que la même envie me dévore, nos lèvres se rejoignent dans un baiser qui brûle comme une flamme trop longtemps contenue.

Arrivés en bas de l’escalator, je m’éloigne d’elle comme si elle m’avait piqué.

— Le trajet risque d’être long… nous avons du public et ce que j’ai en tête est interdit aux moins de 18 ans.

— Alors je vois qu’on pense à la même chose.

— GTA15 ?

Elle réfléchit, posant son index sur ses lèvres.

— Bonne idée. On pourrait jouer en ligne, chacun chez soi, et même proposer à Nash de se joindre à nous ?

La moue sexy qu’elle me sert va me rendre fou avant que nous nous retrouvions seuls, c’est certain ! Heureusement, la rame de métro arrive et nous nous y installons côte à côte.

— Tout nus ? lui chuchoté-je à l’oreille pour rester discret.

— Je joue toujours aux jeux vidéo entièrement nue.

— Alors je risque de débarquer chaque fois que je vois que tu es connectée !

— Mouais, il faudrait d’abord que tu connaisses mon pseudo.

— Est-ce que me mettre à poil pourrait m’aider à l’obtenir ?

Son regard glisse sur mon corps.

— Possible…

— On n’a qu’à y réfléchir ensemble ! Tu préfères étudier cette proposition chez moi, ou chez toi ?

— Mon appart est plus proche de la sortie.

— Donc, tu es pressée ? la taquiné-je en m’assurant que mes lèvres effleurent son oreille.

— Oui.

— Dis-moi que tu n’as pas vraiment besoin de café… je n’ai aucune patience pour m’arrêter en chemin.

— Naaon. J’adore Nash, mais je n’en pouvais plus de me le coltiner…

Je mords son lobe, puis ma bouche descend dans son cou. Son parfum m’enivre.

— On aura pas à se cacher de lui bien longtemps…

Elle se redresse soudain. Ses yeux se fixent dans les miens, je n’aime pas la tristesse que je lis dans les siens. Mince, suis-je en train de tout gâcher juste à cause d’un nouveau jeu débile avec Nash ? Nous descendons de la rame de métro et remontons vers la surface.

— On peut même tout lui dire dès la prochaine fois, si tu veux. Personnellement, j’ai trouvé ce jeu plus frustrant qu’amusant, déclaré-je en trottant derrière elle.

Ella

Je me retourne et colle mes lèvres aux siennes pour qu’il sente à quel point je suis d’accord avec son affirmation. Il enlace ma taille immédiatement et répond à mon baiser sans hésitation. Certes, se cacher a été amusant, mais je n’en peux plus de ne pas pouvoir l’embrasser quand j’en ai envie. J’ai déjà peu d’espace à accorder à mes amis, je ne sais pas comment je peux rajouter un petit copain dans mon emploi du temps, surtout si j’obtiens ce contrat avec Naxisoft. Alors si je ne peux pas combiner les deux, ma vie risque d’être trop compliquée.

Je me détache de Greg. Nous devons atteindre mon appartement au plus vite ! Mes mains toujours sur sa poitrine, je constate que les battements de son cœur sous mes paumes sont aussi erratiques que les miens. Je l’entraîne à ma suite et nous courons jusque chez moi, riant comme des enfants. Incapables de patienter pour l’ascenseur, nous empruntons les escaliers sans nous arrêter.

Il m’enlace par-derrière tandis que je tente de déverrouiller la serrure, déposant des baisers dans mon cou. Ses mains remontent sous mon haut, mes clefs tombent au sol, nous pouffons. Dès que je parviens à ouvrir ma porte d’entrée, nous fondons de nouveau l’un sur l’autre. Quand elle claque, nous sommes déjà presque arrivés à ma chambre.

Il s’arrête là, sur le seuil. Son regard me consume, mais il semble hésiter. Je lui prends la main pour l’attirer plus près du lit, me sentant tout à coup timide moi aussi. Il se laisse guider, puis se penche vers moi. Ses lèvres viennent effleurer les miennes avec une douceur indescriptible. Un frisson me parcourt, j’ai chaud, tout se mélange. Je ne contrôle même pas mon corps, qui se colle au sien, ma langue va danser dans sa bouche sans que je le décide vraiment. Je n’orchestre rien, tout s’enchaîne de manière harmonieuse, nos âmes se parlent. Je le serre plus fort, il caresse mon dos, passe une main dans mes cheveux. Ce n’est pas suffisant, j’en veux plus, plus vite.

— Greg…

Inutile que je sois plus claire, il me comprend, ses doigts se faufilant sous mon top pour toucher ma peau en manque de lui. Ses lèvres descendent dans mon cou, j’aspire une grande goulée d’air, comme si j’avais peur de me noyer. Ce n’est pas impossible, je me sens submergée par le désir.

Jouons-nous toujours ? Nous n’avons plus à nous cacher de Nash, allons-nous lui avouer que nous avons couché ensemble sans même qu’il le demande ? Entamons-nous une vraie relation, ou devenons-nous des sexfriends sans attache ? J’aimerais des réponses à ces questions et en même temps, je refuse d’affronter la réalité, si elle n’est pas celle dont j’ai envie. Je veux prétendre que nous sommes en couple, même si c’est juste pour aujourd’hui.

Je retire nos tee-shirts. Il m’aide, le reste de nos vêtements les rejoignant sans attendre. Je me retrouve nue, debout dans ma chambre, devant lui. Je rougis, soudain embarrassée, alors que je n’ai jamais été pudique. Je suis plutôt bien dans mon corps, il m’a déjà vue ainsi, mais ce n’était pas pareil. Je n’avais aucun sentiment pour lui, à ce moment-là. Cette situation met mes nerfs à rude épreuve, je me sens plus vulnérable que jamais.

Je me détends dès que ses yeux appréciateurs se posent sur moi. La façon dont il me regarde me rassure, je lui plais. Nous nous collons de nouveau l’un à l’autre et lorsque nos peaux entrent en contact, j’inspire tout l’air possible entre mes dents, retenant un gémissement. Greg ne cache pas sa satisfaction, il émet un son rauque, qui résonne jusqu’au plus profond de moi, puis explose dans mon bas-ventre. Toute cette zone se contracte, et je serre les cuisses pour réprimer mon envie de le prendre en moi sans plus attendre. De premier abord, il semble plus patient. Cependant, son désir, beaucoup plus visible que le mien, est compressé entre nous, et ses caresses se transforment en un massage plus appuyé, comme s’il tentait de graver le passage de ses doigts sur mon corps. Cette possessivité soudaine devrait m’effrayer, me pousser à reculer, mais à cet instant, je ressens ce même besoin de le marquer, de le définir comme mien. Même si cette attitude me paraît ridicule et primitive, ces dernières semaines ont été une telle torture que cette idée étrange se manifeste telle une nécessité. 

Mes émotions s’emmêlent et se rajoutent au trouble de me retrouver entre ses bras, contre sa peau. Ses lèvres descendent le long de mon cou, se perdent sur ma clavicule, ses mains continuant de courir dans mon dos, rejoignant mes fesses avant de remonter sur mes flancs. Sa langue trace un sillon humide en regagnant mon visage. Lorsqu’il mord le lobe de mon oreille, un long soupir m’échappe.

— Je vais trop loin ? Tu veux qu’on arrête ? murmure-t-il alors en cessant ses caresses, me serrant contre lui.

— Naaon, naaon, pourquoi tu dis ça ?

— Tu… tu sembles plongée dans tes pensées plutôt qu’avec moi. Je peux m’en aller si tu préfères.

Il se recule pour fixer son regard dans le mien. Ses doigts sont enroulés autour de mes bras, il ne me lâche pas, mais nous perdons ce contact précieux entre nos corps. J’ai envie de m’en plaindre, de combler ce vide qui déchire mon cœur. Notre étreinte n’était pas aussi puissante la dernière fois, j’ai peur de ces nouvelles sensations, ces émotions trop intenses.

Je me noie un instant dans le bleu de ses yeux. Le désir que j’y lis me confirme qu’il vit la même passion que celle qui m’ébranle. Mais lui ne retient rien, il est entier. Je sors un préservatif, que je pose sur le lit avant de m’y allonger.

— Je veux que tu restes. Et j’ai envie de te sentir en moi, chuchoté-je avec réserve.

Le sourire qui s’invite sur ses lèvres n’est pas timide. Il est effronté et un rien crâneur. Je frissonne d’anticipation. Il grimpe à quatre pattes sur le matelas au niveau de mes pieds. Il embrasse mes mollets, mes genoux, remontant lentement le long de mon corps. Je mords ma lippe si fort que j’ai peur d’arriver au sang. De mes cuisses, il passe à mon ventre, sa langue s’enroulant autour de mon nombril. Puis il écarte mes cuisses pour se placer là et se redresse pour me regarder.

— Je ne sais pas pourquoi tu ne lâches pas cette fois-ci. Mais il va falloir me donner plus, si tu me veux en toi, Ella.

Je ne peux même pas serrer les jambes pour contenir ce que ses mots provoquent en moi. Je me tortille sous son regard inquisiteur. Je détesterais qu’il devine à quel point je suis à sa merci. Ma partie féministe s’y refuse.

— S’il te plaît, arrête de me torturer, l’imploré-je plutôt.

Il plisse les yeux, ne comprenant pas l’ambiguïté de mes réactions. Cependant, il ne peut pas ignorer le désir brûlant dans mes iris, la façon dont mon corps entier l’appelle. Alors il s’exécute, et sa bouche part s’aventurer dans mes chairs sensibles.

Je repère le moment précis où je perds la raison. Il y a un avant et un après. Je bascule, je m’abandonne enfin. Tant pis pour mon équilibre mental, je lâche pour l’instant, espérant que je trouverai une ancre, un pilier, un repère ou n’importe quoi auquel me raccrocher à mon retour. Je deviens pur plaisir. J’erre dans mon corps, tous mes sens en éveil, des vagues de jouissance se succédant. Greg ne me laisse aucun répit, une main continuant à me retenir tandis que l’autre rejoint sa bouche là où mon attention se concentre. Je ne sais même plus où je suis, sur quelle planète ou si je flotte en apesanteur quelque part. 

Jusqu’au tsunami, qui renverse tout sur son passage.

Je crois que je crie, ce qui est impossible sous l’eau. Malgré tout, je reprends ma respiration, je suis à bout de souffle. Une douce chaleur vient me recouvrir et je soupire d’aise.

Je reviens petit à petit. Le corps de Greg sur le mien comme un bouclier, ses doigts caressent mon visage pour me rappeler à la réalité. 

— Une fois que tu lâches, tu ne fais pas les choses à moitié, murmure-t-il en souriant lorsque j’ouvre les yeux. Tu es prête pour la suite ou on s’arrête là ?

J’attends qu’il rajoute « pour ce soir », mais rien ne vient. Quoi qu’il en soit, il est inconcevable de ne pas continuer. Je lui ai tout donné, je veux tout de lui à présent. Alors je récupère le préservatif que j’ai sorti plus tôt, et le lui tends. 

Greg

Cette fille va me rendre fou.

J’ai beau essayer de me raisonner, de ne pas me laisser happer par chacun de ses soupirs, je flanche dès que je pose mon regard sur elle. Lorsque ses yeux vairons plongent dans les miens, le temps se suspend, je perds l’équilibre.

Je n’ai pas compris pourquoi elle n’acceptait pas de lâcher, elle désirait ce moment autant que moi, son corps me le confirmait. La première fois, elle était parvenue à décrocher. Je pensais que notre relation avait évolué, qu’elle était peut-être même prête à autre chose qu’une simple partie de jambes en l’air, mais son attitude m’a empli de doute. Peut-être que le jeu lui plaisait et lui suffisait, finalement.

J’ai refusé de juste accéder au plaisir dans ses bras, j’ai insisté pour qu’elle se donne entièrement. Je n’aurais peut-être pas dû. Parce que maintenant, je suis prisonnier, elle m’a pris dans ses filets, et j’espère qu’elle s’en rend compte. Qu’elle ne me rejettera pas après coup, comme le mois dernier. Car elle s’est vite enfuie. Je réalise à présent que si elle n’était pas partie, ce jour-là, notre histoire aurait sans doute été différente. Malgré notre conversation avant l’acte, si nous avions parlé après, décidé ensemble de ce que nous pourrions être, mon imagination n’aurait pas eu à s’en charger. Nash a joué les entremetteurs parce que j’ai été incapable de comprendre ce qui m’arrivait par moi-même.

Le préservatif enfilé, je me place afin de la recouvrir. Puis je m’enfonce en elle sans la quitter des yeux. Son intimité est encore très sensible suite à mes assauts précédents, alors je me réfrène. Je veux qu’elle apprécie chaque seconde de notre étreinte, qu’elle m’accorde sa confiance, qu’elle n’essaie pas de reprendre le contrôle. Pour cela, il va falloir que je m’évertue à ralentir, à apaiser cet élan interne qui me crie de chercher la délivrance le plus vite possible. Mes reins brûlent, me réclament d’augmenter la cadence et la force de mes mouvements. Je m’astreins à ce rythme un moment, sans perdre la connexion avec Ella.

Incapable de résister plus longtemps, je me laisse emporter par ce besoin. Elle ne s’en plaint pas. Au contraire, ses mains s’agrippent à moi, ses doigts s’enfoncent dans ma peau, comme pour m’implorer d’accélérer encore. Je l’entends chuchoter mon nom dans une expiration saccadée. Je n’ai plus de souffle, mais je l’embrasse comme si ma vie en dépendait.

Ella se fige soudain, laissant échapper un long râle. Je rends les armes. Mon corps s’enflamme. Je me raidis, perds pied, je bascule dans la félicité. Puis je vogue longtemps sur cette vague de bien-être, sans aucune envie de retour. Je suis game over tout en ayant gagné et c’est parfait.

Je finis par me redresser, afin de ne pas l’écraser. Elle aussi revient à elle, et je dépose un baiser sur ses lèvres avant de l’attirer avec moi en me rejetant en arrière. 

Elle rit puis s’installe afin d’être à l’aise, mais reste là, sa tête appuyée sur mon torse, ses longs cheveux chatouillant mon épaule. Puis nous ne bougeons plus. Je pense même un instant qu’elle s’est endormie. Elle finit par frissonner. Je pose mes mains sur son dos pour la réchauffer et elle se tortille sur moi, réveillant mon envie d’elle. Je la laisse néanmoins s’échapper pour se rendre à la salle de bain. Lorsque j’en reviens à mon tour, je décide qu’il est plus que temps de jouer franc-jeu avec elle, j’ai déjà trop attendu :

— J’ai des trucs à te raconter, on fait ça nus dans le lit ou on s’installe au salon ? C’est un peu sérieux…

Elle ne m’écoute pas, son nez est plongé dans son téléphone. Elle est toujours nue et magnifique, ses longues boucles châtaines cascadant sur sa peau laiteuse. Je m’approche d’elle. Quand elle m’aperçoit dans sa vision périphérique, elle colle son portable contre sa poitrine, comme pour me cacher le message qu’elle lisait.

— Tu disais un truc ? Il va falloir que tu partes, je…

— Maintenant ? m’étonné-je. Alors tu ne me veux que pour mon corps ?

Je ris, mais j’ai soudain un peu peur que ce soit le cas. On ne s’est rien promis. On a joué, gagné, fait la revanche et j’espérais lui parler pour enchaîner ce soir avec la belle… et ne plus la quitter. Je suis à présent curieux du message qu’elle lisait. Et de son expéditeur.

— Ella, j’ai des trucs à te raconter, c’est assez important.

— OK. J’imagine qu’on devrait discuter de mon boulot, aussi. Mais là, j’ai justement un projet à terminer. Il est urgent. Je viens de recevoir un mail, je dois m’en occuper tout de suite.

— Un dimanche ?

— Oui. Tu comprendras quand je t’expliquerai… oui, toi, tu pourras le comprendre. On peut se voir demain soir ? À quelle heure tu finis ?

— Quand je veux. Tu n’as qu’à m’appeler dès que tu es libre.

— Génial !

Elle mord sa lèvre en s’approchant de moi d’un pas hésitant, son téléphone toujours contre son corps.

— Je suis désolée. J’aurais aimé continuer ce que nous avons commencé. Ce n’est que partie remise.

— Ah bon, on avait pas terminé cette partie ? Moi je pensais passer au second round, tu as eu l’air de gagner aussi, au premier…

— Tout à fait ! Les jeux coopératifs sont mes préférés.

Elle m’embrasse enfin, verrouillant ses mains derrière mon cou, tenant toujours son portable. Son corps vient effleurer le mien. Nous frissonnons de concert et je pose mon front contre le sien.

— Demain, on passe la nuit ensemble, n’est-ce pas ?

Ses baisers ne sont plus suffisants, je dois savoir qu’elle envisage le même type de relation que moi.

— Oh oui ! J’en rêve ! 

Soulagé, je lui souris, puis me rhabille, à la fois heureux de notre rapprochement, déçu de devoir partir et m’interrogeant sur la façon d’annoncer mes sorties et cette liaison à ma sœur. Cette étape-là attendra que j’aie parlé à Ella, elle mérite la vérité en premier.

15Grand Theft Auto est un jeu vidéo très connu et populaire. Il est aussi réputé pour son contenu violent et sexuel.


 


CHAPITRE 18 : Quand la maîtrise du jeu change de main

Constance

Puisque tu triches, je m’y mets aussi !

Nash

Comment ça, je triche ? C’est le hasard, je ne savais pas qu’Ella était EAgles01 quand je t’ai proposé le deal, je te le jure !

Constance

Tu es mauvais joueur, tu me l’as même avoué.

Nash

Mais les règles sont les règles.

Constance

Seul Greg pense comme ça, tu le sais très bien !

Ella

Je me retrouve devant le bâtiment, rue de la paix. C’est bien le même que celui de Greg, sauf qu’aujourd’hui, je n’emprunte pas la même entrée. Donc, il habite dans le même bâtiment de Naxisoft… c’est étrange. Je me souviens de ma discussion avec Nash, dans ce même immeuble, il me demandait de ne jamais évoquer mon travail avec son pote. Puis toutes les fois où il nous a coupés dans la conversation, quand on parlait de nos boulots. J’espère que la chape de plomb qui m’empêche de respirer à cet instant est juste due à mon imagination qui s’emballe, la peur de rencontrer la PDG de Naxisoft. Que mon pressentiment de trahison est infondé.

Hier, j’ai reçu un message tandis que Greg était parti dans la salle de bain. La directrice me proposait un rendez-vous aujourd’hui. Je devais effectuer quelques dernières modifications avant, afin que nous revoyions le tout ensemble. Qu’on parle de mon éventuel contrat. J’étais aux anges, même si j’aurais aimé rester avec Greg. Je me disais que ce n’était que partie remise… maintenant, je doute.

Je m’engouffre donc dans les locaux de l’entreprise qui pourrait représenter une chance incroyable pour mon futur, un sésame sur mon CV. Ou qui va m’entraîner vers ma perte, m’arracher le cœur.

Une hôtesse m’accueille avec un grand sourire. Je lui rends aussi bien que j’en suis capable à cet instant, en me présentant.

— Mademoiselle Agles, bien sûr ! J’appelle Carine, elle va venir vous chercher ! 

Je ne sais pas qui est Carine, mais j’attends. La jeune femme devant moi continue de me sourire, parle au téléphone, puis me regarde avec curiosité.

— Vous avez de la chance, vous allez rencontrer Constance !

J’écarquille les yeux, étonnée. L’hôtesse d’accueil n’ose pas m’en révéler plus. Je la comprends, elle ne sait pas qui je suis, pourquoi se confierait-elle à moi ?

— Oui, je vais peut-être travailler en freelance, répliqué-je pour l’encourager.

Elle mordille ses lèvres, incertaine. J’agrandis mon sourire, tandis qu’à l’intérieur, une vague de panique se répand. Mon mauvais pressentiment croît, il va falloir que je sois forte pour affronter ce qui m’attend. Il semblerait que mon épreuve du jour ne se résume pas à un entretien d’embauche. À quoi exactement, je ne sais pas, et je ne tiens pas tant que ça à le découvrir, mais j’aimerais m’y préparer, afin d’être armée pour.

— Elle a eu un accident, il y a quelques années, finit par lâcher l’hôtesse. Elle n’ose pas se montrer. On a toujours affaire à son frère. Ou à Carine.

Je hoche la tête. J’ai entendu parler de cette histoire, mais je ne pensais pas que c’était aussi grave et qu’elle se cachait. Pourquoi accepter de me recevoir alors ? Parce que je ne suis que freelance ? Ou a-t-elle une autre raison ? J’ai de plus en plus peur.

La suite de la conversation répond à ma question :

— Et comme avoir Grégoire Naxi comme interlocuteur est un vrai plaisir, je ne risque pas de m’en plaindre !

Mon cœur s’arrête. J’essaie de respirer, sans y parvenir. Je dois avoir l’air d’un poisson hors de l’eau. Elle fronce soudain les sourcils, inquiète de ma réaction. Si j’avais un peu d’oxygène dans les poumons, je tenterais de fuir, mais ça m’est impossible. Je vais être game over bien avant de passer au niveau supérieur si ça continue !

Grégoire. Pas Grégory.

Je me sens comme la dernière des connes. Ma poitrine se serre, j’ai l’impression de plonger dans un puits sans fond, sans issue possible. Le piège se referme sur moi.

Qui l’a élaboré ?

Cette énigme me semble presque trop facile, l’image de Nash se frayant vite un chemin dans mon esprit torturé. L’idée même que Greg soit dans le coup m’emplit d’effroi. Pourtant, plus je reconstitue ce casse-tête et plus il est évident qu’il a eu un rôle dans cette machination.

Je me suis fait avoir en beauté, mais comment aurais-je pu me douter que tout n’était qu’un jeu ? 

Quelle est sa finalité ?

Malheureusement, la raison est bien trop évidente, les connaissant.

Pour s’amuser, se divertir, tout simplement.

Et j’ai perdu, parce qu’eux étaient visiblement en mode coopératif, contre moi.

Au bip de l’ascenseur, le sourire de l’hôtesse revient sur ses lèvres. Je me retourne vers la jeune femme qui s’approche de moi en tendant la main.

— Tu dois être Ella. Enchantée, je suis Carine. Tout le monde s’appelle par son prénom et se tutoie ici, ça te va ? 

La fuite n’est plus possible, ou souhaitable. J’ai besoin de comprendre, même si j’y laisse mon cœur. Je n’ai pas le choix, je vais finir la partie. Je n’ai jamais été mauvaise perdante mais cette fois-ci, j’ai envie d’abandonner en hurlant à l’injustice.

Pour l’instant, cette réaction serait inutile, les personnages devant moi ne sont que des figurants. Je dois rencontrer les marionnettistes. Je salue donc mon interlocutrice en acquiesçant. Elle me fait signe vers l’ascenseur, dans lequel je la précède, tel un robot. Je suis un peu rassurée lorsqu’il n’annonce que deux étages, l’appartement de Greg se situant au troisième. Malgré tout, je reste suspicieuse, fixant les chiffres qui défilent sur le cadran.

Tiens bon, Ella, premier niveau franchi, peut-être peux-tu encore remporter la compétition ?

Impossible, parce que ce jeu a été truqué, je ne connaissais pas les règles. Je ne savais même pas qu’un match avait commencé et que j’y participais. Mes adversaires ont triché.

Inconsciente de la bataille qui a lieu à l’intérieur de moi, Carine continue de me parler. Je me contente de hocher la tête de temps à autre, espérant que ça lui conviendra.

C’est fou ce qu’elle est belle ! Sûre d’elle. Quand je pense que Greg la côtoie tous les jours…

Non, surtout ne pas prendre ce chemin-là !

— Nos dirigeants sont super emballés par vos propositions ! Je les ai vues aussi, elles sont superbes, bravo !

Je parviens à sourire à la jeune femme, qui continue de m’encenser. Pas une seule once d’orgueil ne se manifeste lors de son éloge, que j’entends à travers le brouillard qui m’entoure. Je ne ressens aucune gêne quand nous arrivons au second et que tous les employés se tournent vers moi en chuchotant. Oui, je vais approcher celle qu’ils n’ont jamais eu l’occasion de rencontrer. Et alors ? Sont-ils prêts à payer le même prix que moi ?

L’open space que nous traversons ressemble au couloir de la mort, ou ce que je m’en imagine. Il se resserre comme un étau autour de moi. Je fixe notre destination sans ciller, le reste n’existe pas. Nos pas nous mènent vers les portes d’un second ascenseur. Celui-ci, situé de l’autre côté du bâtiment, je le connais, je l’ai déjà emprunté pour rendre visite à Greg.

Grégoire. Grégoire Naxi, président de Naxisoft. Je sais que nous allons arriver en face de l’entrée de son appartement. La sensation de nausée qui remonte dans ma gorge apparaît avant même que le mécanisme se mette en branle. 

— Je dois te prévenir que Constance n’a pas vu grand-monde, ces dernières années, déclare Carine à travers l’orage qui m’a envahie. Elle n’a rien du monstre que les médias s’imaginent après son accident, mais j’apprécierais que tu sois discrète, quant à ta rencontre avec elle. Les gens risquent de te poser des questions, ce qui est légitime, parce qu’ils s’interrogent à son propos. Tu n’as pas à me promettre quoi que ce soit. Ce n’est pas une demande professionnelle que je te fais là, c’est juste que Constance est mon amie.

Une fois au troisième, l’assistante de direction ne s’arrête pas devant la porte de mon amant, elle me guide plus loin.

— Nous y voilà ! annonce-t-elle d’un ton joyeux.

Elle frappe et nous entrons sans attendre de réponse.

Je me tends encore un peu plus en m’apercevant que l’appartement dans lequel nous pénétrons est la copie conforme de celui du jeune homme, en miroir.

La pièce dans laquelle nous pénétrons m’est inconnue. Je n’ai jamais eu l’occasion de visiter son homologue, de l’autre côté. Et pour cause, c’est là où se trouvent tous les écrans pour travailler. J’imagine que c’est pareil chez Greg. Qu’il me l’a cachée pour cette raison.

— Constance, Ella est là.

Les mêmes cheveux de jais. Les mêmes yeux bleus. Je remarque que l’’un d’eux est fixe, qu’il est de verre. Elle a choisi de le garder de la même couleur que l’autre. Pas comme les miens.

Alors oui, son visage me cloue sur place.

Pas parce qu’il est abîmé. Uniquement en raison de sa similitude avec celui de son frère. Sinon, les stigmates de son accident sont à peine visibles. La peau semble plus fine sur sa mâchoire gauche, des taches rouges marquent son cou, mais elle est aussi belle que lui. Je l’aime aussitôt, pour cette raison. Non, au contraire, je la déteste, comme lui, qui s’est joué de moi. Je me demande si elle est au courant de ses manigances. Elle me regarde un instant telle une bête curieuse. Style « tiens, c’est elle la nouvelle marionnette de Greg et Nash ». Oui, parce que je préfère imaginer que je ne suis pas la première dont ils se jouent, ça m’aide à accepter. Puis elle tourne la tête vers son écran. Je ne vois que son côté droit, intact, quand elle est dans cette position.

— Bon, je vous laisse, nous informe Carine en repartant par où nous sommes venues.

— OK, merci ! Ella, installe-toi.

Constance me désigne la chaise à sa droite. Elle cache sa main gauche, qui porte des traces de brûlure. Son geste est flagrant, mais je prétends ne pas le remarquer. J’attends qu’elle se mette à rire de mon idiotie, d’avoir été piégée par les deux garçons.

— J’adore tes designs, s’enthousiasme-t-elle à la place. Et les changements que je t’ai demandés sont parfaits, tu as bien compris ce que je voulais. Il fallait juste que je te montre deux ou trois trucs spécifiques, et c’est plus facile en direct plutôt que de te l’expliquer par mail. Surtout que tu n’habites pas loin.

Ces derniers mots me glacent. Je choisis de rester debout, prête à m’enfuir. Hors de question de continuer à être prise pour une imbécile, puisqu’elle sait qui je suis.

— OK, arrêtons tout de suite les frais ! Pourquoi est-ce que vous m’avez demandé de venir ? Pour vous moquer de moi ?

Constance se mord la lèvre, soudain gênée.

— Tu es fâchée ? J’avoue que je n’ai pas trop réfléchi, je… je ne fréquente plus grand-monde, depuis l’accident. Derrière mon écran toute la journée, j’oublie parfois qu’il y a de vraies personnes à l’autre bout. Je voulais juste voir à quoi tu ressemblais, et que tu comprennes qui est Greg. Nash m’a dit qu’il t’avait caché son identité.

— Mais vous saviez que j’étais EAgles01 ? demandé-je en m’asseyant tout de même, trop en proie à mes émotions qui commencent à déborder.

— Nash l’a deviné, et je trouve normal que tu sois au courant de celle de mon frangin.

Donc, elle m’aide contre les garçons ? Ou est-ce un nouveau tour ?

Une larme coule le long de ma joue.

— Je suis désolée. Greg m’a dit qu’il n’y avait rien entre vous, je ne pensais pas que ça te toucherait autant. Maintenant que tu es devant moi, je m’aperçois que je me suis plantée. Je…

Ben voyons, voilà qu’elle enfonce le couteau dans la plaie ! Bien sûr, notre simulacre de relation ne signifie rien, pour lui, comment ai-je pu imaginer qu’il s’intéressait à moi ? M. Naxi. Si son identité m’avait été révélée, je ne serais pas tombée dans le panneau. Ils ont eu raison de ne rien me dévoiler. Le coup de grâce arrive au bon moment : je suis échec et mat.

Je ne peux pas rester ici une minute de plus !

— Je vais devoir partir, la coupé-je en me relevant d’un bond. Je reviendrai parler des designs une autre fois. À moins que tout ceci soit une autre blague ?

— Non, non, pas du tout. Je suis super emballée par tes persos, vraiment. J’ai hâte qu’on collabore. Encore désolée…

Elle me sourit, mais je suis incapable de répondre de la même manière. Je me contente de déguerpir au plus vite. Je sors de son appartement puis marche d’un pas décidé le long du couloir, folle de rage.

Greg

Toc, toc, toc.

Merde, c’est reparti. 

Carine a compris que ce n’est plus la peine de me rendre visite, c’est sans doute Naomie. Je ne savais pas qu’elle devait venir, aujourd’hui. Et puis, notre assistante de direction pourrait très bien réessayer, elle est partageuse et elle pense que tout le monde a sa vision du couple.

Je me lève de mon siège en soupirant puis accélère l’allure lorsque la personne derrière la porte commence à tambouriner plus fort. 

Pas Naomie, elle aurait peur de se casser un ongle, ou se fouler le poignet, elle est plutôt précieuse.

J’ouvre donc, curieux de connaître l’identité de mon visiteur.

Mon cœur se gonfle de bonheur lorsque je découvre Ella.

Que fait-elle ici à l’heure où elle est censée être avec son père ? Comment a-t-elle fait pour monter ? Toutes ces questions perdent leur importance lorsque je remarque qu’elle pleure. Le pire, c’est le dégoût dans son regard quand elle pose ses yeux sur moi. Elle entre sans attendre de signe de ma part. Je suis bien trop étonné de sa présence ici pour le lui proposer. Elle referme derrière elle.

Dès que la porte a claqué, elle commence à crier :

— Alors c’était un jeu ? Ça vous fait marrer de prendre les gens pour des cons, de vous amuser à leurs dépens ? Je devais tomber dans tes bras le plus vite possible, c’est ça ? Vous avez parié quoi ?

Je suis si choqué par ses questions qui n’ont aucun sens que je suis incapable d’articuler le moindre mot, ce qui l’encourage à continuer, une fois qu’elle a repris sa respiration. 

— En tout cas, vous m’avez bien eu, bravo ! Vous avez lancé le jeu avant ou après que Nash devine qui je suis ? Comment as-tu pu…

Ses cris se changent en larmes. Je me sens démuni, je ne comprends rien. Par contre, je sais qui est responsable. Les deux mêmes que d’habitude ! Ils ont encore mis un sacré bazar et c’est moi qui vais payer les pots cassés ! Cette idée me met hors de moi. Mais pour l’instant, mon plus grand souci se trouve devant moi, et l’aider est mon objectif principal.

— Ce n’est pas moi, Ella, je…

— Ce n’est pas toi qui étais dans mon lit ? Qui m’a fait tout lâcher, pour que je te donne un maximum ? Je ne devais pas juste coucher avec toi, mais tomber folle amoureuse, c’est ça ? Un jeu encore plus pervers ? Vous vous êtes bien amusés ?

Elle serre les poings, les yeux, les dents, essayant de se maîtriser, de contrôler ses larmes. Elle échoue. J’aimerais la calmer, la prendre dans mes bras, mais quoi qu’aient fait mes deux boulets, c’est assez grave pour qu’elle refuse de me laisser m’expliquer. Son état actuel n’aide pas à atténuer le malaise qui naît en moi, une rage sourde gronde au fond de mes entrailles. J’en fais fi pour l’instant, je me concentre sur le visage de celle qui m’a permis de me libérer de cet enfermement que je m’imposais. Vient-elle de dire qu’elle m’aime ? Un petit espoir pointe le bout de son nez.

J’ai envie de l’approcher. Elle n’est pas prête, elle a besoin de temps, d’espace, c’est évident. Malgré tout, je ne peux pourtant pas m’empêcher d’essayer, la voir si triste me remue les tripes et j’ai besoin de savoir à quel point elle m’en veut. Je tente un pas en avant. Quand elle se fige, un regard assassin dans les yeux, mon cœur se brise. La colère revient en force.

— Je n’y suis pour rien, tenté-je. Nash et Constance ont…

— Bien sûr, rit-elle de manière très ironique. Et tu n’es pas vraiment Grégoire Naxi, tu habites juste ici par hasard, c’est ça ? Mais je comprends, t’inquiète… l’attrait du jeu, tout ça…

Comment répondre à cette accusation ? Oui, je voulais lui avouer hier soir, mais le fait est que je lui ai caché mon identité jusqu’à présent. Devant mon mutisme, elle soupire en levant les bras vers le ciel, puis se dirige vers la porte avant de l’ouvrir. Là, elle voit son numéro sur le guéridon, où Nash l’a inscrit. Je le connais par cœur, mais je ne l’ai jamais appelée. Elle déglutit avec difficulté.

— Ne pars pas, laisse-moi t’expliquer, je…

— C’est inutile. Je m’en fous, Grégoire. Adieu.

Elle me lance un dernier regard avant de partir. De me fuir. M’abandonner ici, seul et dans le brouillard. 

Mes yeux picotent. Je ne comprends pas ce revirement de situation soudain, mais la conclusion ne m’apparaît que trop clairement : elle est blessée, et je l’ai sans doute perdue.

Je contemple longtemps la porte qu’Ella vient de franchir, espérant qu’elle se rende compte de la méprise, puis qu’elle revienne pour me sauter dans les bras. Qu’elle m’explique la raison de sa colère. J’ai dû louper un épisode, j’ai du mal à croire que connaître mon nom soit une raison suffisante à sa détresse. Elle a parlé de jeu… qu’ont bien pu manigancer Constance et Nash, cette fois-ci ?

J’attends, mais rien ne se passe. Une chose est certaine, c’est que les réponses aux nombreuses questions qui traversent mon crâne ne sont pas inscrites sur ma porte d’entrée, parce que ça fait bien dix minutes que je la fixe, et pas d’illumination. L’arrivée d’un SMS, qui fait résonner tous mes appareils connectés dans l’appartement, me sort de ma torpeur. Je doute que le contenu puisse être plus important que ce qui vient de se passer, cependant, comme je n’ai aucun indice à ce sujet, je décide de consulter le message.

 

De Constance : Je suis désolée…

 

Comment ma sœur est-elle déjà au courant ? Et puis, comment Ella était-elle à ma porte sans avoir sonné en bas ? Si je connais les coupables, il me manque des pièces du puzzle. Et pour reconquérir Ella, il va falloir que je complète le tableau.

Furieux, je me dirige d’un pas vif en direction de l’appartement de ma sœur. Je dois éclaircir cette histoire ! J’en ai marre de ses jeux débiles ! Elle est déjà allée trop loin, et là… 

Puis je me souviens que souvent, les jeux se jouent à plusieurs. Qu’il n’y a pas qu’une manche.

Je m’arrête net.

Je stoppe mon élan, mon envie de trouver des réponses immédiates pour réfléchir à un meilleur plan d’action. Une tactique pour gagner le tour suivant.

La revanche.

Ils ont joué leur partie, et peu importe les règles, nous étions les pions. Si j’arrive à convaincre Ella, nous pourrions nous venger. Parce que j’en ai ma claque de leurs jeux.

Bon, autrefois, on pariait, avec Nash, sur les filles que je pourrais mettre dans mon lit. Parfois sur le nombre. Mais tout ça est terminé. On a grandi. Enfin, je croyais que c’était le cas.

 

À Constance : Désolée pour quoi ? Qu’as-tu fait ? Ça a qqch à voir avec Ella ? Elle vient de partir. Je n’ai pas compris, mais elle était furieuse.

De Constance : Oui. Elle allait bien ? Je suis désolée, je peux tout t’expliquer.

À Constance : Vas-y…

De Constance : Viens, je te raconte tout.

À Constance : Viens, toi, si tu as qqch à dire.

De Constance : Je ne peux pas… s’il te plaît ! 

 

Peu de chances qu’elle sorte de chez elle sans savoir si elle va croiser quelqu’un. Ça tombe bien, je n’ai aucune envie de la voir. Parce que je suis hors de moi, je risquerais de dire des choses que je regretterais plus tard. Autant la laisser mariner, pour qu’elle réfléchisse à ses agissements. Je suis furieux, je dois réfléchir à un plan d’action avant de lui dévoiler quoi que ce soit. Je suis prisonnier de leur connerie, tout ce que je dis pourra être retenu contre moi. Par contre, je dois recueillir toutes les données.

 

À Constance : Pourquoi as-tu rencontré Ella ? Que t’a dit Nash ?

De Constance : Ella, c’est EAgles01.

 

Je tangue un instant, avant de trouver un tabouret pour m’asseoir. Le vertige qui affole mes sens ne se calme pas pour autant. Je perds pied, aspiré par un tourbillon. Dans ma tête, le reste des pièces du puzzle s’emboîte, et complique sacrément l’image finale.

Comment est-ce possible ?

Puis je me souviens de toutes les recommandations de mon meilleur ami. Des réponses succinctes d’Ella à certaines questions. Elle aussi a eu des instructions sur ce qu’elle pouvait révéler, j’en suis sûr ! J’aurais dû m’en douter ! Lui qui m’a assuré qu’il ne voulait plus jouer, il m’a bien eu. Je serre les poings à m’en faire péter les articulations. Ces fous ont construit un sacré château de cartes ! Il était évident qu’il finirait par s’écrouler.

Il faut que j’évacue !

Je me lève d’un bond, rageant. J’ai envie de trouver Nash et de le frapper. Je ne serai pas le premier. Hurler sur ma sœur me paraît aussi un bon moyen de décompresser. Mais ma priorité, c’est Ella. Alors je ravale ma haine et prépare mes affaires de sport pour aller me défouler sur un punching-ball. Avant de partir, j’écris un texto :

 

À Nash : Avec vos conneries, à Constance et à toi, Ella nous hait maintenant. Oui, moi aussi, parce qu’elle imagine que je suis dans le coup. Et je ne sais même pas ce que je suis censé me reprocher !

De Nash : Merde, je ne pensais pas que ça se passerait comme ça… Je te promets que mes intentions étaient bonnes. Le deal avec Constance, c’était que si j’arrivais à te faire sortir un soir, elle devrait faire pareil. Mais je ne lui ai encore rien dit pour samedi soir. Je m’en veux. Je suis désolé.

À Nash : Et tu t’es servi d’Ella ? Tu es vraiment un connard ! Je n’ai pas le numéro d’Alice, mais assure-toi qu’elle aille soutenir sa copine. Et inutile de te pointer chez moi.

 

Je jette mon téléphone sur mon lit, l’abandonnant là pour ne plus avoir de contact avec lui. Je me dirige vers ma porte d’entrée d’un pas vif, perdu dans mes pensées. Maintenant que j’ai tous les éléments, je comprends comment ils ont construit leur pari débile. Et où sont apparues les failles. Les briques du Tetris ne sont pas emboîtées tout à fait comme ils l’espéraient, chacun de leur côté. Notamment parce qu’ils n’hésitent pas à tricher !

Ma sœur a dû s’apercevoir que Nash commençait à gagner la partie et prendre peur. Puisque le grand maître du jeu s’est assuré qu’elle ne serait pas au courant pour samedi soir, sûrement pour une autre de ses débilités, Constance pensait encore pouvoir gagner. Alors elle a convoqué Ella pour qu’elle comprenne qui j’étais. Pour qu’elle refuse de me voir, à cause de mes mensonges, ou parce que son contrat avec Naxisoft serait plus important, à ses yeux. Ce qui est peut-être vrai, d’ailleurs…

J’aurais dû avouer à ma sœur à quel point je suis déjà accro à Ella. Nous n’en serions pas là. Certes, Constance est devenue froide, à force de passer sa vie loin des autres. Depuis sa pièce connectée, derrière ses écrans, elle a oublié qu’ils avaient des émotions. Pour remporter un jeu stupide, elle aurait été prête à beaucoup. Sans doute pas à nous briser le cœur à tous les deux mais elle ne s’est pas posé plus de questions, elle a foncé. Son attitude me dégoûte. Alors même si la culpabilité de mes propres mensonges ou omissions me tiraille, elle mérite des représailles.

J’hésite à lui révéler tout de suite que je suis déjà sorti, qu’elle a perdu. Puis je décide d’attendre, de parler à Ella, que nous déterminions ensemble la marche à suivre pour la revanche. Il me faut une bonne idée et pour l’instant, je sèche. Ma colère et l’inquiétude que je ressens pour la jeune femme m’empêchent de me concentrer.

Devant ma porte d’entrée, j’effectue un demi-tour, puis récupère mon portable. On ne sait jamais, elle pourrait avoir envie de me contacter, de vouloir des explications. Elle a besoin de temps pour digérer, et je refuse de la brusquer dans l’immédiat, mais j’ai besoin de lui envoyer un message. Qu’elle sache que je pense à elle.

 

À Ella : J’imagine que tu ne veux pas l’entendre pour l’instant, mais je te promets que je n’ai rien à voir avec leur jeu débile. S’il te plaît, donne-moi une chance de te parler. Je serai là quand tu seras prête, appelle-moi à n’importe quelle heure.

 

J’aimerais lui apporter plus, pouvoir l’apaiser. J’espère qu’Alice trouvera les mots pour la soutenir, puisque je ne peux pas jouer ce rôle.

Je claque la porte, il est temps d’aller me défouler !

Ella

Lorsque j’ouvre la porte sur Alice, mes canaux lacrymaux recommencent à fuir immédiatement. Pourtant, je pensais les avoir purgés pour de bon, ces dernières heures, j’avais réussi à tarir la source. À croire que ce n’était que temporaire. Je n’ai même pas pu aller rendre visite à mon père.

Elle entre et me serre dans ses bras.

— Allez, raconte-moi tout, ma belle !

Elle me frotte le dos et m’entraîne vers le canapé. Je déteste cette situation, je ne me suis jamais sentie si triste. Mes histoires d’amour se sont toutes soldées par des échecs, je devrais être habituée. Jusqu’à présent, aucune ne m’avait autant affectée.

À la fin de mon récit, Alice réfléchit un instant, les yeux fixant le plafond, ses doigts tapotant ses lèvres.

— Constance n’a pas réalisé ce qu’elle faisait, à mon avis. Ce n’était pas contre toi !

— Tu connais Constance ?

— Nash m’en a parlé. C’est sa copine.

— Quoi ? Mais, comment tu sais ça ? 

— Parce que Nash est la personne avec qui je bavarde le plus, dans nos soirées. Après toi, bien sûr. Il aborde d’autres thèmes que l’informatique et d’ailleurs, nous discutons même de sujets plus intimes. Il se confie beaucoup à moi, sa situation est compliquée. Donc, je le connais bien, il me semble. J’ai du mal à croire qu’il ait pu organiser cette mascarade juste pour s’amuser.

— Et Constance ?

— Je sais pas… elle voulait sans doute rencontrer celle qui a fait chavirer le cœur de son frère ?

— Ben non, puisqu’il lui a dit qu’il n’y avait rien de spécial entre nous ! Il avait mon numéro tout ce temps, et il ne m’a jamais appelée, ce qui prouve bien qu’il n’en a rien à faire, de moi. Il m’a trompée, lui aussi, mais pas en usant d’infidélité, non, il est plus diabolique encore !

Je croise les bras sur la poitrine, relevant le menton d’un air déterminé. Hors de question que je recommence à chialer !

— Mouais, lance-t-elle, peu convaincue. Parce que toi, tu as dit à ton frangin que tu en pinçais pour Greg, peut-être ?

— Naaon, mais ça n’a rien à voir !

— Et bien sûr, Otis t’a crue sur parole, il ne s’est douté de rien ?

Je soupire. Je n’aurais jamais dû accepter qu’elle vienne, elle m’agace, à m’obliger à ouvrir les yeux sur ce que je n’ai pas encore envie de découvrir. Ce soir, je voulais qu’elle me plaigne en mangeant des litres de crème glacée, pas qu’elle me force à prendre du recul tout de suite. J’ai le droit de m’enliser un peu dans le chagrin, avant de remonter à la surface, non ? Quel intérêt ? Je n’en sais rien, mais je me sens trop triste pour affronter la réalité sans filtre, je ne suis pas encore prête.

— Allez, arrête de bouder, me bouscule-t-elle.

— Je disais que ça n’a rien à voir parce que nous ne sommes pas si accros l’un à l’autre que tu sembles le penser. 

— Mais bien sûr ! lance-t-elle d’un ton ironique.

— Naaon, vraiment ! Ce n’est même pas les sentiments que je développais pour Greg qui me remue le plus, je crois. C’est la tromperie, le fait d’avoir été manipulée. Qu’ils soient allés jusqu’à se jouer de mes émotions, je trouve ça dégueulasse… c’est pour ça que ça fait si mal…

— Hum… répond mon amie, sans trop y croire non plus. Écoute, j’ai vu comment vous vous regardiez samedi, je peux te dire que ton baratin ne prend pas.

— Pff ! Tu es pénible ! Nous étions attirés physiquement, oui, mais nous nous connaissons à peine. Maintenant que j’y pense, tout a été trop simple, on a agi comme si on était de vieux amis, depuis le début. Entre les draps, il m’a traitée comme s’il tenait déjà à moi. Il a toujours été parfait, sous toutes les coutures, collant de trop près à l’image de mon homme idéal. Ce personnage n’existe pas vraiment, il fait partie de l’escroquerie mise au point pour me mettre au tapis !

— Ce rôle me paraît difficile à feindre. Même pour un pro des jeux de rôle, il faudrait être un sacré acteur ! clame-t-elle en agitant les bras. Ça nous laisse avec deux possibilités : ou c’est un magicien… ou c’est ton âme sœur. Tu devrais accepter de lui parler.

— Non, je n’en ai pas envie, je ne veux pas écouter ses mensonges !

— Ella… au point où tu en es, tu n’as rien à perdre. Et puis, comment aurait-il pu feindre toute cette tension entre vous ?

— Il a l’habitude, c’est un dragueur invétéré ! Nash m’a raconté qu’ils pariaient tous les deux sur le nombre de conquêtes qu’il pourrait avoir en une soirée alors… il est comme ça.

— Il était comme ça. Et puis, les filles avec qui il couchait n’étaient sûrement pas bêtes, j’imagine qu’elles savaient très bien à quoi s’attendre. Je n’ai pas l’impression que c’est ce qu’il s’est passé entre vous. Les gens changent, Ella. Surtout face à l’adversité.

Je soupire, les yeux fermés. Je ne veux pas croire à ses mots. Parce que j’ai beau lui affirmer que l’attirance n’était que physique entre nous, je sais que je suis addicte à ce mec. Sinon, la douleur de la trahison n’aurait pas dardé cette lame froide dans mon cœur. 

— Arrête, s’il te plaît… chuchoté-je, une larme roulant de nouveau sur ma joue. Ne me laisse pas croire à cette possibilité. Parce que si je me trompe encore, je ne suis pas sûre de pouvoir me relever. Tu as raison, je suis sous son charme. Mais si je remonte la pente, si je me raccroche à l’idée qu’il n’y est pour rien et que…

Je n’arrive même pas à terminer ma tirade, ma gorge n’est plus qu’un gros sac de nœuds. Comment suis-je tombée amoureuse de ce type si vite ? La seule réponse plausible, c’est que ce sont des as de la manipulation. Et donc, que Greg n’est pas celui qu’il prétend. Puis je me souviens de son regard dans le mien, dans mon lit, dans le sien. Tout était si intense… mais ce n’était même pas son lit, juste celui de sa chambre d’amis. Ils m’ont bien eue…

— Je me sens comme un poisson dans un bocal, mes pensées tournent en rond. C’est insupportable ! commenté-je, plus pour moi que pour Alice.

Elle me serre fort dans ses bras.

— Voilà ! Si c’était un jeu, il y aurait une issue. Tu as l’habitude, tu l’aurais trouvée. Là, c’est la vie. Et le maître mot, dans la réalité, pour se comprendre, c’est la communication. Parle à Greg. Le plus vite sera le mieux, étant donné ton état. Je suis désolée pour tout ça… mais tu vas voir, c’est un mal pour un bien.

J’enfonce ma tête dans son cou. Je ne me suis jamais effondrée de la sorte. Pas depuis la mort de ma mère en tout cas. J’ai fait face à la maladie de mon père, la vente de notre maison familiale, en même temps que ma rupture avec mon ex, qui n’a jamais soulevé le petit doigt pour m’aider ou m’épauler. Rien de tout ça ne m’a autant ébranlée. J’ai affronté l’adversité avec force et détermination. Je pensais qu’avoir vécu ce décès si jeune m’avait blindée une bonne fois pour toutes, que plus rien ne me toucherait. Cette perte n’a rien à voir avec celle que j’ai éprouvée quand maman est partie. Mais je n’avais jamais plus ressenti de douleur au niveau du cœur. Quelques peines, des larmes parfois. Rien de comparable à aujourd’hui où ma poitrine semble s’être ouverte. Pourtant, mon ex me trompait depuis des mois. J’étais bien trop occupée pour m’en rendre compte. La trahison n’avait rien à voir non plus. Ma fatigue actuelle ne doit pas aider toutes ces émotions qui se bousculent en moi.

— Tu n’as pas à être désolée, tu n’as rien fait, soufflé-je en me détachant d’elle. Moi, par contre, je suis navrée de m’être mouchée sur ta tunique…

Elle rit, et ce son me remonte un peu le moral. Elle m’adresse un clin d’œil.

— T’inquiète, j’ai l’habitude des sécrétions en tout genre, avec mon métier. Envoie-lui un texto…

Elle me tend mon téléphone.

— Tout de suite ? Non, je ne suis pas prête…

— Ella, ça ne sert à rien d’attendre. Juste à être misérable un peu plus longtemps. Il t’a dit de l’appeler à n’importe quelle heure, qu’il serait là. Il est 23 h 47. S’il répond et débarque, tu seras déjà fixée sur sa motivation à se faire pardonner.

— Mais si ça faisait encore partie de leur jeu ?

Alice soupire, s’adossant au canapé. Elle semble porter le poids du monde sur ses épaules. Je m’en veux d’être une charge supplémentaire. Ou alors c’est moi, je suis accablante !

— Ne sois pas si pessimiste. Ne laisse pas cette histoire bousiller ta confiance en la vie, ta force incroyable, ma belle ! Appelle-le et demande-lui de te convaincre.

— Et ce boulot pour Naxisoft ? Je continue à détester sa sœur ? Nash également ?

— Une chose à la fois ! Une fois que Greg et toi serez réconciliés, vous serez sans doute contents que les deux autres aient manigancé cette rencontre. Parce qu’elle est belle, non ? Si eux aussi pouvaient se remettre ensemble alors…

Je la regarde, hébétée. Je ne connais pas encore suffisamment la dynamique de leur relation pour comprendre. Pour l’instant, je n’ai pas le courage de poser des questions à ce sujet. Mon amie a raison, une chose à la fois !

Je lui souris et m’empare de mon téléphone, qu’elle tient toujours dans ses mains. Elle se lève et embrasse mon front avant de se diriger vers la porte.

 

À Greg : Je suis dispo maintenant. Tu as 10 minutes pour t’expliquer, je n’ai rien à te dire, mais j’accepte de t’écouter.

Greg

À la fois heureux et tendu, je frappe à sa porte.

Lorsque Ella m’ouvre, sa mine triste me retourne l’estomac. Ma culpabilité grandit en lisant la déception dans son regard. Pourtant, je suis une victime, comme elle. Il va falloir que je me montre convaincant, pour la persuader de mon innocence, elle ne connaît pas les deux énergumènes autant que moi. Je tente de chasser la colère que je ressens envers eux pour me concentrer sur mon hôte.

Elle m’invite à m’asseoir en face d’elle, dans son salon. Pas sur le canapé sur lequel nous avons partagé un bon moment avec Nash, nous nous installons autour de sa table d’une manière austère. Elle croise les mains devant elle, comme une barrière supplémentaire entre nous. Je me positionne de la même façon qu’elle et détaille la beauté de ses traits. Même fatiguée et fâchée, elle est magnifique. Je rêve de la prendre dans mes bras pour la consoler, pour sentir son odeur, sa chaleur, la retrouver. Vu les circonstances et la façon dont elle semble me percevoir, peu de chance qu’elle l’accepte. Pour l’instant. Je voulais commencer par lui redire à quel point je tiens déjà à elle, comme au bar samedi soir, mais je ne pense pas que ma déclaration soit bien accueillie. Elle m’a demandé des explications, je vais m’y tenir.

— Merci de me recevoir. Je vais tenter de t’en dévoiler un maximum dans le temps imparti. J’aimerais d’abord que tu lises ça.

Je lui tends mon portable, la laissant découvrir les textos échangés avec ma sœur aujourd’hui. J’en profite pour continuer à la dévisager. Ce n’est certes pas très poli, mais je n’y peux rien, elle a changé mon monde en si peu de temps que je me demande encore si elle a une sorte de pouvoir magique. Je sais que Nash est très fort dans tous les jeux qu’il entreprend, toutefois, il y a bien plus que son don naturel à bouger les pions sur un échiquier. Ou alors il a juste trouvé la parfaite combinaison, en nous réunissant. C’est un mastermind16, après tout !

Par contre, même s’il a gagné, Ella et moi avons perdu, et je suis certain que ce n’était pas son plan. J’ai beau lui en vouloir, je le connais. Il est manipulateur, mais pas méchant pour deux sous. Constance a triché, a réinventé les règles et il n’a rien vu venir. L’équilibre de Nash a été rompu sinon, tout le monde aurait gagné. Ce n’est pas le cas, Ella hochant simplement la tête en me rendant mon téléphone en est un douloureux rappel. Il va en falloir plus que ces messages pour la convaincre.

— Si tu me penses coupable, tu imagines sans doute que ces textos font partie de la farce… soupiré-je en reprenant mon portable. En tout cas, déjà, bravo pour tes dessins, tu es très douée. Nash t’avait sûrement demandé de ne pas me dire qui tu étais. Il sait que j’évite de mentionner mon nom, surtout aux gens qui aiment jouer. Alors je ne t’ai rien divulgué tout de suite. Tu n’as plus évoqué ma sœur après m’avoir rendu ses vêtements, je comprends maintenant que c’était une autre requête de notre ami commun. Il nous a interrompus plusieurs fois quand il était là, qu’on risquait de s’aventurer dans des discussions compromettantes pour lui. Lorsque nous étions seuls… nous n’avons pas vraiment abordé ces sujets. Quant à hier soir, je m’apprêtais à te révéler ces informations, quand tu m’as annoncé que je devais partir. J’imagine que ça avait un rapport avec ma frangine et votre rendez-vous d’aujourd’hui…

Je prends une pause pour remettre mes idées en ordre, des flashs de nos corps enlacés m’embrouillent le cerveau. La magie de nos étreintes contraste avec la réalité des larmes sur les joues d’Ella. J’ai l’espoir de la retrouver, car j’ai du mal à croire que sa tristesse soit simplement due au sentiment de trahison. Elle doit tenir à moi. Oui, sinon, elle ne m’aurait pas invité, je dois continuer à lui parler, je suis là pour ça et j’ai très peu de temps !

— Constance et Nash jouent à des jeux dangereux depuis toujours. Plus jeune, en tant que grand frère, j’étais le garde-fou. Puis quand ils se sont mis ensemble, j’ai perdu le semblant de contrôle que j’avais sur leurs délires. Ils se lançaient des challenges tous plus dingues les uns que les autres. Souvent sans conséquences, sous forme de défis qui leur ont appris à se dépasser, à devenir meilleurs dans beaucoup de domaines. Mais régulièrement, ils allaient trop loin. Leur quête du feu d’artifice parfait, de proposer le spectacle le plus grandiose a ruiné la vie de ma sœur. 

Je prends une autre pause. Cette fois-ci, je chasse les images de Constance de mon esprit. C’est moi qui l’ai retrouvée en lambeaux ce jour-là. Après mon travail psy sur ce traumatisme, ces souvenirs ne me happent plus malgré moi, mais y penser est toujours difficile. Contempler Ella m’aide à revenir au présent. Même si le chagrin marque toujours son visage, elle me regarde de ses beaux yeux vairons, m’écoutant avec attention, et j’y trouve le courage de poursuivre.

— Elle refuse de le voir, depuis l’accident. Ils communiquent par textos uniquement. Au début, lui et moi avons essayé de la challenger, pour l’obliger à sortir. Mais elle n’était pas prête, nous lui avons fait plus de mal que de bien. Alors il a promis après ça de ne plus jouer. Il a quitté Naxisoft, il refuse de travailler avec nous, à présent, il a pris ce petit job pépère que tu lui connais. Si community manager17 est un chouette boulot, il ne lui correspond pas du tout. C’est un génie, il perd son temps là-bas…

Ella regarde l’heure sur son téléphone. Mince, je m’égare ! Je me recentre sur l’essentiel :

— Nash a commencé à me parler de toi dès votre rencontre. Il voulait nous présenter. Il a parfois des lubies, comme ça, j’espérais que ça lui passerait. De toute façon, il insistait pour que je sorte avec lui chaque fois qu’il venait. Il souhaitait que je quitte ma coquille. Sans doute qu’il pensait que ma sœur me suivrait, même s’il le désirait aussi pour moi. Il est fou, manipulateur, mais c’est un bon ami. Un frère. Il a toujours été là, même quand mes parents nous faisaient défaut. Je te raconterai cette histoire une autre fois, peut-être.

Je tente un petit sourire. Elle détourne les yeux lorsqu’elle aperçoit la façon dont je fixe sa bouche quand elle pince ses lèvres en retour. Pas une bonne idée, si j’envisage de me racheter.

— D’où leur deal, il a dû vouloir faire d’une pierre deux coups. Le jeu entre ma sœur et lui, c’était que s’il parvenait à me pousser à sortir de chez moi un soir, elle devrait accepter d’en faire de même, de le voir. Tu as été le déclencheur, il a cru en toi. Il a su que tu avais la capacité de m’éloigner de cette spirale de culpabilité que je traîne. Il a eu raison, mais pour l’instant, Constance n’est pas au courant que je suis venu chez toi samedi et hier. Ou que je suis ici ce soir.

Je n’ose pas la regarder et empêche mon cerveau de revenir à nos moments ensemble.

— Je crois que Nash a appris que tu étais EAgles01 plus tard. Le connaissant, il y a vu un signe pour continuer ses conneries… ses jeux partent souvent d’une bonne intention, mais il ne sait pas s’arrêter.

— J’imagine qu’il l’a compris le jour de mon anniversaire, m’annonce-t-elle d’une voix rauque d’avoir trop pleuré. J’avais réservé la table, il a eu l’air d’avoir une épiphanie lorsqu’il a lu mon nom de famille : Agles.

— Donc, le soir où il t’a ramenée chez moi ! Il a dû paniquer et agir dans la précipitation, tenter le tout pour le tout… et on est tombé dans le panneau ! Puis tout s’est enchaîné… la conversation est si simple entre nous que nous n’avons jamais eu besoin d’évoquer nos métiers pour combler un blanc.

Elle acquiesce, mais ne réplique pas. Je n’ai pas encore gain de cause. Elle est dure avec moi, je suis également une victime, et cet exercice est difficile. La gorge nouée, la poitrine prête à exploser, je suis pris entre la colère, la tristesse, le désespoir. J’ai du mal à savoir comment réagir. Qu’a-t-elle besoin d’entendre ?

— Je n’y suis pour rien, Ella… je te le promets ! J’ai vite compris que c’était une manigance de Nash, mais je te l’ai dit à ce moment-là, je n’en savais pas plus, sauf qu’il te cachait qui je suis. Mis à part nos rencontres, rien n’a été truqué dans notre relation. J’ai apprécié chaque moment passé avec toi. J’en veux plus. Je souffre de leur machination aussi. Parce qu’elle nous a éloignés, leur jeu a terni ce qui est né entre nous. Je n’ose pas imaginer ce que j’éprouverais si je pensais que tu étais dans le coup. Je suis prêt à tout, dis-moi ce que je peux faire pour te prouver mon innocence.

Ressent-elle toute la détresse que je mets dans mes mots ? J’ai besoin qu’elle me croie. Elle se contente de fixer l’espace entre nous, ce qui ne me rassure pas.

— J’ai peur, Greg, finit-elle par avouer. Parce que si tu me mènes en bateau depuis le début, que je me laisse convaincre puis que tout recommence, je… 

Cette douleur sur son visage et sa façon de froncer les sourcils me retournent l’estomac. Comment peut-elle penser ça de moi ? Ça me rend malade qu’elle souffre autant en s’imaginant de telles atrocités à mon égard. Pourtant, je comprends ses réticences. 

— Est-ce que… est-ce que j’ai quand même le travail proposé par ta sœur ? Ou est-ce que ça faisait partie du plan pour m’écraser ?

Elle regarde ses doigts qui s’enfoncent dans sa chair tant elle serre ses poings. Mon inspiration est saccadée. Je tente un geste dans sa direction, je refuse qu’elle se fasse du mal à cause de nous. Son mouvement de recul me heurte. J’aimerais la soutenir, être son pilier. Je souhaite devenir la personne à qui elle peut raconter ses peines, pas celui qui les provoque.

Je deviens fleur bleue, cette fille me rend dingue.

— Ella… tu es si talentueuse… nous avons tous adoré tes dessins, Constance a été subjuguée dès le début. Elle attendait d’autres retours, nous ne pouvions pas évincer tes concurrents sans avoir étudié leurs propositions parce que nous avions déjà travaillé avec eux, mais tu étais notre premier choix, depuis l’instant où nous avons posé nos yeux sur tes œuvres. Tes idées ont apporté une nouvelle dimension aux personnages, au jeu. Pourtant, ma frangine est souvent bornée quand elle veut quelque chose. Elle a changé d’avis en découvrant tes suggestions, sans même s’en rendre compte, elle t’a suivie, je ne l’avais pas vue aussi enthousiaste depuis longtemps !

Elle hoche la tête, semblant me croire sur ce point. Néanmoins, le sourire que je lui adresse la laisse de glace, elle jette un œil sur son téléphone. Mon temps est écoulé, elle se redresse déjà. Je soupire avant de finir :

— Tu as le boulot, sois-en certaine. Nous te paierons la totalité avant que tu commences les prochains dessins, pour te prouver notre engagement.

Elle ne répond pas. Désespéré de son impénétrabilité, impuissant à l’atteindre, je me lève. Elle ne bouge plus, ne me regarde même pas. Le compte à rebours est terminé, j’ai échoué, la bombe explose dans ma poitrine. 

Arrivé sur le seuil de la pièce, je me retourne une dernière fois avant de partir. Je ne peux pas m’en aller sans savoir si je la reverrai. Je dois avoir la preuve qu’elle m’a entendu, qu’elle va au moins réfléchir à l’idée de me pardonner.

— Je respecte notre marché, je m’en vais. Mais j’ai encore beaucoup de choses à te dire, pour que tu comprennes et puisses me croire. J’aimerais que tu acceptes de venir avec moi au restaurant, demain soir, je pourrai t’en dire plus, tu me poseras toutes les questions que tu souhaites. Si tu veux, nous enverrons une photo à ma sœur. Ce sera comme une revanche, elle sera forcée de sortir alors que c’est sa plus grande peur, surtout en se confrontant à Nash. Mais comme c’est les faire évoluer, on n’est pas obligés. Tu décideras de tout. Viens, c’est tout ce que je te demande. La balle est dans ton camp.

— Et après ? m’interroge-t-elle d’un ton incertain.

— C’est toi qui choisis aussi.

Je ne sais pas si elle parle de nous, du reste de la soirée de demain, d’autre chose. Peu importe, je veux qu’elle sache qu’elle a toutes les cartes entre ses mains. Elle décide du jeu, des règles. J’aimerais que nous soyons amis, amants, et tellement plus… je n’ose pas le lui demander, j’ai déjà l’impression d’abuser de sa gentillesse et de sa patience. Elle peut faire de moi, de nous, ce qu’elle voudra, je me plierai à ses exigences.

Ella

Il peut juste avouer à sa sœur qu’il est venu samedi soir. Ou qu’il est ici maintenant, il n’a pas besoin de moi.

— Le restaurant, c’est pour la narguer ?

Il hausse les épaules.

— Nous payons le prix de leur débilité, autant qu’elle sache qu’elle a perdu !

— Alors tout ça reste un simple jeu pour toi ? Tout ce qui importe, c’est qui gagne ?

— Non ! gronde-t-il soudain, en agitant les bras, l’air furieux. J’en ai juste marre de leurs conneries ! Je croyais qu’ils avaient compris après avoir gâché leurs propres vies, mais non, il fallait qu’il en remette une couche pour bousiller la mienne aussi !

La rage qui émane de lui me donne l’espoir qu’il n’a pas menti. Et ses paroles me touchent en plein cœur.

Car il a eu beau m’avouer samedi qu’il pensait à moi sans arrêt, ou se montrer de plus en plus vulnérable au fil de cette conversation, j’avais du mal à y croire. Il pouvait jouer un rôle. Tandis que cette réaction spontanée me paraît crédible, fiable. Je l’observe tenter de reprendre le contrôle sur lui-même, les poings serrés. Impossible de feindre une telle complexité des émotions, ou alors, autant lui décerner le rôle du meilleur acteur de tous les temps immédiatement.

— Merde ! Je suis désolé de m’être énervé, mais ils ont dépassé les bornes ! J’espère ne pas t’avoir effrayée et tout gâché !

Il soupire, dépité. Il secoue la tête, déçu de son comportement alors qu’il m’a révélé bien plus en se laissant emporter par ses ressentis qu’en me parlant jusqu’à présent.

— Écoute, reprend-il d’une voix plus calme, sans être tout à fait maîtrisée, je ne veux ni te presser ni te forcer la main. Prends ton temps. On se voit demain au restau ou quand tu l’auras décidé. Mais s’il te plaît, ne martyrise pas mon cœur trop longtemps.

Il n’ose pas me regarder. Se dévoiler ainsi n’est pas aisé, surtout avec mon air revêche actuel. J’ai tellement envie de le croire ! Paradoxalement, c’est la raison qui me pousse à hésiter.

— J’aurais vraiment aimé que tout se déroule différemment, entre nous.

Ses murmures m’arrachent un frisson. Des larmes recommencent à couler sur mes joues. Quand il relève le visage vers moi, il les interprète comme un échec. Ses mâchoires se serrent, les muscles roulant sous sa peau. Sans un mot, il se retourne afin de se diriger vers la porte d’un pas vif.

— On dit que la nuit porte conseil, déclaré-je d’une voix enrouée d’avoir trop pleuré. Je t’envoie un SMS demain. Pour te demander de ne plus me contacter ou avec l’heure et l’adresse du restaurant.

Il me jette un coup d’œil par-dessus son épaule. Je hoche la tête, afin qu’il comprenne que nous ne sommes pas encore game over. Une lueur d’espoir illumine ses yeux un instant. Mais elle est à peine née qu’elle meurt déjà.

Il ouvre la porte et s’en va.

Je ne me suis jamais sentie aussi seule.

16Un mastermind est un génie, et c’est aussi un jeu où il faut trouver la bonne combinaison de pions.


 

17Personne chargée de créer, fédérer et animer une communauté autour d’un projet, des produits de l’entreprise.


 


CHAPITRE 19 : Quand tous les joueurs semblent avoir perdu

Constance

J’ai vraiment fait n’importe quoi, je m’en veux tellement !

Nash

Ouais, sur ce coup-là, on a mal géré. 

Constance

Greg ne m’avait pas dit qu’il appréciait autant Ella, je croyais même lui faire une fleur, qu’il ne soit pas accusé de harcèlement sexuel une fois qu’on embauchait EAgles01.

Nash

Et Carine ? C’est bien votre employée aussi, non ?

Constance

C’est lui qui pourrait se plaindre, avec elle. En tout cas, il a refusé de la voir, ces derniers temps.

Nash

Ça t’a pas mis la puce à l’oreille ?

Constance

Elle vient juste de me le dire. J’évite de m’intéresser à la vie sexuelle de mon frère, tu vois…

Greg

La main contre sa porte d’entrée, je relis une dernière fois le texto qu’Ella m’a envoyé il y a à peine une heure :

 

De Ella : J’accepte ton invitation. Passe me chercher à 20 h et choisis l’endroit. Pas un restau chic, monsieur Grégoire Naxi.

 

Les derniers mots me laissent un goût amer. Me taquine-t-elle ou est-elle toujours fâchée ? Y a-t-il un nouveau développement ? Les deux boulets ont-ils encore frappé ? Je ne le saurais pas même si c’était le cas, je refuse de leur parler, pour l’instant. J’ai besoin de temps pour digérer la pilule. La décision d’Ella me concernant va peser dans la balance.

Lorsqu’elle ouvre la porte, elle me salue sans m’embrasser, se contentant de sortir de chez elle en m’adressant à peine un regard. En même temps, à quoi je m’attendais ? Qu’elle me saute dans les bras ? Déjà qu’elle a accepté de me voir, je ne vais pas me plaindre !

Elle a l’air aussi triste qu’hier et comme moi, elle n’a pas dû fermer l’œil. Malgré tout, je la trouve éblouissante. La robe simple qu’elle a choisie met son corps en valeur sans trop en révéler, je suis sous le charme. Je garde cependant mes yeux sur son visage.

Le voyage en voiture est étrange. Silencieux.

— Tu es ravissante. Merci d’avoir accepté cette invitation. Je t’amène dans mon restaurant préféré. La cuisine est simple et délicieuse. Ça fait des années que je n’y suis pas venu en soirée.

— Oh ! OK, alors merci.

La frustration me comprime la poitrine. Dès notre rencontre, la communication avait été fluide, sans gêne. Nous avions pris l’habitude de jouer, nous aussi. Pas comme ma sœur et Nash, à notre façon à nous, qui me convenait tout à fait. C’était génial même. Je rêve de retrouver cette complicité spontanée, je déteste ce malaise entre nous.

Une fois dans la rue, devant le restaurant, je me tourne vers elle.

— Tu sais quoi, faisons comme si nous venions de nous rencontrer. Sur un site, par exemple. Tu ne ferais pas confiance au premier venu, alors je vais tenter de te convaincre de me l’accorder, de t’ouvrir à moi. Deal ?

Elle hésite. Pourtant, cette idée lui plaît, je remarque une flamme qui s’allume dans son regard. Oui, elle aussi veut retrouver cette connexion. Cette constatation me rassure et je me détends un peu. Je lui tends la main pour conclure cet accord.

— OK, accepte-t-elle en la serrant dans la sienne. 

— Super ! Alors enchanté de faire votre connaissance, je me présente, je suis Grégoire Naxi, mais tout le monde m’appelle Greg.

— Ella Agles, enchantée également.

Je lui rends sa main à contrecœur et pousse la porte du restaurant. C’est un endroit charmant, la décoration en bois est à la fois moderne et chaleureuse, les couleurs des rideaux, nappes et autres tissus sont chauds. Les tables sont circulaires. Pas de blanc ou de lignes strictes, tout est rondeur et douceur ici. Le serveur nous conduit à une table près de la fenêtre, au fond de la salle. Nous y serons au calme. 

— Vos prénoms, avec ton frère, c’est pour Ella Fitzgerald et Otis Redding ?

— Mais ! Tu n’es pas encore censé savoir que j’ai un frère ! répond-elle, jouant le jeu.

Elle simule l’indignation, sans trop en faire. La trace de sa tristesse et la distance qu’elle conserve entre nous restent présentes. Je souris quand même autant que je m’en sens capable, pour l’encourager à se relâcher. Le poids de la trahison de ma sœur et de mon ami de toujours ne m’aide pas à mettre de la légèreté dans nos échanges.

— Ah oui, pardon. Ella, avez-vous des frères et sœurs ?

— Oui. J’ai un frère qui s’appelle Otis.

— Vos prénoms, avec ton frère, c’est pour Ella Fitzgerald et Otis Redding ?

Elle m’offre un demi-sourire.

— Oui. Mes parents étaient fans. Le fait que la première lettre de mon prénom et mon nom ensemble forment le mot Eagles n’était pas pour leur déplaire. Mon frère a failli s’appeler Elvis.

Je grimace et elle acquiesce.

— Heureusement, maman n’aimait pas trop l’artiste. Par contre, elle adorait Otis Redding.

Un voile de tristesse emplit ses yeux. Je voudrais savoir ce qui est arrivé à sa mère, mais ce n’est pas le moment de lui poser cette question. J’ai bien compris qu’elle était décédée, je ne souhaite pas rajouter à sa peine actuelle. Et puis, je veux pouvoir la soutenir lorsqu’elle me racontera cette perte, la prendre dans mes bras et la rassurer.

— Et que faites-vous dans la vie, Ella ?

Elle me raconte son parcours, qui n’a rien à envier au mien. Puis son emménagement ici.

— À vous, monsieur Naxi, termine-t-elle. Avez-vous des frères ou des sœurs ?

— J’ai toujours voulu te poser ces questions, avoué-je en soupirant. J’avais trop peur que tu me les retournes pour me lancer.

Elle acquiesce et je lui parle de Constance et de la naissance de Naxisoft, avec une reprise du vouvoiement.

Nous commandons nos plats tandis que nous continuons à discuter de nos goûts, ou à raconter des anecdotes de notre passé. J’ai envie de lui poser un millier de questions, j’ai hâte de mieux la connaître. Nous n’avons pas eu besoin de ces échanges, notre relation a été facile dès notre rencontre. Parfaite pour les êtres que nous sommes aujourd’hui et nous allons maintenant avoir le temps de découvrir pourquoi, d’où nous venons.

Malgré la bonne ambiance, la spontanéité revenue entre nous sans aucun effort, je n’oublie pas que je lui dois encore des explications. Entre le plat et le dessert, je rentre dans le vif du sujet :

— Ma sœur a toujours été une casse-cou. Elle grimpait aux arbres, chahutait les écoliers plus âgés, acceptait tous les défis… j’avais du mal à la suivre. En tant que grand frère, j’ai essayé de la raisonner. Je n’ai pas attendu que mes parents me désignent comme responsable pour vouloir la protéger. Mais je ne pouvais rien faire, parce que c’était une aventurière, et qu’en plus, elle était têtue. 

Ella relève la tête vers moi, me fixant de ses yeux magnifiques. J’ai toute son attention.

— Lorsque Nash est arrivé dans ma classe, nous avons tout de suite sympathisé. Entre Constance et lui, ça a été le coup de foudre, dès le premier instant, malgré leur jeune âge. C’était magique. Lui aussi adorait les jeux et au début, il canalisait ma sœur, car il se concentrait sur des activités moins dangereuses. Malheureusement, il a vite été attiré par le côté obscur de ma frangine.

Mes propos l’amusent un peu, sa mâchoire se détend encore. Le reste ne va pas être drôle.

— Ils se défiaient sans arrêt, tant au niveau intellectuel que physique. Parfois, dans le bon sens. Quand ça partait en vrille, avec des challenges dangereux, j’essayais de les dissuader, mais j’échouais souvent. On a fini aux urgences plus d’une fois à cause de leurs délires d’atteindre un but le premier, sauter d’un mur ou traverser des endroits escarpés… il était impossible de les arrêter. Je ne les suivais pas dans leurs folies, mais j’étais présent, le plus souvent, tentant de limiter les dégâts. Selon mes parents, tout était ma faute à chaque fois qu’il y avait un problème.

Je prends un instant pour souffler. C’est toujours pareil, lorsque je les mentionne. J’ai beau les connaître, leur comportement me blesse, et parler d’eux ramène de la colère, mon sang bout dans mes veines. Je serre les poings posés sur la table pour me canaliser. Les yeux d’Ella dévient sur mon geste. 

— Puis on a grandi, on a rencontré d’autres amis, on a fait la fête. Eux sont restés ensemble, toujours, et j’ai eu des copines. Nous avions invité nos potes à un barbecue improvisé le soir où Constance et Nash ont décidé de se livrer à un battle de feux d’artifice. Ce n’était pas la première fois, ils aimaient s’amuser ainsi, en nous offrant un spectacle dans le grand parc autour de l’immense propriété de nos parents. Dépenser leur argent pour leur faire payer leur absence lui plaisait. Elle adorait ce jeu !

Elle se mord la lèvre d’un air triste. Parce qu’elle connaît la suite, ou à cause de l’indifférence de nos géniteurs, je n’en suis pas sûr. Je décide de terminer mon histoire, je ne veux pas de sa pitié.

— Constance a commencé. C’était magnifique, je crois. J’avais l’habitude de ces moments, j’avais une jolie fille avec moi, ce soir-là, nous avions un peu trop bu… je n’ai pas vraiment fait attention. Après son show, Nash a fait le sien. Lorsque ma sœur n’a pas surenchéri, j’ai été étonné. Puis je me suis inquiété…

Je reprends ma respiration, pour ne pas flancher. Je dois finir avant de ne plus en avoir la force :

— Je me souviendrai toujours de l’état dans lequel je l’ai retrouvée. Il faisait sombre, mais il y avait du sang, des os, de la chair déchiquetée partout. Et sous tout ça… ma sœur. C’était horrible.

Ella pose une main sur la mienne. Ma détresse la touche.

— Les secours sont arrivés rapidement. Nous avons attendu longtemps avant d’avoir de ses nouvelles. Heureusement que Nash était là. Il s’en voulait, bien sûr, mais il a gardé espoir, m’a soutenu quand mes parents, qui ont débarqué plus tard, ont rejeté la faute sur moi, le grand frère.

Je croise mes doigts avec ceux d’Ella dans un geste naturel.

— Comme tu as pu t’en rendre compte, elle s’en est bien tirée. Les médecins ont fait des miracles. Elle n’en a pas conscience, elle se voit toujours comme à son réveil. On ne sait pas où elle avait trouvé un miroir, mais elle s’est observée et depuis, elle reste traumatisée et refuse de sortir de chez elle. Elle a fini par accepter de recevoir quelques personnes : moi, sa meilleure amie et son assistante. Le fait qu’elle ait voulu te rencontrer est un progrès énorme, même si c’était pour des raisons déplorables, pour ne pas perdre son pari stupide avec Nash… Elle ne savait pas qu’il était trop tard, que ta rencontre avait déjà chamboulé ma vie. Je ne lui ai pas avoué à quel point tu comptais pour moi, Ella.

Mes propos l’étonnent. Je caresse sa main avec mon pouce, avide de son contact.

— Alors, peut-être suis-je coupable après tout, si je ne m’étais pas voilé la face si longtemps, que je m’étais confié à elle, nous n’en serions pas arrivés là. J’étais perdu, je ne savais pas où nous en étions, ce que toi tu ressentais. J’avais également peur de sa réaction, qu’elle se sente abandonnée, qu’elle pense que je la laissais tomber. Sinon, je vous aurais accompagnés au bar après notre première fois ensemble. Je n’étais pas aussi accro que maintenant, c’est venu à force de passer du temps avec toi, mais tu m’intriguais déjà assez pour que j’aie envie de te revoir. J’ai juste eu du mal à me débarrasser de mes vieux démons.

Je n’ose plus la regarder, je fixe nos doigts entrecroisés. Je n’ai jamais fait une telle déclaration. J’ai été plus ou moins amoureux, notamment de Naomie. Avec Ella, il y a cette complicité en plus, cette facilité depuis le début qui me laisse penser que nous pourrions aller plus loin, que cette relation n’est pas comme les autres.

— Tu as toujours été très sympa, nous avons ri, déclare-t-elle d’une voix incertaine. Nous nous sommes bien entendus au lit aussi. Mais tu refusais de m’accorder plus. Tu n’as pas montré d’intérêt pour moi autre que passer un moment à nous amuser, discuter ou coucher ensemble. Tes signaux étaient mixtes, tes comportements paradoxaux. Alors, il m’est plus facile de croire que tu as joué avec moi plutôt que tes paroles d’aujourd’hui.

Je soupire, dépité, et elle ressert ses doigts sur les miens. Je relève mon regard sur elle.

— Mais merci de les avoir prononcés. Moi aussi, j’ai ressenti tout ça. J’ai encore peur, Greg, laisse-moi un peu de temps. Ne me mens plus, même par omission.

— Je vais faire de mon mieux. Je n’ai toujours pas dit à ma sœur que je sortais le soir, maintenant. Je crois que j’attends que… je sais pas, il me faut une idée, mais ces problèmes entre nous embrouillent trop mon cerveau pour trouver une solution. J’aimerais que nous résolvions cette histoire. Je ne veux pas te presser... pour autant, j’ai besoin de savoir si tu me pardonnes pour avancer.

— Ça ne sera pas long. Moi non plus, je n’en peux plus de cette situation. Il faut que je me lance à te faire confiance, au risque de me brûler les ailes, ou alors que je vous éloigne tous de ma vie. Peut-être même au niveau professionnel, couper tous les ponts sera plus facile, dans ce cas-là.

Je déglutis avec difficulté, la gorge serrée.

— Ne fais pas ça, chuchoté-je. Tu me vois, je ne joue pas, Ella. J’ai gardé mes distances car j’avais peur du changement que tu amenais en moi. Maintenant que j’y ai goûté, j’en veux plus ! J’ai été victime aussi dans cette histoire, j’ai subi leur débilité. Même si j’y suis habitué, cette fois-ci, c’est différent.

Ella retire sa main de la mienne. Je la lâche à contrecœur. Elle prend une grande inspiration puis me sourit. J’y suis presque parvenu à plusieurs reprises ce soir, mais c’est le premier qui semble réel, sans arrière-pensée. Si j’arrive à la faire rire de nouveau, aussi spontanément qu’auparavant, j’aurai gagné. C’est un défi séduisant.

— Je suis désolée pour toi. Je comprends que tu es dans une situation délicate. J’ai envie d’y croire, Greg, laisse-moi juste le temps de faire la part des choses.

Ses yeux pétillent, je la retrouve. C’est grisant. Je paie et nous sortons. Sur le trottoir, je l’arrête afin qu’elle se tourne vers moi.

— Tu crois que j’ai pas remarqué la façon dont tu as maté ma voiture toute la soirée ?

Ella

Sa question me surprend. Je n’ai pas été étonnée qu’il ait une Tesla, mais malgré le malaise durant notre trajet jusqu’au restaurant, dans un silence gênant, j’ai observé tout ce qui m’entourait. J’adore ces voitures. Comme nous étions près de la fenêtre, que nous sommes garés juste devant, j’ai admiré plusieurs fois les lignes fluides et harmonieuses du véhicule pour éviter de regarder Greg avec trop d’intensité.

— Tu rêves sûrement de la conduire… et si tu me promets de ne pas t’imaginer dans Mario Kart une fois au volant, j’ai un marché à te proposer.

J’ai aimé l’idée de prétendre ne pas se connaître, en début de soirée. Ça nous a aidés à prendre la distance nécessaire, lors de certaines discussions. Nous avons oscillé entre cette illusion et notre véritable histoire de manière fluide et agréable. C’est notre marque de fabrique, nous restons dans une espèce de jeu permanent, duquel nous pouvons sortir. J’ai adoré notre façon de toujours nous amuser depuis notre rencontre. J’aurais parfois apprécié que nous soyons aussi plus réels. La situation ne s’y prêtait pas, Nash s’en était assuré. Il n’a pas dû penser à cette dimension-là de la relation, ou il a imaginé que nous nous rattraperions plus tard. D’ailleurs, il avait raison, ce soir me prouve que c’est possible. Pour la suite de notre histoire avec Greg, s’il y en a une, continuer à basculer d’un côté et de l’autre, d’un commun accord, me conviendrait à la perfection. 

J’ai menti à Nash, je m’aperçois que j’aime jouer beaucoup plus que ce que je pensais. Il l’avait perçu. Je crois qu’il est bien trop intelligent, qu’il sait lire les gens et qu’il n’a pas provoqué notre rencontre, avec Greg, pour rien. Je comprends que ce n’était pas uniquement pour Constance et lui. Même s’il a été maladroit, il a vu juste.

À moins que tous continuent à me tromper ? Cette idée perd de son sens lorsque j’observe les réactions du beau brun. Sa tristesse hier soir, sa souffrance dans ses mots plus tôt, pour me convaincre de le croire, le pétillement dans ses yeux maintenant. Il ne peut pas être si bon acteur, et quel serait son but ?

— Veuillez préciser les termes de ce deal, monsieur Naxi !

Je lui souris, pour lui montrer que j’utilise son nom pour revenir à notre jeu précédent, pas comme un reproche. Il le comprend, et se rapproche de moi en sortant ses clefs de voiture. Il est plus près qu’il ne l’a été depuis trop longtemps. J’ai envie de me glisser dans ses bras, mais j’ai encore peur.

— Je te laisse conduire si tu m’autorises à t’embrasser avant de te quitter…

La tension monte d’un coup. La température aussi. Il serre les mâchoires, anxieux de ma réponse. J’aimerais sentir ses lèvres sur les miennes tout de suite, j’ai envie qu’il reste avec moi ce soir, mais il respecte mes conditions, le temps que je lui ai demandé. C’est nécessaire, pour que nous repartions sur une base saine, sans mensonges.

Greg se contente de me tendre ses clefs. Je m’en empare avec un sourire charmeur et m’éloigne vite de lui pour rejoindre le siège conducteur. Et pour échapper à l’envie de me pendre à son cou.

Le chemin retour est beaucoup plus plaisant que l’aller. Greg me montre les super fonctions de sa voiture, et nous bavardons comme avant. Il me suggère d’ailleurs de rallonger le trajet afin de me laisser bien tester sa Tesla. 

— Ça te dit d’aller pique-niquer à la campagne ce week-end ? me propose-t-il dans la discussion. Tu pourrais conduire, sortir de la ville et l’essayer sur d’autres routes. On peut même dormir à l’hôtel… maintenant que je suis libre, je n’ai plus envie de rester cloîtré dans mon appartement.

Il soupire, frotte ses mains sur son jean avant de me regarder. Je dévie les yeux de la route un instant. L’indécision sur son visage me rassure tout en me déstabilisant. Il ne sait pas où nous en sommes, mais espère que tout va bien se passer.

— Tu crois que tu pourras me dire ce que nous sommes, tous les deux, d’ici là ? souffle-t-il. 

— Oui.

Je suis sûre de moi, mais je prends encore une nuit de réflexion. Je veux m’assurer que ce n’est pas uniquement l’attraction physique entre nous qui a évincé les barrières que j’avais érigées pour me protéger. Après, je le veux sans plus attendre. Ou tout faire pour l’oublier.

En arrivant devant chez moi, nous descendons du véhicule. Je lui rends les clefs et il m’accompagne jusqu’à la porte de mon immeuble.

— Je vais te dire au revoir ici, sinon, je vais avoir du mal à repartir… 

Il se rapproche dangereusement de moi, ses yeux plongés dans les miens. Ma respiration s’affole, comme mon cœur qui semble avoir perdu tout sens du rythme.

— Tu n’as pas changé d’avis à propos du baiser, n’est-ce pas ?

Je secoue la tête avec une lenteur exagérée. Il est si proche maintenant que nos nez frottent l’un contre l’autre. 

Enfin, il m’embrasse. Juste ses lèvres contre les miennes. Il ne nous en faut pas plus pour que tout bascule. Mes bras s’enroulent autour de ses épaules tandis que ses mains pressent sur mes reins pour me plaquer contre lui. Je gémis, un son rauque s’échappe de sa gorge. Ma langue part à l’assaut de la sienne et elles se mêlent dans une danse que je ressens jusque dans mes entrailles. Mon bas-ventre se contracte, mes seins se tendent, tout mon corps l’appelle.

Puis nous ralentissons la cadence et collons nos fronts, le temps de reprendre notre respiration.

— Tu vas me rendre fou, Ella. Comment penses-tu que je pourrais te mentir en t’embrassant comme ça ? Je n’ai jamais échangé un baiser pareil, il serait impossible à feindre, j’en suis certain… Je ne joue pas. S’il te plaît, ne me torture pas plus longtemps que nécessaire, appelle-moi dès que tu es prête à m’annoncer ton verdict.

Sur ces mots, il rompt le contact et s’éloigne sans un regard en arrière.

Je me retrouve seule, les sens embrouillés, incapable de savoir comment je vais me comporter avec Constance et Nash, mais pleine d’espoir. Car oui, il faudra que j’interagisse avec eux, si j’accorde ma confiance à Greg. Une petite voix me souffle que ce n’est pas important, que tout se placera sur l’échiquier au bon endroit, le temps venu.

Et ce soir, j’ai envie de la croire.


CHAPITRE 20 : Quand l’espoir a quitté les joueurs

Constance

Greg découche souvent ?

Nash

Ça y est, tu es courant ? Oui, il est sorti plusieurs fois déjà.

Constance

Alors, tu as gagné… Pourquoi tu me l’as pas dit ?

Nash

Parce que c’est sa vie à lui, il devait te l’avouer.

Constance

Tu vas vouloir ton trophée, donc. Dis-moi où et quand, je vais tenter de m’y préparer.

Nash

J’ai gagné le deal, mais si toi, tu ne souhaites pas me voir, j’ai tout perdu. Alors j’attendrai que tu sois prête.

Constance

Tu sais très bien que j’ai envie de te voir, ce n’est pas le problème.

Nash

Non, Constance, je n’ai jamais compris comment tu as pu penser un seul instant que ce qui t’est arrivé pouvait changer mon amour pour toi. Mais je respecterai toujours tes choix. Je serai patient.

Greg

Encore une nuit sans sommeil. 

Sauf qu’elle est différente de la dernière. Ce n’est pas la tristesse qui me tient éveillé, mais une idée. Un désir de vengeance. Parce qu’après ce moment avec Ella, mon envie de partager un bout de chemin avec elle a grandi, et qu’à cause de mes boulets, je risque de tout perdre. En même temps, sans Nash, je ne la connaîtrais même pas. Il faut que j’agisse, cette attente compromet ma santé mentale, je vais devenir dingue.

Je me lève et commence à coder.

Je ne m’arrête plus.

Constance et Nash m’envoient des messages toute la journée du mercredi. Ils veulent tous les deux s’excuser. Je réagis à peine. J’ai beaucoup de travail pour terminer à temps, alors je me remets plutôt à bosser. Plongé dans le boulot, j’évite aussi d’anticiper la réponse d’Ella. Mes intestins semblent jouer au yoyo, j’oscille entre des moments où je crois à la possibilité qu’elle nous laisse une chance et des instants plus sombres où j’imagine qu’elle ne réussit pas à me pardonner. Comment réagir si elle continue à me penser coupable ? Je ne peux pas la forcer à ouvrir les yeux sur la vérité. Je préfère ne pas y songer, je me concentre sur le code pour le jeu que je crée. Dans ce monde de 0 et de 1, de programmation informatique, je trouve des solutions et parviens à contourner les difficultés. M’appliquer à ces exercices, qui sont simples pour moi, me confortent dans l’idée que je peux venir à bout de n’importe quel obstacle. Je reprends confiance en moi, en la vie.

Je sursaute lorsqu’on sonne à l’interphone. Mon cœur bat la chamade, et ce n’est pas dû à la peur suscitée par cette interruption. Mon corps se crispe à l’espoir que ce soit Ella qui me rende visite. Ma main tremble quand je presse le bouton.

— Oui ?

— C’est Ella, je…

— Je t’ouvre, monte !

Je ne lui laisse pas le temps de répondre, je déverrouille la porte d’en bas et me précipite dans mon entrée. Je sors dans le couloir, les yeux fixés sur les chiffres indiquant les étages qui défilent sur le cadran au-dessus de l’ascenseur. 

Elle arrive. 

Je panique, tournant en rond sur mon palier.

Mon cœur flanche quand elle apparaît devant moi, tel un ange descendu du ciel. Elle est magnifique dans sa tunique grise. Son sourire me rassure immédiatement, mais j’attends qu’elle ouvre la bouche pour me réjouir.

— Je suis allée voir mon père et comme j’étais à côté, je… je ne te dérange pas ? Tu travaillais ? Je peux revenir plus tard.

Subjugué par sa beauté, sa présence, je ne réagis même pas, me contentant de la dévisager.

— Greg, tu veux que…

— Non, non, tu es la bienvenue ! Je t’attendais avec impatience. Rentre, et dis-moi vite ce que tu as décidé.

Je pénètre dans mon appartement pour lui ouvrir le chemin. M’accrochant à la porte, je la regarde s’introduire chez moi. Elle passe tout près. Elle s’arrête même à ma hauteur. Là, elle se hisse sur ses pointes de pieds et dépose un baiser sur ma joue.

Mon souffle se coupe. Je tourne la tête dans sa direction, afin de m’assurer que j’interprète bien son geste. Je la fixe, interrogateur. Elle sourit puis recommence, elle s’élève vers mon visage. Sa bouche vient alors effleurer mes lèvres, son nez frotte le mien avec tendresse.

Dans un soupir de soulagement, je lâche la porte que je maintenais pour enrouler mes bras autour de son corps, l’attirant à moi. Elle ne résiste pas, se plaquant contre moi en souriant. Son souffle chatouille ma joue et j’enfouis ma tête dans son cou, m’enivrant de son odeur douce et sucrée, la serrant comme si j’avais peur qu’elle disparaisse.

Poussant la porte de mon pied pour garantir notre intimité, j’embrasse sa clavicule puis remonte le long de sa gorge jusqu’à sa mâchoire. Elle se balance de droite à gauche pour me donner libre accès à sa peau, s’accrochant à mes épaules, me laissant la couvrir de baisers. Lorsque j’arrive à ses lèvres, j’ai envie de les dévorer, de lui montrer à quel point je la veux. Avant de m’aventurer plus loin, j’ai besoin de savoir si nous sommes d’accord sur le deal :

— Alors, tu me crois, n’est-ce pas ?

— J’ai encore quelques doutes. Mais je tente ma chance, halète-t-elle tandis que je passe tout près de sa bouche avec la mienne.

— Tu ne le regretteras pas. Je ne suis pas parfait, mais jamais je ne te tromperai ou jouerai contre toi.

— Oh si, parce que je vais continuer à te mettre des raclées à Mario Kart. Et à plein d’autres jeux.

— Je te laisserai gagner…

Nous rions, bien conscients qu’elle n’aura pas besoin de mon aide pour y parvenir.

— En attendant, rejouons à ce jeu coopératif qui se termine tout nus dans le lit…

J’aime sa façon de penser... Je me redresse afin de la regarder dans les yeux, puis j’avance en la maintenant contre moi. Elle recule et se cale contre le mur. Le désir que je lis dans ses iris attise le feu qui brûle déjà dans mes veines.

— On pourrait reconsidérer les règles, proposé-je, mutin.

— Du moment que nous jouons ensemble, je n’y vois pas d’inconvénient. Elles pourraient même changer à chaque partie…

Je déglutis avec difficulté, mon imagination s’envolant vers des idées diverses et plus érotiques les unes que les autres. La façon dont Ella rougit m’indique que des pensées similaires – ou pas, ce qui n’en serait que plus excitant – défilent aussi dans son mental. J’ai hâte qu’on échange à ce propos, mais ce n’est pas le moment. Nous aurons tout le loisir d’explorer ces territoires au fur et à mesure de notre histoire. 

Je fixe sa bouche, déjà à bout de souffle. Quand elle passe sa langue sur ses lèvres, je ne me retiens plus, je m’en empare, la dévorant enfin. Elle gémit, attrapant mon tee-shirt pour m’attirer plus près. Son impatience me réjouit, j’ai hâte de lui prouver à quel point elle peut me faire confiance, s’en remettre à moi. À cet instant, pour lui procurer du plaisir et j’espère bien que nous partagerons beaucoup plus. J’ai envie de vivre tant d’expériences avec elle. Mais pas n’importe comment.

Je me presse contre elle et enroule ses jambes autour de mes hanches. Elle s’accroche sans résistance, me donnant les commandes de la suite. L’intensité de notre étreinte rend notre trajet chaotique, je fonce plusieurs fois dans le mur et peine à ouvrir la porte, mais nous parvenons à ma chambre sans nous décrocher l’un de l’autre.

Une fois dans mon antre, elle cesse de m’embrasser quelques secondes, observant autour d’elle. Puis ses yeux reviennent plonger dans les miens. La façon dont ils brillent me confirme qu’elle devine que l’amener dans cette pièce n’est pas anodin. Elle n’est plus juste une fille parmi d’autres. Elle est LA fille, celle qui remet tout en question, qui bouleverse ma vie. Et même si elle l’a compris, j’ai besoin de le lui avouer :

— Plus de secret ou de faux-semblant entre nous. Te tenir dans mes bras est ma plus grande victoire et je suis prêt à t’offrir tout de moi, tu n’as qu’à me le demander. Je refuse de te perdre à nouveau alors je te promets de toujours jouer cartes sur table. Je ne veux plus laisser le hasard ou une autre personne décider pour nous. Il est trop tôt pour dire je t’aime, mais sache que tu as déjà pris une place énorme dans mon cœur et que je n’ai aucune intention de t’en déloger.

Des larmes perlant à ses cils, elle passe ses mains sur mon visage avec une tendresse infinie, comme pour tester la réalité du moment. J’ai moi-même du mal à croire à ma chance de la retrouver.

— Du coup, tu peux aussi investir ma chambre et mon lit, je suis plus à ça près ! continué-je sur un ton plus léger.

Le sourire mutin qui naît sur ses lèvres m’arrache un grognement, qui la fait rire. Quand elle pose ses mains sur mon torse, je me rapproche pour la toucher, l’embrasser mais elle secoue la tête pour m’en empêcher.

— Hey ! C’est mon tour ! déclare-t-elle d’un air sérieux.

Puis ses doigts glissent vers le bas, descendant le long de mes abdos pour finir sur ma ceinture. Je serre les poings, tentant de me contrôler. Comme elle le remarque, elle fait claquer sa langue sur son palais et change de tactique. Elle s’éloigne, puis commence à se déshabiller, non sans me jeter des regards brûlants. 

— À moi ? m’empressé-je de demander lorsqu’elle a terminé son effleurage.

— Ouais !

D’un bond, je suis sur elle, je fonds sur ses lèvres. Je ne me retiens plus pour la toucher, l’envelopper. Puis je la conduis jusqu’à mon lit.

J’aime bien ce jeu ! Et la partie ne fait que commencer !

***

À Constance : Je pars jusqu’à dimanche, tu as besoin de quelque chose ?

De Constance : Tu découches pendant 2 nuits ? C’est la première fois ? Ou tu es déjà sorti le soir ? C’était quand ? Avec Ella ? Tout va bien entre vous ?

À Constance : Dis donc, je suis censé répondre à tes questions alors que tu as ignoré la mienne ? Je m’en vais, le reste ne te regarde pas.

De Constance : Alors, tu es toujours fâché. Je l’ai mérité. Excuse-moi encore auprès d’Ella et amusez-vous bien. Je me débrouillerai, ne t’inquiète pas pour moi.

À Constance : Bon week-end à toi.

 

De Nash : Tu as tout dit à Constance ! Merci, mon pote !

À Nash : Je ne l’ai pas fait pour toi ou pour que tu gagnes votre deal pourri. Je pars en week-end avec Ella, alors prends soin de ma sœur.

De Nash : Elle refuse toujours de me voir. Je ne vais pas insister et m’imposer.

À Nash : Je sais, je te connais.

De Nash : Tu me pardonnes ?

À Nash : On verra. Rends-toi disponible le jour de l’anniversaire de Constance.

De Nash : OK, tout ce que tu veux. Profitez bien de votre week-end en amoureux.

À Nash : J’y compte bien. Et merci, parce que tu avais raison, elle est parfaite pour moi.

 

Même si je n’ai pas apprécié leur façon de procéder, l’intention était louable. Je sais que Nash a agi ainsi pour m’aider. Enfin, entre autres. Son objectif n’était pas complètement égoïste, mais pas altruiste non plus ! Néanmoins, si j’avais accepté de le suivre un soir, il n’en serait sans doute pas arrivé là. J’ai gagné la rencontre d’Ella, je lui dois une fière chandelle. À mon tour de lui rendre la pareille. En attendant, je compte bien faire de ce premier week-end partagé une expérience dont elle se souviendra toute sa vie ! Je mise gros, mais les gains possibles valent le risque pris !

Ella

— Tâche de prendre soin de ma fille, tombeur !

Au retour de notre week-end à la campagne, nous sommes passés voir mon père. Comprenant que Greg était mon copain, il l’a d’abord traité de « petit rigolo », puis « goujat ». Mais il a vite remarqué que le jeune homme me rendait heureuse, alors il s’est détendu et est revenu à « tombeur » pour le désigner. À croire que sa mémoire et ses capacités cognitives sont toujours aussi vives ! Il ne m’a pas reproché mon absence, hier. Ni à Greg.

— On dirait qu’il va m’accepter, finalement… après notre première rencontre, ce n’était pas gagné.

Mon père nous adresse un signe de la main pour nous saluer tandis qu’il s’installe pour le repas du soir. Pieds nus, bien sûr, mais ses camarades de tablée ont l’habitude.

— Tu as intérêt à rester sur le droit chemin, sinon, tu risques encore de changer de statut, tombeur !

Je ris et nous sortons de la maison de retraite main dans la main. Nous avons passé le week-end collés l’un à l’autre. Je ne me lasse pas de son contact.

— En tout cas, c’est un sacré personnage. Il… il a toujours été comme ça, ou c’est la maladie ? ose Greg en caressant mes doigts avec tendresse.

— Il a beaucoup changé. À la mort de ma mère. Puis ces dernières années, de plus en plus. Malgré tout, son essence reste la même. J’espère qu’il la gardera jusqu’au bout…

Ma voix trahit l’émotion que je tentais de contenir. Nous nous arrêtons et mon petit ami me serre contre lui. Une vague de bien-être traverse mon corps, son soutien m’apporte le réconfort dont j’ai besoin.

— Je suis désolé, je n’aurais pas dû te poser cette question, je…

— Ce n’est pas toi. Je me sens morose après chaque visite, même si j’adore venir le voir. C’est paradoxal. Mais au moins, je n’aurai aucun regret, j’aurai été là pour lui, autant qu’il l’a été pour nous. Parce qu’il a toujours pris grand soin de nous, nous a donné de l’amour pour deux, même s’il ne s’est jamais remis du départ de maman.

Pendant un long moment, nous ne disons plus rien, Greg me berce dans ses bras. Il ne me demande rien, ne me presse pas, mais reste à l’écoute. Il est parfait.

— Elle est morte quand j’avais 14 ans, chuchoté-je. Elle est tombée malade brusquement, d’un cancer fulgurant, et elle est partie en 3 mois.

Même si elle me manque terriblement, mon deuil est fait, mes larmes se calment rapidement après mon aveu. 

— J’aurais aimé te la présenter, déclaré-je en me détachant de lui.

Prenant mon visage en coupe dans ses mains, il essuie les traînées humides sur mes joues en souriant.

— Et j’aurais adoré la rencontrer.

Il m’embrasse sur le bout du nez et nous reprenons notre chemin.

— Par contre, je me fais du souci pour ton frère… Il n’a pas eu l’air de m’apprécier outre mesure...

— Otis aime quand tout est clair. Ce qui lui posait problème, c’était la situation entre nous. Maintenant que nous sommes ensemble, tout sera plus fluide.

— Ouf ! Parce que ta famille a l’air soudée, je ne voudrais pas y semer la zizanie comme dans la mienne. J’ai un don pour ça.

Je l’observe. Il hausse les épaules d’un air détaché mais il ne me trompe pas, cette situation lui pèse. Il m’a déjà avoué ne plus parler à ses parents, ils étaient toxiques pour lui alors il est mieux loin d’eux. Mais il adore sa sœur, ils ont toujours été proches, tous les deux. Tous les trois, avec Nash.

— Tu sais… commencé-je d’une voix hésitante, même si je leur en veux, je comprends que tu aies besoin de leur pardonner rapidement…

Nous avons évité cette conversation tout le week-end. Nous étions dans une bulle de romance, j’ai adoré. Il faut aussi accepter de revenir au monde réel.

— Ça tombe bien que tu abordes ce sujet… j’ai quelque chose à te proposer. Une idée pour nous venger. Et j’ai besoin de toi !


LA REVANCHE


CHAPITRE 21 : Quand sonne l’heure de la revanche

Ella

Tout est prêt, de mon côté.

Greg

Pareil ici ! On lance la partie ?

Ella

Go !

 

Constance

Chargement…

Connexion au serveur…

Je regarde tout autour de moi. Le rendu est incroyable ! Je savais mon frère doué, mais là, je suis impressionnée. Je ne vais pas lui dire tout de suite, je le laisse m’épater avec le reste.

Ready player 2

— C’est mon jeu d’anniversaire et c’est toi le player 1 ? râlé-je dans le micro de mon casque, ne pouvant m’en empêcher.

Dans le jeu, Greg me sourit. Enfin, son visage est soudain remplacé par un smiley. J’aperçois quelques émojis disponibles en 2 clics, afin de nous permettre de peindre une émotion sur notre visage. J’appuie sur l’un d’eux (celui qui tire la langue), et il apparaît dans le coin de mon casque. Lorsque je vois de nouveau les traits de mon frère, je le détaille. Je reconnais son avatar 3D créé il y a quelques années. J’imagine qu’il a utilisé le mien, modelé le même jour, pour mon personnage.

Je n’ai pas l’occasion de me poser trop de questions à ce sujet, je suis subjuguée par la justesse de ce qui m’entoure. Je me déplace et commence à explorer le monde proposé par mon frère grâce aux manettes que je tiens dans les mains.

— Ton métavers18 est très réaliste, c’est superbe !

Oui, parce qu’à un moment, il faut reconnaître le génie quand on le voit. Mon frère est un de ces êtres incroyables. Sans lui, nous ne pourrions pas créer des jeux si aboutis. Entre l’écriture de scénarios de Nash, et le codage de Greg, je me trouve bien simpliste avec mes idées soi-disant révolutionnaires. Mais je ne peux pas le leur dire, ils me penseraient en proie à une dépression profonde et feraient tout pour me remonter le moral. Ils sont pénibles tant ils sont adorables. D’ailleurs, j’ai du mal à croire que mon frangin m’a pardonné ma maladresse avec Ella. Il est parvenu à arranger les choses avec elle, c’est certain, il rayonne de bonheur. Pour l’instant, il refuse toujours de m’en parler. J’espère qu’il me racontera tout, quand il sera prêt. J’aimerais pouvoir la côtoyer aussi, je suis certaine que c’est une personne formidable. C’est lui qui gère la communication entre nous, pour l’instant. Du moment qu’il est heureux, je m’en contente. Il doit profiter de la vie pour nous deux à présent. En plus, cette EAgles01 m’a tout l’air d’un génie, elle aussi, ils se sont bien trouvés !

Enfin, Nash les a bien assemblés, mais inutile de remuer le couteau dans la plaie…

En tentant d’ouvrir une porte, une question apparaît. Je souris. Une énigme à résoudre. Greg a pensé à tout, ce n’est pas juste une balade dans sa 3D, il m’a vraiment construit un jeu.

— C’est un peu simple, non ? lancé-je en sélectionnant la solution.

La porte s’ouvre. Greg me suit.

— Nous sommes au premier niveau… alors profite de tout maîtriser !

De nouveau, il me sourit. Je choisis encore de lui tirer la langue. Avec un clin d’œil, cette fois-ci.

Je l’entends rire dans la RV et dans la vraie réalité, par-delà le casque que je porte, puisqu’il est juste à côté de moi.

Je passe du rire à la surprise quand je me retrouve subitement à piloter un bolide. Mon corps se tend, je tiens un semblant de volant entre mes mains. Le jeu m’explique que c’est un tour d’essai, que le rallye débute dans trente secondes. Je trouve l’accélérateur, le frein et même la possibilité de déraper. Je me rends compte que certains types de sol me ralentissent ou font glisser le véhicule… puis la course commence. Nous ne sommes que deux. L’autre voiture prend vite l’avantage. Elle s’éloigne, disparaissant derrière un bâtiment. Mon esprit compétitif s’active, j’enchaîne les manœuvres risquées et parviens à la rattraper. Malgré tout, j’ai du mal à la doubler. Je tente de la pousser un peu, ce qui lui fait perdre un peu de vitesse. Les manettes que je tiens dans les mains vibrent. L’excitation que je ressens est grisante, j’adore !

— Waouh !

Greg s’est dépassé. Tout est parfait ! Et je suis super impressionnée par sa maîtrise de la voiture. D’habitude, les jeux de course ne sont pas ses favoris, et il n’est pas aussi doué que lors d’autres types de jeu. Il a dû s’entraîner. Ou alors il a triché et son véhicule est plus rapide que le mien ? Ce n’est pas son style, ce genre de manœuvre, mais tout est possible. Quoi qu’il en soit, je ne parviens pas à le rattraper et il gagne la course haut la main.

Il s’arrête après la ligne d’arrivée. Il descend de l’auto et… je m’aperçois que ce n’est pas Greg qui jouait contre moi ! Là, devant moi, en 3D, se trouve Ella. Elle me tire la langue avec un clin d’œil. C’était donc elle !

Tandis que le jeu me signale que j’ai perdu cette manche, j’aperçois mon visage dans le reflet de la vitre de la voiture. Cette image me pousse à fermer les yeux quelques instants. Je suis le moi d’aujourd’hui. Mon œil de verre, les brûlures, tout est là. Ella a dû retravailler mon avatar. Et même si cette mise à jour était nécessaire, pour coller à la réalité, j’ai du mal à me regarder.

Pas le temps de m’apitoyer sur mon sort, je suis debout, dans une rue délabrée d’une ville virtuelle, un flingue à la main. Des néons fluorescents éclairent les imposantes structures cyberpunk qui s’élèvent vers le ciel pixelisé. Je baisse les yeux pour détailler mon armure, bleu étincelant, ainsi que mon pistolet, sans doute laser. Tout est hyper stylé !

Je jette un œil autour de moi. Il semblerait que j’ai deux co-équipiers, puisque les deux personnes à mes côtés portent la même couleur. Je les reconnais : Ella et Greg.

Il est superbe dans son armure aux accents futuristes. Un sourire en coin, il effectue des mouvements d’échauffement pour détendre ses muscles virtuels, se préparant au combat, jouant les tombeurs.

Je comprends pourquoi lorsque je remarque qu’Ella le regarde. Elle est magnifique dans sa tenue légère cyberpunk. Son équipement paraît minimaliste, mais mortel. Cette mise en scène, les décors et nos accoutrements envoient un frisson le long de mon épine dorsale. L’excitation intense que je ressens ferait presque trembler tout mon corps si je n’étais pas aussi concentrée sur notre but commun évident : éliminer nos ennemis, quels qu’ils soient. J’ai hâte de les découvrir ! Des hommes ? Des robots ? Des monstres ou des extra-terrestres ? Dans ce monde imaginé par mon frère, tout est possible !

— Les rouges contre les bleus, explique Ella, comme si elle avait deviné mes interrogations. Trois contre trois.

Je ne l’entends qu’à travers le casque, ce qui signifie qu’elle n’a pas débarqué chez moi. Sa présence dans le jeu implique-t-elle que je vais la revoir bientôt en chair et en os, qu’elle m’a pardonné ? J’ai envie d’apprendre à la connaître et la remercier, je sens Greg tellement bien, ces derniers temps ! Si vivant ! Et je sais que c’est grâce à elle ! Mais le moment est mal choisi pour ces pensées.

— Sans oublier les mercenaires indépendants que nous pouvons rencontrer ou les autres dangers auxquels nous serons sûrement confrontés…

Je jubile. Mon frère est le meilleur ! Soudain, un éclat de lumière rouge illumine l’horizon virtuel, brisant la quiétude de ce moment. Je vais devoir admirer les détails du jeu une autre fois, la bataille a commencé… pour mon plus grand plaisir ! Les joueurs adverses font leur entrée en scène. Un des bots19, qui continue de nous viser, semble se situer sur un toit. Je tire dans cette direction pour nous couvrir en attendant de passer derrière un véhicule futuriste arrêté là.

— On peut l’utiliser ? Il fonctionne ? j’interroge mon frère.

— Une seule façon de le savoir…

Je lève les yeux au ciel pour la forme, grâce à un émoji. Pourtant, je suis excitée de découvrir ce qui est possible et comment nous en sortir. Ils ne me spoilent pas le jeu, ils sont parfaits ! Ils me laissent entrer dans l’habitacle pour que j’explore. Je m’aperçois vite que cette voiture n’ira nulle part, mais en fouillant l’intérieur, je trouve des grenades qui pourraient s’avérer utiles, le moment venu ! Je m’en empare et rejoins mes co-équipiers, qui s’éloignent. Je vois des points bleus briller dans la direction qu’ils ont empruntée. Ils ont raison, nous devons nous disperser pour ne pas devenir une cible facile pour le tireur embusqué. Alors que je me glisse derrière l’engin, j’observe Greg qui avance lentement avec une confiance presque insolente. Sa posture dégage une aura de calme et d’invincibilité, comme toujours dans ces jeux qu’il maîtrise sur le bout des doigts, même quand il ne les a pas lui-même créés.

Ella, quant à elle, s’évanouit dans les ombres de la rue. Je perçois à peine sa silhouette, mais je peux voir ses mouvements fluides et silencieux. Elle élimine quelques cyborgs qui tentent de l’approcher. Sa vitesse et son agilité la rendent presque insaisissable, un fantôme virtuel traquant nos adversaires. Quand ils sont tous à terre, elle disparaît totalement parmi les ombres. J’ignore l’image que me renvoie la vitre de la voiture, tout de même impressionnée du niveau de détails du jeu.

Les tirs ennemis fusent, créant des éclairs de lumière rouge qui percent l’obscurité de la rue. Je me plaque contre l’auto, utilisant son blindage pour me protéger. Mon pistolet laser est pointé vers l’endroit d’où les coups de feu proviennent, mais le tireur est habile et sait se dissimuler. Je contrôle ma respiration, observant les ombres, cherchant le moindre signe de mouvement.

— Je pense avoir repéré le sniper. Il est sur le toit du bâtiment avec le logo de Naxisoft, entre les lettres S et O.

La voix d’Ella résonne dans notre canal de communication virtuelle. Greg me rejoint. Nous échangeons un regard rapide, confirmant que nous savons où aller. Avec une synchronisation parfaite, nous nous déplaçons, longeant le véhicule afin de le garder comme couverture. Puis nous passons près d’un kiosque à journaux, avant de nous cacher derrière des caisses en bois qui traînent là, avançant lentement vers l’immeuble où le sniper est retranché. Les tirs continuent de pleuvoir, mais nous nous rapprochons de l’entrée. Cet opposant doit être éliminé afin que nous puissions circuler avec plus de facilité. Nous avons l’habitude de jouer ensemble, avec Greg, de traquer et de tuer les ennemis. J’aimerais que Nash soit présent, lui aussi. Mon cœur se serre à cette pensée. Je perds un instant ma concentration, ce qui est suffisant pour qu’un autre joueur rouge m’approche et me blesse.

— Je suis touchée !

Mince ! Quelle imbécile !

Je me baisse derrière une poubelle débordant de détritus tandis que mon frère attaque pour me venger. Je profite de sa diversion pour lancer une grenade dans la direction approximative de notre assaillant. Dans un geste ralenti à cause de ma blessure, j’attrape Greg par le bras pour qu’il se planque avec moi. L’explosion secoue le paysage virtuel, une gerbe de flammes se dresse là où se trouvait notre ennemi. J’ai tant joué depuis l’accident que ce genre d’image ne déclenche plus les restes de mon traumatisme. Je suis guérie, ces jeux ont été ma thérapie. Je suis juste incapable de sortir, de me confronter au monde extérieur. Au regard des autres, surtout à celui de Nash. Ce soir-là, j’ai perdu. Je l’ai déçu, plus que jamais auparavant. C’est cette vérité que je ne peux pas affronter. Personne ne semble le comprendre.

Je me relève, entraînant Greg dans mon sillage afin que nous nous abritions un peu plus loin. Je repère Ella, qui se rapproche de nous. Elle me tend une potion de vie, qu’elle a dû trouver lors de son exploration. Encore deux ennemis à abattre pour gagner. Nous entrons dans le bâtiment, avançant prudemment. Nous rencontrons divers personnages. Certains menaçants, voire terrifiants, ainsi que des civils. Pas tous humains. Ella et moi en éliminons quelques-uns, indécises quant à leur dangerosité. Ce type d’erreur nous coûte des points, mais mieux vaut prévenir que guérir… même si mon frère s’agace de notre vitesse de réaction pour tirer à tout va.

— On se calme, les dingues de la gâchette ! s’exclame-t-il à notre intention. Il va falloir que je différencie un peu mieux les méchants des gentils.

Je ris, et j’entends Ella s’esclaffer aussi à travers mon casque. Elle m’envoie un clin d’œil virtuel dans le dos de son copain tandis que je lui tends la main pour un check, qu’elle me rend. Greg nous surprend, ce qui redouble notre hilarité.

— Moi qui hésitais à créer un jeu délirant plutôt que réaliste, à la manière des Lapins Crétins, j’ai l’impression que ça n’aurait pas changé grand-chose, pour vous…

Nous rions encore, puis continuons notre progression. Nous sommes si concentrés, attentifs aux moindres détails que les minutes s’étirent comme des heures. J’en profite à fond. Nous éliminons le second membre de l’équipe rouge dans un escalier en colimaçon. Il tombe depuis le haut, passe devant nous à toute vitesse, puis se rétame par terre.

— Les graphismes sont vraiment beaux, Greg, bravo !

Je lui envoie un thumbs up20. Il hoche la tête, humble, alors qu’il a de quoi être fier de lui.

— Je vais faire le tour par l’autre côté, prendre le dernier à revers. J’ai remarqué qu’on pouvait escalader les murs et les chenaux, je pense pouvoir atteindre le toit par l’arrière, je vous tiens au courant, nous avertit Ella avant de disparaître pour traverser le bâtiment.

— On te laisse du temps, je veux explorer encore un peu.

Je signale à mon frangin de me suivre. Nous parcourons un grand couloir. J’ouvre plusieurs portes. Nous avons accès à pas mal de pièces et, si je n’ai pas la possibilité d’interagir avec tous les éléments du décor, je suis impressionnée par son travail. Le prochain jeu de Naxisoft sera en VR, c’est certain. S’il espérait me convaincre grâce à ce jeu, il a réussi son pari ! Moi qui pensais que cette technologie n’était pas encore assez au point pour se lancer dans la partie, Greg a su se l’approprier. Je n’aurais pas dû douter de ses capacités !

Nous dégotons des chargeurs, des armes et des potions de vie. Puis la voix d’Ella résonne dans nos casques :

— C’est bon, je monte. Empruntez les escaliers et dites-moi quand vous arrivez devant la porte. On le prend en sandwich !

Nous rebroussons chemin. Une fois tout en haut, je lève la main vers mon frère pour lui signaler d’attendre un instant. Je souffle un coup, excitée et impatiente.

— Ella, c’est bon ?

— Yep !

— Alors go !

Nous nous précipitons sur le toit. Il s’est mis à pleuvoir, l’eau qui ruisselle trouble ma vue, mais je tire en direction de la cible rouge. Sans résultat. Notre dernier ennemi est doué, pour un bot. Il se cache, se défend, nous attaque. Seul contre nous trois, il parvient même à nous toucher. Lui aussi doit avoir des potions de vie, car il reprend des forces malgré les blessures que nous lui infligeons. Est-il possible que ce soit un joueur humain ? Hyper doué ?

Je m’arrête net, réalisant soudain que je connais ce style de jeu. Quelqu’un qui n’a pas froid aux yeux, efficace et mortel.

— Nash ? chuchoté-je pour moi-même plus que pour les autres.

Le bruit de la bataille n’a pas couvert mes mots. Tout le monde stoppe. Un cessez-le-feu spontané est déclaré, d’un commun accord silencieux. J’ai bien aperçu la carrure et les cheveux de l’homme contre lequel nous nous battons. Entre l’obscurité, la pluie et l’affrontement, je ne l’ai pas encore vu de face, mais je suis soudain persuadée de son identité.

Il se redresse, dos à moi.

Mon arme tombe à terre. Je m’empresse de couvrir mon visage avec mes mains, ce qui se révèle compliqué, puisque nous sommes dans un monde virtuel. Mes manettes tapent dans mon casque, c’est la panique. Je ne pense même pas à le retirer, ou à arrêter le jeu. De toute façon, je stoppe vite tout mouvement. Je ne parviens pas à détacher mes yeux de la silhouette de l’homme que j’aime. Je l’ai toujours aimé, et je crois bien que ce sentiment profond ne cessera jamais.

Il se tourne vers moi au ralenti, puis m’observe un long moment de loin avant d’oser se rapprocher. Il me laisse le choix de me défiler, même s’il a gagné notre dernier pari. J’aurais dû sortir, moi aussi, comme Greg. Nash ne m’a pas obligée à remplir ma part du contrat.

Il est temps.

Je détends mes épaules, puis laisse mes mains retomber. Je ne tente plus de me cacher. Il avance dans ma direction. Mon cœur pique un sprint, il doit déjà être à l’autre bout de la map21 alors que mon corps est toujours sur ce toit.

Nash envoie un émoji sourire timide. Je suis incapable de répondre. Je ne bouge plus, figée, tétanisée. Il me regarde. Je ne peux rien lire sur son visage d’avatar. C’est rassurant. S’il est dégoûté par mon image, je n’en saurai rien. Greg a eu une bonne idée, même si à cet instant, je le déteste de me placer devant le fait accompli. 

— Constance, je suis si content de te voir… j’ai envie de te prendre dans mes bras, je… tu es magnifique…

Je n’ai jamais connu Nash bredouillant. Malgré moi, je souris. Il s’avance vers moi, comme s’il espérait m’attraper, me toucher. Il sait pourtant que c’est impossible, que nous sommes dans le virtuel. Il n’est pas bête. Mais j’ai aussi conscience que je ne peux pas sentir son contact, et je lève quand même ma main vers lui.

— Tu as gagné, chuchote-t-il dans le casque d’une voix émue. Cette partie et toutes les autres. Tu as gagné mon cœur depuis longtemps, et il t’appartient à jamais, Constance. Tu peux en faire ce que tu veux. Continue de le réduire en bouillie si tu le souhaites, je n’abandonnerai pas. Ou alors, tu peux me rejoindre, je suis en ce moment même dans l’appartement d’à côté. Je vais rester toute la soirée. Je te supplie de nous laisser une chance, mon amour.

Il pose un genou à terre. Je me sens défaillir. Des larmes coulent sur mes joues. Il ne les voit pas, dans le jeu. J’entends les siennes dans sa voix hésitante. Ella et Greg ont disparu. Je remarque même dans mon masque qu’ils se sont déconnectés. Ils nous laissent notre intimité, ils sont parfaits.

— Peu importe à quoi tu ressembles. Je t’ai toujours trouvée belle, mais ce n’est pas l’enveloppe physique qui m’a attiré vers toi, nous avons construit tellement plus ! Et maintenant que je découvre enfin le nouveau toi, crois-le ou non, tu es encore plus à mon goût, avec ce petit côté pirate qui me plaît.

Il m’envoie un clin d’œil virtuel. Il va falloir améliorer cette fonctionnalité. Je rêve de vraiment voir Nash m’adresser ce genre de geste, il est craquant, avec ses mimiques et j’adore chaque expression de son visage.

— Tu m’as tellement manqué ! lui avoué-je, à bout de souffle.

— Plus que tout.

— J’arrive !

Je préfère ne pas réfléchir. J’ai toujours suivi mes pulsions, mes envies. Elles sont loin d’avoir été de bon conseil à chaque fois, mais je suis ainsi. J’ai retenu celle-ci trop longtemps, ça ne peut plus durer !

J’arrache mon casque VR, que je jette sur mon bureau puis me dirige vers la porte de la cuisine. Celle qui donne sur l’appartement de mon frère. C’est idiot, je ne m’y suis jamais rendue, alors je suis étonnée de voir que c’est le même, à l’envers, avec quelques petites différences de décoration et de style. Je n’ai pas le temps de m’y attarder, je fonce vers le salon. Je ne rencontre ni Greg, dans mon appartement, ni Ella, qui devait se trouver avec Nash dans celui de mon frère.

Je rejoins mon copain. Dès que je l’aperçois, je cours dans ses bras, mes larmes brouillant ma vue. Je ne lui donne pas la possibilité de me détailler, je me jette sur lui, me pends à son cou et le serre contre moi. Ma tête sur son épaule, j’inonde son tee-shirt, respire son odeur, m’enivre de lui. Il m’enlace et me colle à son corps comme s’il voulait fusionner avec moi.

Puis nous nous embrassons. Longtemps. Vite, lentement, et à toutes les vitesses imaginables.

Enfin, je le laisse m’observer. Sa paume glisse sur ma joue, il sourit. Aucun dégoût ne s’affiche sur ses traits, au contraire.

— Tu ressembles vraiment à une héroïne badass, commente-t-il en riant, j’adore !

Il m’embrasse encore jusqu’à ce que je lui prenne la main pour rejoindre mon appartement. Ma chambre, mon lit, parce que nous avons besoin de nous retrouver à bien des niveaux.

18Monde virtuel.


 

19Dans un jeu, c’est un personnage contrôlé par l’ordinateur. 


 

20Émoji d’un pouce en l’air, vers le haut, pour signaler qu’on approuve.


 

21Carte. C’est le territoire de jeu.


 


LA BELLE

… enfin, pas vraiment parce que dans les jeux coopératifs, tout le monde gagne !

 

Quelques mois plus tard… 


CHAPITRE 22 : Quand on rencontre le véritable mastermind

Greg

Tout le monde est là. 

Ella

Super, on arrive. Constance est prête.

Greg

C’était une super idée, tu es géniale. Je t’aime.

Nash

Constance fait son entrée, dans son magnifique déguisement.

C’est Ella qui a eu l’idée de cette soirée. Quoi de mieux qu’une fête costumée pour Halloween ? Nous avons invité tous nos amis, les anciens comme les plus récents. Ceux de nos années étudiantes lui sautent dessus, de joie de la revoir. Moi, je ne parviens pas à détacher mes yeux de sa silhouette. Je sais ce qu’il y a sous chaque partie de cet artifice, ce qui me rend le plus heureux des hommes. J’aime cette femme, sa folie, son humour, ses défauts, sa beauté. Je ne cesse de lui répéter à quel point je la trouve toujours aussi parfaite. Voire plus, parce que ses cicatrices et sa prothèse lui confèrent ce petit côté différent qui la représente totalement. Nous avons perdu deux ans de notre vie, loin l’un de l’autre et à présent, je ne la quitte plus. Je travaille de nouveau pour Naxisoft, nous sommes ensemble à chaque instant et je les vis pleinement. 

Quand nos convives se détachent un peu d’elle, je la rejoins pour l’embrasser. Enfin, ce qui dépasse, c’est-à-dire très peu. Pour l’instant. Déjà, elle a retiré sa capuche. Pour que je puisse accéder à sa bouche, elle enlève aussi une partie du tissu qui lui recouvre le visage.

Ella a conçu son déguisement juste pour elle. Elle ressemble à une guerrière voilée, j’adore, elle est hyper sexy. Mais ce qui rend ce costume génial, ce sont les couches multiples qui le composent. Elle peut décider de se révéler au fur et à mesure de la soirée. Ou pas. En attendant, elle peut échanger avec ses amis, leur parler, les prendre dans ses bras. Plus elle sera à l’aise, plus elle enlèvera de vêtements. Pas de strip poker pour autant. Je l’ai proposé, bien sûr… les œillades que les filles m’ont lancées m’ont dissuadé d’insister.

Je suis enchanté, à peine arrivée, Constance s’est déjà beaucoup découverte. Elle regarde nos potes, afin d’observer s’ils sont choqués de sa nouvelle apparence. En fait, tout le monde s’en fout, ils sont surtout heureux de la revoir. Otis et sa copine sont venus également, ils saluent Constance, enthousiastes, dans leurs costumes assortis Superman et Wonder Woman. Le père d’Ella est présent également. Il n’est pas déguisé, il est juste content d’être parmi nous, pieds nus. Il se promène de groupe en groupe en racontant ses anecdotes, il amuse tout le monde et passe une super soirée, son sourire attestant de sa joie. Nous avions peur qu’il soit désorienté par l’événement, mais il a insisté pour venir. Je ne le regrette pas, il s’amuse vraiment et la bienveillance de chacun l’aide à le canaliser.

Je présente nos nouveaux amis à Constance. Ceux-là se soucient encore moins de ses cicatrices. Je garde le meilleur pour la fin : Alice. Elle m’a beaucoup aidé à en arriver à cette conclusion heureuse. Pour nous, et aussi pour Ella et Greg, qui s’entendent à merveille. Je suis si content pour eux !

— Attends, Alice… mais je te connais, non ?

— Je te vois pas bien, mais en effet, tu as dû être ma patiente, à l’hôpital, lors de ton accident !

— Oui, tu étais toujours tellement prévenante, j’adorais que tu t’occupes de moi !

Constance sourit à la jeune femme. Elle retire même une autre partie de son déguisement afin qu’Alice observe mieux son visage.

— Bien sûr, je te reconnais ! J’ai vu passer tellement de monde, à l’hôpital, que je n’ai pas tilté, sur le coup.

Elles se prennent dans les bras, visiblement émues.

— Nash m’a juste dit que tu avais eu un accident. Avec des feux d’artifice, c’est ça ?

— Oui, j’ai voulu faire ma maligne…

— Si tu savais le nombre de trucs bêtes qui arrivent ! J’en ai vu de toutes sortes. Et puis, on a peu de temps pour chaque patient, à l’hôpital, la preuve, je n’ai pas retenu les noms et à peine tous les visages. Ce sont les raisons qui m’ont poussée à me tourner vers les personnes âgées. En maison de retraite, on a le temps d’apprendre à connaître les gens, de leur accorder plus d’attention.

Les deux filles continuent de papoter. Medhi, qui a aussi déjà eu des contacts avec ma belle, se présente. Quand il a travaillé sur le premier jeu, ils avaient beaucoup échangé, par mail, tous les deux ! Le monde est petit.

Je remarque qu’Ella discute avec Naomie. À terme, ces deux-là devraient s’entendre, puisqu’elles adorent toutes les deux Constance, même si ce qu’elles partagent est différent. Une chose est certaine : Ella est beaucoup mieux assortie à Greg. Si Naomie a d’abord regardé la nouvelle petite amie de mon pote de travers, je devine qu’elle prend conscience de cette vérité lors de cet échange. Elles vont parvenir à trouver un équilibre, elles sont intelligentes et pragmatiques. Quant à Carine, elle part déjà en compagnie de Yann…

Je passe une excellente soirée, ce qui est le cas de tout le monde, je crois. Constance finit même à poil. Enfin, une fois que nous sommes tous les deux, bien sûr ! Avec nos copains, elle découvre entièrement son visage, sans aucune des réactions dont elle avait peur. Voilà de quoi la rassurer. Elle accepte même de participer à l’anniversaire d’un pote le mois prochain. D’ici là, nous sortirons plusieurs fois pour lui permettre de se sentir vraiment à l’aise. Tout est idéal. Nos amis sont géniaux, la plupart semblent plus qu’heureux, j’ai la femme de ma vie de nouveau à mon bras.

Ma vie est parfaite.

J’ai gagné le gros lot !

 

Alice

Avez-vous deviné pourquoi j’ai le droit à mon chapitre, dans cette histoire où je fais office de personnage secondaire ? Et si je vous disais que c’est moi, le mastermind ? Nash et Constance se croient doués pour les jeux… moi, c’est en psychologie. À force de rencontrer des gens, de leur parler, je sais les décoder. Je m’adapte à eux, j’ai cette capacité. Je n’ai pas choisi mon métier par hasard, j’ai toujours envie d’aider tout le monde. Et comment soutenir des gamers mieux qu’en les entraînant dans un jeu dont ils s’imaginent les créateurs ? Surtout quand ils sont concepteurs de jeux vidéo…

Alors je pourrais faire mon gros rire diabolique, penser que j’ai gagné, que je suis la meilleure, être fière de moi. Mais tout ce qui m’importe, c’est la joie que je lis sur chacun des visages des personnes ici présentes Je me suis excusée auprès d’Ella, même si elle n’a pas compris pourquoi. Je me suis sentie si coupable de sa tristesse, même si elle n’était que passagère. Maintenant, je suis heureuse pour eux tous.

Quand j’ai rencontré Constance, à l’hôpital, j’ai été touchée par le récit de son accident, les dégâts causés. Cependant, ce qui m’a dévastée, c’est sa manière d’y réagir. L’isolement dans lequel elle s’est enfermée alors qu’elle avait besoin de soutien. La douleur de ses proches qu’elle refusait de voir. Une véritable tragédie.

J’ai donc suivi son histoire, sa guérison. Son retour chez elle. Mes collègues croisaient également son frère, qui était parvenu à se rapprocher d’elle. En laissant sa propre vie de côté. Elles rencontraient souvent Nash aussi, dans le couloir de leur immeuble. Il leur demandait des nouvelles, il cherchait la moindre petite information à son sujet, avide. Je me montrais forte quand les autres infirmières me racontaient leurs expériences, je feignais un intérêt purement professionnel. Je voulais qu’elles continuent de me relater ces visites, comme celles des autres patients. Elles étaient souvent touchées, elles aussi, elles l’évoquaient lors de nos temps d’analyse de la pratique. Je ne pleurais qu’une fois seule. Puis Medhi a travaillé pour Naxisoft, et j’ai appris qu’elle s’était juste noyée dans son boulot sans revenir parmi les vivants.

Lorsque j’ai revu Nash, il ne s’est pas souvenu de moi. Je l’avais bien croisé quelques fois à l’hôpital, mais il était si dévasté qu’il n’a jamais prêté attention à moi. Alors quand nous sommes devenus plus amis, j’ai décidé de les aider. Ma rencontre avec Ella, à la maison de retraite, m’a convaincue que j’avais toutes les cartes en main pour donner envie à ces joueurs invétérés de se lancer dans une nouvelle partie.

Je peux dire que mon flair ne m’a pas trompée. J’ai eu peur d’avoir sorti certains atouts trop tôt, j’ai failli me retrouver échec et mat plusieurs fois, mais je ne les ai pas abandonnés.

Ils ont bien joué.

Ils ont gagné le jackpot, et je suis très fière d’eux !


Épilogue

Greg

Assis sur mon canapé, les yeux rivés sur le film, je m’empare du seau de pop-corn. Comme je suis avachi sur le dossier, je le pose sur mon ventre, sous mon nombril. Ella ne réagit pas tout de suite, elle laisse la scène se terminer. Puis elle finit par tendre le bras pour enfoncer sa main dedans, bougeant ses doigts frénétiquement pour atteindre le fond. Elle n’essaie pas vraiment d’en prendre, elle les éjecte du récipient, et ils retombent sur moi.

Puis, alors que sa main droite s’empare du seau pour le poser sur la table, elle se penche sur moi pour manger les friandises égarées. Ma respiration s’accélère et j’imagine où d’autres bonbons pourraient se trouver sur mon anatomie, où elle devrait aller les chercher. Quand elle soulève un peu mon tee-shirt pour lécher mon ventre, juste au-dessus de mon pantalon, tout mon sang descend dans cet endroit spécifique de mon corps.

En tout cas, la partie est lancée et la direction qu’elle prend me convient tout à fait. C’est un de ces jeux coopératifs où tout le monde gagne et j’adore ça ! Avec Ella, tout est fun, y compris le sexe.

Nous remettons le seau entre nous et regardons le film.

Je patiente un moment. Lorsqu’elle s’empare de quelques pop-corn, j’attends qu’elle les ait portés près de sa bouche pour attraper sa main et me pencher vers elle pour les manger. Puis, mes yeux fixés dans les siens, je lèche ses doigts pour en retirer le sucre. Nos visages sont tout proches, je sens son souffle sur mes lèvres et je lui fais un sourire goguenard en mâchant ses bonbons, avant de me redresser afin de suivre le film :

— J’adore cette scène ! lui dis-je d’un air sérieux alors que je ne sais même plus ce que nous regardons tant mon esprit est occupé ailleurs.

Elle ne répond pas et je la laisse grignoter un instant. Il faut bien que je me remette de mes émotions, parce qu’à cette allure-là, je vais me jeter sur elle bientôt et j’ai encore envie de jouer, de faire monter la pression, la tension. Je veux savoir quel sera son prochain coup, j’adore ses idées, elle parvient toujours à me surprendre. Je tombe un peu plus amoureux d’elle à chaque fois. Elle est parfaite pour moi.

Je décide de la titiller davantage. Quand elle approche sa main pour s’emparer d’un pop-corn, je me saisis du seau puis le pose de l’autre côté de moi, à l’autre bout du canapé.

Les représailles arrivent, je le sens. Je les attends avec impatience ! Elle ne fait aucun commentaire, mais, d’un mouvement fluide, elle se retourne sur elle-même, m’enjambant. Elle se retrouve à califourchon sur moi. Sans s’arrêter, elle s’accroche à mes épaules et elle passe si près que sa poitrine frôle la mienne, son nez effleure le mien.

Puis elle se laisse chuter de l’autre côté, entre l’accoudoir et mon corps, les yeux rivés à l’écran. Nichée là, elle ne bouge plus, plaçant le seau entre ses jambes en me poussant un peu.

Feignant la maladresse de ma main gauche qui s’empare maintenant des pop-corn, j’en sème en chemin et, comme je l’espérais, l’un d’eux tombe dans son décolleté.

Comme elle plus tôt, je me penche donc pour récupérer avec ma bouche celui qui se trouve sur son ventre. Puis je me redresse et mes lèvres effleurent sa clavicule. Elle sent divinement bon et j’ai très envie de lécher tout son corps, mais je me contente de laisser mon souffle courir sur sa peau. Quand ma langue va ramasser la friandise tombée entre ses seins, j’aperçois la dentelle noire de son soutien-gorge. Je me perds dans son odeur. Sa respiration rapide et profonde accentue les mouvements de sa poitrine. Celle-ci se rapproche de ma bouche, puis s’éloigne bien trop vite. Mes muscles se tendent de cette tentation si proche, qui m’est inaccessible l’instant d’après. Je m’autorise à poser mes lèvres sur sa peau. Fiévreux de continuer mon exploration, je me souviens de m’être promis de prolonger le plaisir le plus longtemps possible.

Je me recule donc et, la gorge sèche, je bois un peu de ma tisane, maintenant froide.

Ella ne bouge pas, semblant se remettre aussi de ses émotions. Ou alors, elle cherche la prochaine carte à abattre, ce qui ne m’étonnerait pas non plus.

En effet, lorsque je m’apprête à attraper des pop-corn, elle s’empare du seau pour le soulever, pour qu’il me soit difficile à atteindre. Je ne me laisse pas désarçonner, passant ma main par-dessus. Elle se redresse sur le sofa. Le dos bien droit, elle monte encore son bras, un sourire mutin sur les lèvres. 

Je suis plus grand qu’elle et mes bras sont plus longs alors ce n’est pas un problème pour moi. Jusqu’à ce qu’elle se lève du canapé. Je la suis dans son jeu et me retrouve debout devant elle, tendant ma main pour quelques pop-corn, que je ne mange même pas, les jetant sur la table pour m’en débarrasser.

Soudain, Ella se retourne en serrant le sceau contre elle, le protégeant en se recroquevillant dessus. Mes bras s’enroulent donc autour d’elle pour atteindre les friandises, profitant de ses formes au passage. Puis je la contourne pour me placer de nouveau face à elle. Quand elle lève le seau à bout de bras, nos corps se collent l’un contre l’autre, sa bouche, toute proche, plus tentante que jamais. Au diable les pop-corn, ce n’est pas le menu dont j’ai envie.

Comme je monte mes bras pour attraper son butin, elle se dégage de mon étreinte et grimpe debout sur le canapé. Je souris et, ses yeux dans les miens, elle s’empare d’un bonbon, qu’elle place entre ses lèvres. Je déglutis, puis me rapproche d’elle. Elle est plus grande que moi à présent, mais sa surface d’appui n’est pas très stable alors je pose mes mains sur ses hanches pour la maintenir. Nos souffles sont complètement erratiques, mes doigts s’accrochent à elle et je me colle contre son corps. Puis je penche la tête pour que ma langue aille cueillir le pop-corn sans que nos lèvres entrent en contact. J’y parviens, même si je lèche un peu sa bouche. Je mâche mon trophée alors qu’elle sourit. Je ne bouge pas, je la soutiens. Elle s’appuie sur moi, posant ses coudes sur mes épaules, le seau suspendu dans mon dos.

Alors elle m’embrasse. Enfin. Contrairement à nos jeux un peu fous, c’est un baiser tendre, lent. Je me concentre sur les sensations incroyables que ce simple échange produit en moi. Mon ventre se contracte, mon souffle se raccourcit. Une douce chaleur se répand depuis mon cœur, mon corps s’allège, mes pensées s’envolent. Je resserre mes bras autour d’elle. Elle est à sa place, je veux l’aimer et la chérir aussi longtemps qu’elle m’en laissera la possibilité.

Elle jette le seau sur la table basse. Je ne regarde pas s’il s’est renversé, et elle non plus, elle m’enlace et s’accroche à moi plus fermement avant de passer ses jambes autour de ma taille. Nous gémissons à l’unisson lorsque nos intimités se rencontrent à travers nos vêtements.

Sans plus de cérémonie, je me dirige hors du salon.

— Tu nous emmènes déjà dans la chambre ?

— Déjà ? Tu veux ma mort ? 

Je grogne et son rire vient chatouiller la peau de mon cou, créant des frissons dans tout mon corps.

— Nous allons dans notre chambre…

— Ta chambre !

J’ai encore du mal à la convaincre d’emménager ici pour de bon. Elle adore me reprendre quand je désigne cet appartement comme le nôtre. Elle dément toujours, même si je sais qu’au fond, elle se sent ici chez elle. La preuve : elle a ramené tous ses jeux vidéo.

Pour l’embêter, je la colle au mur du couloir, juste devant la porte de la chambre. Je l’embrasse comme si ma vie en dépendait. J’ai envie qu’elle avoue enfin qu’elle souhaite que ce soit notre endroit à tous les deux. Mes lèvres descendent dans son cou, je suçote sa peau sensible tandis que mes mains s’aventurent partout, malaxant ses fesses, ses seins et toutes ses jolies formes à travers ses vêtements.

Quand elle gémit de plaisir, je la relâche soudain, ouvre la porte et passe le seuil. Je la regarde, plein d’arrogance. Son visage exprime tout l’étonnement du revirement de situation, sa bouche en cœur béate d’incompréhension. Elle est magnifique.

— Je t’en prie, rentre dans notre chambre.

Mon sourire charmeur ne l’impressionne pas. Elle pénètre dans la pièce et la détaille, comme si c’était la première fois qu’elle y venait.

— Typiquement masculin tout ça. On voit tout de suite que c’est la chambre d’un mec.

— Un mec cool ?

— Ouais.

— Le genre de mec avec lequel tu aurais envie de t’installer ?

Elle semble réfléchir en continuant d’observer autour d’elle. Une moue indécise s’imprime sur son visage. Elle grimace, hésite, se fout de moi… Puis elle plaque sa main sur mon torse pour me pousser contre le mur et elle m’embrasse comme moi plus tôt. Nos langues se retrouvent, je bous de l’intérieur. 

Quand je saisis son tee-shirt pour le lui retirer, elle se baisse d’un coup tandis que je lève les bras et elle m’échappe.

— Seulement si tu peux m’attraper !

Elle s’enfuit jusqu’au lit, saute dessus et m’attend, prête à détaler. Ses dents mordent sa lèvre, elle se balance d’un pied sur l’autre en riant. Je me déplace d’abord avec une lenteur exagérée, me rapprochant petit à petit, tel un félin se préparant à bondir sur sa proie. Puis d’un coup, je m’élance en avant. 

Plus agile que moi, elle parvient à s’évader. Je la poursuis, nous jouons, courons.

Quand elle retire son pantalon tandis que je prétends reprendre mon souffle, il se coupe complètement. Me retrouver face à son corps dans ses sous-vêtements noirs en dentelle met mes sens à rude épreuve. Mon cœur pourrait ne pas survivre à ce jeu !

Heureusement, Ella semble de moins en moins déterminée à m’esquiver.

Ella

Je le laisse gagner et retire mes derniers vêtements. La façon dont il me dévore du regard me garantit que je vais quand même empocher la victoire. Pas dans ma poche, vu que je suis nue.

— À quoi tu penses ? me demande-t-il d’une voix rauque.

Les yeux plissés, un rictus impertinent sur ses belles lèvres charnues, il n’a pas besoin de ma réponse. Il le sait, vu que je dois relever la tête vers son visage pour découvrir son expression insolente, mes iris auparavant occupés sur une autre partie de son anatomie bien plus basse. Je mords l’intérieur de ma joue pour ne pas rire.

Conscient de l’effet qu’il a sur moi, il se déshabille à son tour, avec une lenteur exagérée. Je souffle, prétendant m’ennuyer alors que je n’en perds pas une miette. M’emparant de la télécommande sur la table de nuit, je lance même la musique. Il sourit.

— Je pense que je vais acheter un de ces pantalons de stripper. Juste pour voir ta réaction quand je l’enlèverai d’un seul geste. 

Il mime le geste, prétendant retirer son fute d’un seul coup. Je me marre d’avance. Il est capable de le faire et je suis certaine que ce sera à la fois drôle et sexy. Nous allons rire et prendre du plaisir, comme toujours.

Une fois nu, il s’allonge sur moi sans plus aucune retenue.

— J’ai envie de toi tout de suite…

Il chuchote ces mots en embrassant ma peau qui le réclame, brûlante.

— Moi aussi.

Il nous arrive souvent de jouer, en testant des positions ou diverses techniques tantriques ou autre. Nous nous attelons à reproduire tous les dessins trouvés dans un livre sur le Kama-sutra, par exemple. Nous adaptons celles qui nous paraissent dangereuses – il y en a – et les essayons à notre façon. C’est rarement concluant, mais très drôle. Nous utilisons parfois aussi un tas de jouets en tout genre… Nous sommes des gamers dans l’âme, jusque dans la chambre à coucher. Notre chambre. Il a gagné cette partie-là depuis longtemps, même s’il ne le sait pas encore. Je le laisse mariner un peu, j’apprécie trop le mal qu’il se donne pour tenter de parvenir au résultat voulu !

Aujourd’hui, nous avons déjà assez joué. Il se glisse en moi et toute pensée cohérente se carapate. Je m’abandonne à cette activité que nous aimons pratiquer à deux, aussi souvent que possible. Comme avec un bon jeu, je ne m’en lasse pas, toujours prête à commencer une nouvelle partie. Greg est ma distraction préférée, ma récréation à toute heure de la journée et de la nuit.

Mon ticket gagnant.

Le roi de mon cœur.

 

 

 


FIN


Remerciements

 

Ce livre ne s’est pas écrit tout seul. Il a demandé beaucoup de réflexion. Nash a obtenu son prénom après mes recherches sur la théorie des jeux. J’ai trouvé ces concepts géniaux. De mon idée de départ, une romance avec des gamers, j’ai voulu créer un jeu à l’intérieur de l’histoire. Le fil conducteur s’est mis en place, le deal, et puis Alice est venue mettre son grain de sel dans tout ça… les textos en début de chapitre et qui annoncent les règles de ce qui va se passer dans cette partie du livre… j’ai même rajouté de vraies séquences de jeux, celle en VR, ou encore le paintball. Le style d’écriture change, je me réinvente dans ces passages, c’est génial, j’ai adoré l’exercice et j’espère que vous aussi ! Que, comme nos joueurs, vous avez ressenti quelques pics d’adrénaline, des montagnes russes d’émotions !

En tout cas, je vous remercie d’avoir lu ce livre. J’ai été beaucoup inspirée par ma propre vie, car j’aime les jeux en tout genre, et mes enfants sont aussi des gamers. Nous sommes aussi adeptes des jeux de société, nous en avons un placard plein. Si vous aussi vous aimez ça, n’hésitez pas à venir m’en parler sur Insta ou Facebook ! Je serai ravie d’échanger avec vous ! J’écris les histoires qui me plaisent, que je ne trouve pas ailleurs, mais aussi pour le partage, alors ce sera avec grand plaisir !

Je tiens donc aussi à dire merci à mes enfants et à mon mari. Sans eux et nos nombreuses parties, pas sûr que cette idée serait née. Et puis, vous avez vu cette couverture, et tous les détails ? C’est encore un coup de mon mari ! Thanks, babe !

Je n’oublie jamais ma maman non plus, dans les remerciements, tout simplement parce qu’elle est géniale et que j’ai une chance incroyable qu’elle soit là !

Bon, et puis, que serait une autrice autoéditée sans ses bêta-lectrices, leurs émojis laissés çà et là dans le texte, leurs coups de gueule, leurs commentaires plus ou moins plaisants (bah oui, mais elles sont aussi là pour ça !), et le travail incroyable qu’elles fournissent ? Je mets tout ça au féminin, même si mon mari est le premier lecteur, mais il agit plus comme un garde-fou général. Sur ce titre, j’ai ensuite eu la chance de travailler avec trois femmes géniales : alex_bouquineuse (trop contente d’être ta première 😉), Eidole auteure (diabolique à souhait comme d’habitude, ce qui me permet de me dépasser), et Ersilia, mon thermomètre à émotions ! Un grand merci à vous !

Et puis, je ne vous la présente plus, un immense merci à Dani Arthacky Corrections, qui s’amuse à débusquer les coquilles, chasser les fautes, détecter les mots manquants et autres divertissements qui n’appartiennent qu’à elle !

Bon, après tout ça, si vous n’en avez pas marre de me lire, venez vous inscrire à ma Newsletter, vous ne serez pas déçus XD !

 

Heather
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Romances en autoédition

                Croquer la vie à pleines dents

                Où tu veux, quand tu veux

                You can’t have me – Starlight

                Faut bosser après la mort ?

                Cappuccino et Loup-garou

 

Romances en maisons d’édition

                Le type au tatouage de dragon - Cherry Publishing

                Un Noël au Som (met) - Cherry Publishing

                Redfield, parfum Vanille - Studio 5

 

Urban Fantasy

                Red Shadow - Trilogie chez Alter Real

 

Fantasy engagée en autoédition

                La légende d’Omacie (duologie)

 

Dystopie jeunesse

                RH 1422


Vous avez aimé ce livre ?
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